.'wl 


* 


% 


% 


^^^ 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


http://www.archive.org/details/lescinqannesli03cl 


LES 

CINQ.   ANNÉES 

LITTÉRAIRES, 

o  u 
NO  UJ^ELLES 

LITTÉRAIRES,  &c. 

Des  Années  1748.17^,1750, 
1751  ET  1752. 

Par  Mr.   CLÉMENT-     CCci^v^^) 
Ko  LU  ME    IIL 


Imprimées  A  LA  HAVE, 
Chés  ANT.  DE  GROOT  et  FILS, 

Et  fe  diilribuent  chés 
PIERRE    GOSSE    JUNIOR, 

Libraire  dans  la  même  Viiîe, 

BIBLIOTHECA 


PQ 
5:73 

Xi 


NOUVELLE  S 
LITTERAIRES,  &c. 

LETTRE     LXIX. 

Paris f  1er.  Février,  1751. 

IL  fcroit  trop  fingulier,  Monfieur, 
qu'il  n'eût  encor  abfolument  rien 
paru  de  bon  fur  un  Ouvrage  aufli  inté- 
refTant  que  VEfprit  des  Loix.  Les  Jour- 
naux de  Hollande  en  ont  parlé  fuper- 
ficiellement  ;  ceux  de  France  prefque 
point.  L'Auteur  a  eu  la  politefTe,  ou 
la  foiblefTe ,  de  répondre  folidement 
à  une  mauvaife  Gazette  Eccléfiaflique. 
Mr.  Dtipiji,  Fermier  général,  homme 
de  mérite  dans  fon  métier,  avoit  fait 
imprimer  à  fes  dépens  une  gr'offe  cri- 
tique in-quarto ,  dont  il  n'a  rien  eu  de 
plus  preiTé  que  de  retirer  le  peu  d'ex- 
A  em- 
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emplaires  qu'il  avoit  généreufement 
dillribués.  L'un  des  Succeiïcurs  de 
l'Abbé  Des  font  aine  s  y  Mr.  l'Abbé  de  la 
Porte ,  avoit  répandu  dans  Tes  brochu- 
res diverfes  réflexions,  qu'il  vient  de 
ramaffer  en  un  Volume  fous  le  titre 
d'Obfervations  fur  /'Efprit  des  Loix^ 
oiù  l'Art  de  lire  ce  Livre ,  de  P entendre 
&  d'en  juger,  La  première  partie  de 
ce  petit  Ouvrage,  telle  que  je  l'ai  lue 
il  y  a  trois  ou  quatre  mois  dans  les 
feuilles  périodiques  ,  m'a  paru  médio- 
cre ;  la  féconde  très  bien  raifonnée, 
très  philofophique ,  très  digne  d'une 
réponfe  duPréfident  ;la  troifième;,  foi- 
ble,  vague,  peu  réfléchie^  &  fans  con- 
féquence. 

On  penfe  ici  de  V Efprit  des  Loîx  à 
peu  près  ce  qu'on  en  penfe  à  Lon- 
dres; c'eft  -  à  ••  dire  qu'on  le  regarde 
comme  un  des  meilleurs  Livres  de  ce 

Siè- 
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Siècle,  par  Fabondance  &  réîévation 
des  penfées;  par  l'étendue  >  le  choix 
S>iVà  proposât  rérudition  ;  parla  quan- 
tité d'obfervations  utiles, de  réflexions 
ingénieufe5>  de  vues  faines,  dimages 
fortes,  ds  traits  hardis;  maij  impar- 
fait dans  la  partie  fyflématique  ;  dans 
les  Principes^  dans  lapplication  de3 
Principes  aux  cas  particuliers;  dans 
îa  combinaifon  des  conféquences  ;  dans 
la  dillribudon  des  matières;  dans  la 
liaifon ,  dans  l'enfemble  ,  dans  la  con- 
tinuité de  la  chaîne  dts  vérités.  Cd 
qu'il  y  a  de  fâcheux,  c'efl  que  cette 
partie  fyftématique  eil  précifémenc 
celle  dont  l'Auteur  fe  montre  le  plus 
jaloux  ;  c'étoit  aufli  la  plus  importante 
&  la  plus  difficile.  Sil  avoit  pu  fub- 
Ordonner  tant  de  loix  à  deux  ou  trois 
Principes  fimples ,  par  des  conféquen^ 
ces  immédiates ,  ou  du  moins  prochai-^ 
nés  &  très  fenfibles,  c'eut  été  la  plu5 
A  z  bellêf 
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belle  chofe  du  monde  ;  mais  dès  qu'il 
faut  courir  après  les  rapports ,  en  laif- 
fer  échaper  un  pour  attraper  l'autre, 
&  n'être  pas  fur  d'avoir  tout  ramené, 
adieu  le  Syftème.  Relie  à  favoir  s'il 
étoit  polTible  de  trouver  des  principes 
moraux  plus  univerfellement  applica- 
bles que  la  Vertu,  V Honneur ,  6c  la 
Crainte.  Le  plus  grand  tort  de  Mr. 
de  Montefquieu  eH  peut-être  d'en  avoir 
eu  trop  bonne  opinion;  de  les  avoir 
emploïés  trop  abfolument ,  trop  ex- 
clufivement  ;  de  ne-  les  avoir  pas  affcs 
fouvent  conciliés ,  affés  fortifiés ,  eu 
limités  l'un  par  l'autre. 

Vous  favez  ,  Monfieur,  ce  que  di- 
foit  Rameau,  que  Ji  on  k  f échoit ,  il 
mettroit  en  mufique  la  Gazette  d'Hol- 
îande :  voici  quelqu'un,  qui  pour  lui 
faciliter  l'opération  ,  en  vient  de  met- 
tre un  morceau  en  rimes,  fous  le  ti- 
tre de  Poème  fur  l'Inciirfion  des  Au- 

tri'   i 


LlTTERAIRESy    ^C.  5 

îrichiens  en  Provence,  ou  le  Paffage  di'j 
Var,  Il  n'efl:  point  ici  queflion  d'in- 
vention, non  plus  que  dans  le  Po'èmd 
de  Fonîenoi  ;  mais  ce  dernier  avoit  du 
moins  la  poëlle  de  détail  &  Tabondan- 
cc  des  images.  Vous  trouverez  dans 
l'autre  en  récompenfe  quelques  inju- 
res afTés  harmonieufes  dites  à  vos  amis 
les  Autrichiens  ;  c'eft  ce  qui  fait  Vin- 
té  ret  de  la  Pièce. 

Si  je  dis  mal,  prenez-vous-en  aux 
bruits  de  Paris;  je  n'ai  point  encore  lu 
tout  rOuvrage,  non  plus  que  VEpitre 
de  Mr.  Marmontel  au  Roi ,  à  propos 
de  VEdît  qui  accorde  la  NobleJJe  aux 
Militaires.  Ce  nouveau  morceau ,  du- 
rement écrit,  dit-on,  je  m'en  ferois 
douté;  mais  ingénieux  dans  quelques 
endroits ,  je  n'ai  pas  de  peine  à  le  croi- 
re ;  a  été  préfenté  par  Mde.  de  Pompa- 
dour ,  &  voici  V Envoi  du  Poète  à  la 
Marquife ,  qui  n'a  pas  été  imprimé  : 

A  3  II 
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Il  efl  une  Vénus  céîeile 
Dont  la  préfence  embellit  l'Univers; 
D'un  doux  fourire  &  d'un  regard  modeflc 
Elîe  répand  le  calme  dans  les  airs. 
Devant  elle  les  vents  fe  taifent, 
Les  champs  ont  plus  de  fleurs,  les  gazons  fonÇ 
plus  frais, 
Le  Ciel  ell  pur ,  les  flots  s^apaifent 
Pour  réfléchir  Péclat  de  fes  attraits. 
Non  moins  généreufe  que  belle, 
Les  Dieux  fe  repofent  fur  elle 
Du  foin  de  verfer  leurs  bienfaits. 
Cette  Vénus ,  fous  le  nam  d'Uranie , 
Préfide  aux  Arts  &  leur  donne  le  tonj 
Elle  infpiroit  ôc  Lucrèce  Se  Platon; 
Ç'eit  dçs  talens  FIdole  &  le  Génie. 

Quand  les  neuf  Sœurs  au  Souverain  des  Dieu^ç 
Vontpréfenter  quelque  nouvel  ouvrage. 
Sur  leur  offrande  elle  jette  les  yeux. 
Avec  bonté  fa  voix  les  encourage, 
Et  pour  lui  plaire  elles  fontencor  mieux. 
OPoMPADOuR,  vous  étcs  fou  image. 

Mon  Héros  eil  celle  des  Dieux; 
Paignerez-yous  protéger  mon  Ouvrage? 

Pour 
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Pour  ces  Vers-ci ,  on  ne  lui  repro- 
chera pas  de  les  avoir /a/>  durs  &  fecs; 
c'eft  le  charme  du  fujet  qui  les  a  adou- 
cis :  Md-.  de  Pojnpadozirn'en  doit  point 
infpirer  d'autres  ;  j'en  parle  fans  inté- 
rêt, fans  reconnoifTance  &  fans  des- 
fein:  fans  reconnoifTance,  non,  car 
je  lui  fais  un  gré  infini  des  deux  mille 
francs  de  penfion  qu'elle  vient  de  pro- 
curer à  Mdl-.  de  Lnjfan,  qui  avoit  fait 
les  plus  jolies  Anecdotes  du  monde, 
&  qui  n'avoit  pas  de  quoi  faire  un 
mauvais  diner. 

Ce  fut  le  29.  Décembre  que  Mr.  le 
Comte  de  Biffy  eut  l'honneur  de  s'af- 
feoir  pour  la  première  fois  chapeau 
fur  la  tête  au  m.ilieu  des  Quarante  1  m-» 
MORTELS.  Son  compliment  fut  beau- 
coup mieux  qu'il  n'avoit  crû  ;  car  per- 
fonne  ne  fait  mieux  que  moi  ce  qu'il 
en  penfoit.  Mr.  le  Maréchal  de  Bel- 
A  4  liJJi^ 
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tijle  répondit  en  qualité  de  Directeur. 
Mr.  l'Abbé  de  Bernis ,  pour  terminer 
la  féance,  eflaïa  de  nous  prouver  en 
jolies   phrafes  qu'il  y  a  plus  de  goiit 
fous  le  Règne  de  Louis  XV,  quil  n'y  en 
eut  fous  celui  de  Louis  XIV;  c'étoit  juf- 
tement  ce  qu'il  falloit  démontrer  en 
pleine  Académie  ;  auiïi  le  difcours  fut- 
il  applaudi.     Heureufement  l'Arbitre 
des  fiècles  n'a  pas  décidé  qu'il  y  eût 
plus  de  talens  dans  le  nôtre ,  ni  même 
autant  de  génie  que  dans  le  précédent; 
mais  Amplement  que  nous  étions  meil- 
leurs   juges    des    Ouvrages    d'efprit  ; 
moïenant  quoi  les    Mânes  de   Louis 
XIV.  n'auront  point  trop  à  rougir,  & 
fon  Succeffeur  pourra  fe  confoler  dans 
la  penfée  que  les  Princes  ne  font  pas 
les  maîtres  de  la  Nature,  qu'ils  ne  fau- 
roient  la  forcer  à  produire  les  grands 
hommes  qui  font  les  beaux  fiècles.  Le 
travail  des  Mines  cfl  foamis  à  leurs  or- 
dres 
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dres,  mais  les  veines  fécondes  ne  le 
font  pas;  elles  s'ouvrent  tout  à  coup 
pour  verfer  des  torrens  de  richeires , 
6c  fe  dérobent  quelquefois  au  moment 
qu'on  les  pourfuit  avec  le  plus  d'ar- 
deur :  j'emprunte  cette  image  d'un  Roi, 
dont  les  {a)  Mémoires  reparoilTent 
fous  une  nouvelle  &  très  jolie  forme 
en  deux  petits  Volumes.  Vous  con- 
noilTez  les  beautés  &  les  défauts  de 
cette  ébauche  d'hifloire  peut-être  fuf- 
pe£te  de  partialité,  mais  fi  fouvent 
defintéreffée,  mais  hardie,  mais  étin- 
celante  de  génie,  mais  curieufe  à  tant 
d'égards.  Le  parallèle  de  Louis  XIV. 
&  du  Grand  Frédéric  Guillaume  eft 
un  chef-  d  œuvre  :  le  fupplémcnt  fur 
le  progrès  des  Arts  &  des  Sciences, 
de  la  Superftition  &  de  la  Religion, 
n'eft  pas  le  morceau  le  moins  inté- 
reffant. 

(  a  )  Les  Mémoires  pour  pri'ir   à  l'Hijloirs  de 
Brandebourg. 

A  5  L  E  T- 
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LETTRE     LXX. 

Paris,  15.  Février,  1751. 

VO  u  s  voilà  bien  embarrafle ,  Mon- 
fieur;  on  vous  envoie  ces  Dif- 
cours  Académiques;  rendez  les  courts 
ien  ne  les  lifant  point:  Mais  ii  vous  vou- 
lez voir  ce  qui  a  paru  de  mieuxàroc- 
cafion  de  la  mort  de  Mr.  l'Abbé  7>r- 
rajfon,  lifez  les  Réflexions  fur  fa  per- 
fonne  &furfes  ouvrages ,  par  Mr.  d\4^ 
kmbert  de  l'Académie  des  Sciences. 

Pour  vous  amufer  en  attendant  la 
Pièce,  je  vous  en  détache  le  morceau 
qui  m'a  plu  davantage,  oii  vous  trou- 
verez le  fidèle  portrait  de  nos  Savans 
à  la  mode,  6c  de  leurs  vrais,  ou  pré- 
tendus amis,  juges  &  protefteurs. 


„  Ce  n'cil  pas  que  le  corn- 
„  mer- 
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„  merce  du  monde  ne  foit  nécefTaire 
„  aux  gens  de  Lettres ,  furtout  à  ceux 
„  qui  travaillent  pour  plaire  à  leurfiè- 
„  cle,  ou  pour  le  peindre;  mais  ce 
„  commerce  devenu  général  &  fans 
„  choix ,  eil  aujourd'hui  pour  eux  ce 
„  que  la  découverte  du  nouveau  Mon- 
„  de  a  été  pour  l'Europe  ;  il  cil  fort 
„  douteux  qu'il  leur  ait  fait  autant  de 
f,  bien  que  de  mal. 

y,  Nullement  emprefle  de  faire 
5,  fa  cour,  Mr.  l'Abbé  Terrajfon  trou- 
„  voit  plus  aifé  de  ne  point  vivre  avec 
9i  la  plupart  des  Grands,  que  detre 
»  avec  eux  à  fa  place  fans  fe  dégra- 
„  der  &  fans  fe  compromettre.  Il  fuïoit 
,)  furtout  ceux  dont  l'orgueil  perce  à 
„  travers  leur  accueil  même ,  «5c  a  Té- 
n  gard  defqueh  la  fierté  eft  fouvent 
t,  une  vertu  dans  un  homme  de  Let- 
,y  très,  &  la  douceur  un  vice.  Mais 
»  il  eftimoit  beaucoup  les  Grands  d'u- 

„  ne 
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f,  ne  Société  fîmple  &  aimable,  qui 

„  cultivent  fans  prétention  les  Scien- 

,y  ces  (Se  les   Beaux  Arts,  qui  les  ai-' 

„  ment   fans  vanité,   &  qui,   s'il  ell: 

„  permis  de  parler  le  langage  du  tems, 

„  ne  font  point  fervir  leur  naiffance  & 

„  leurs   titres  de    fauvegarde   à  leur 

,y  efprit. 


,y  Aussi  étoit-il  bien  éloigné  de 
confondre  les  amateurs  véritable- 
ment éclairés,  avec  ceux  qui  en 
ufurpent  le  nom ,  ordinairement  oc- 
cupés du  foin  de  rabaiffer  les  grands 
talens  pour  élever  les  médiocres, 
parce  qu'ils  ignorent  que  le  méri- 
te éminent  honore  fes  prote£leurs, 
&  que  le  mérite  médiocre  avilit 
les  fiens.  On  n'aura  pas  de  peine 
•à  croire  qu'il  n'étoit  guères  plus 
favorable  à  ces  Sociétés  particu-  • 
lières,  fi  à  la  mode  aujourd'hui,  qui 
s'érigent   en   arbitres  des  Auteurs. 

On 
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„  On  avoit  beau  lui  repréfentcr  que 
9,  par  le  moïen  de  ces  Sociétés  Tef- 
„  prit  fe  répand  &  fe  communique 
„  de  proche  en  proche  :  il  répondoit 
„  par  une  {a)  comparaifon  plus  éner- 
„  giqae  que  recherchée,  que  l'efprit 
„  d'une  Nation  reiïemble  à  ces  fcuil- 
„  les  d'or  qui  deviennent  plus  minces 
w  à  mefure  qu'elles  s'étendent ,  & 
99  qu'il  perd  ordinairement  en  pro- 
.,  fondeur  ce  qu'il  gagne  en  fuper- 
„  ficie.  " 

Quel  dommage,   Monfleur,    que 
-ce  ne  foit  pas  l'auteur  de  c^s  Reflixions 

qui 

{a)  L'image  eH  féduifante:  mais  les  rap- 
ports des  Sciences  entr'elles,  &  l'effet  natu- 
rel de  la  communication  des  eiprics,  même 
fuperficiels ,  ne  me  permettent  pas  de  croire 
que  l'idée  foitjafle  à  l'égard  des  Nations;  elle 
peut  l'être  à  l'égard  du  plus  grand  nombre  des 
particuliers.  Apresto.it,  c'eft  ce  vieux  pro- 
verbe, Qliii  trop  emtrcjJJ^  mal  éîrfinr  f  auquel  on 
a  donné  un  habit  neuf  un  peu  trop  large. 
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qui  tienne  la  plume  dans  cette  Acadé- 
mie, {b)  dont  il  fait  aujourd'hui  les 
honneurs  fans  titre  î  Je  ne  faurois  vous 
dire  cependant ,  il  me  femble  que  fon 
ftile  n'eft  point  encore  abfolument  for- 
mé. Il  y  a  une  élégance,  une  ron- 
deur dans  les  tours,  une  délicateffe^ 
une  variété  de  liaifons ,  qui  ne  me 
paroiflent  point  lui  être  affés  familiè- 
res ,  ou  qu'il  néglige ,  &  dont  il  peut 
fe  pafTer  comme  Géomètre ,  mais  non 
pas  comme  homme  de  goût» 

Vous  ne  lui  demanderez  iuremenf 
pas  toute  cette  façon  dans  l'édition  de 
V  Ency  dopé  die ,  que  vous  allez  devoir 
à  fes  foins,  quant  à  la  partie  mathé- 
matique.   Vous  favez  les  conditions 

de 

(b)  L'Académie  des  Sciences.  Cell  au  Se- 
crétaire de  cette  Académie  à  faire  VEloge  dé 
Mr.  l'Abbé  Terrajfon  ,  a  Mr.  de  Fouchy ,  qui  n'a 
pas  craint  de  fuccéder  à  MelT,  de  Mairan  &  dt 
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de  la  foufcription  de  cet  ouvrage  im- 
menfe,  qui  eft  tout  prêt,  &  dont  les 
dix  in-folio  fe  fuccéderont  fans  inter- 
ruption. Ce  n'eil:  point  votre  Cbam- 
bers  retourné  &  brodé ,  comme  vous 
l'avez  crû  ;  c'eft  votre  Chambers  rec- 
tifié, enrichi  des  nouvelles  découver- 
tes ,  fuppléé  d'une  infinité  de  chofes 
qu'il  laiiToit  à  defirer  dans  les  Sciences 
&  dans  les  Arts  libéraux ,  &  de  tout 
dans  les  Arts  méchaniques.  Il  avoic 
commencé  par  dépouiller  nos  auteurs 
impitoïablement ,  fans  choix  &  fans 
mefure  ;  on  lui  reprend  ce  qui  méri- 
toit  d'ctre  réclamé ,  <Sc  pour  vous  laif- 
fer  le  plaifir  de  nous  reprocher  quel- 
que chofe,  on  s'approprie  fa  difpofi- 
tion  générale,  qui  efl  excellente,  cet- 
te manière  ingénieafe  de  lier  les  pre- 
miers principes  d'un  Art  à  fes  confé- 
quences  les  plus  éloignées,  &:  les  Arts 
cncr'eux  par  une  chaîne  impercepti- 
ble. 
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ble.  Mais  on  n'a  eu  garde  d'imiter  fon 
audace  dans  Tentreprife  :  ce  n'eft  point 
ici  l'ouvrage  d'un  feul  ;  c'eft  celui  d'u- 
ne {c)  multitude  de  Savans  &  d'Ar- 
tifles .  qui  fe  font  chargés  ,  chacun  de 
la  partie  qui  lui  convenoit ,  &  dont 
les  {d)  Editeurs  n'ont  prefque  fait 
que  réunir  les  mémoires,  en  remplif- 
fant  les  vuides  d'une  fcience  à  l'autre. 
Uniquement  occupés  de  l'utilité  pu- 
blique, ils.  ne  fe  vantent  que  des  fe- 
cours  qu'ils  ont  empruntés  de  toutes 
parts.  Manufcrits ,  recherches ,  ob- 
fervations  communiquées  par  les  gens 
de  l'Art  &  par  les  amateurs;  Biblio- 
thèques publiques,  cabinets  particu- 
liers ,  recueils ,  porte  -  feuilles  ,  tout 
leur  a  été  ouvert. 

Lais- 

(c)  Le  public  verra  leurs  noms  à  la  tcte  du 
premier  volume. 

{d)  Mr.  iVJlcmherî ,  &  Mr.  Diderot,  auteur 
du  Pro/pcivs ,  de  quelques  ouvrages  pliiloib- 
pliiques ,  (Se  même  des  Bijoux  IndiJ'crcîs, 
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Laissons  ces  bagatelles  aux  Phi- 
iofophes  :  il  ell  queftion  d'un  Concile 
de  Filles  d'Opéra,  dernièrement  tenu 
dans  les  coulifTes  (Mdle.  Coupée  pré- 
fidant)  pour  inflituer  une  AfTemblée 
particulière,  oii  n'entreroient  que  les 
Milédis  de  l'Ordre  qui  auroient  pour 
quarante  mille  francs  de  diamans.  Une 
jeune  &  très  jolie  débutante  a  deman- 
dé grâce  d'un  quart  ,  en  produifanc 
les  lettres  d'un  fous-fermier ,  d'un  Duc 
&  de  deux  Confeillers  au  Parlement, 
qui  lui  donnent  les  efpérances  les  plus 
prochaines  :  mais  après  un  long  débat, 
mêlé  d'injures  délicates  &  de  quelques 
coups  ^e  pied  dans  le  ventre,  il  a  été 
décide  à  la  pluralité  des  cris  qu'elle 
ne  feroit  admife  en  attendant  qu'à  ti- 
tre de  complaifante. 

Après  l'affaire  du  Clergé  c'efl  cel- 
le  d'un  Ane  des  environs  de  Paris, 
B  qui 
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qui  fait  le  plus  de  bruit  aduellement. 
Un  blanchilTeur,  dont  il  étoit  le  Do- 
meftique ,  l'avoit  attaché  à  la  porte 
d'un  é^Jcier:  vient  à  palier  une  fen 
me  nommée  Leckrc ,  montée  fur  u 
ânefîe.    Le  baudet  toujours  galant,  - 
vif  comme  un  moineau^   rompt  fc 
licou ,   &  vole  après  la  dame  de  fc 
penfées.     La  Leckrc  éfraiée  fe  jette 
bas  de  fa  monture ,  l'Ane  y  prend  pk. 
ce  :  elle  voulut  interrompre  fes  pla 
iirs  y  mais  il  la  mordit  bien  ferré  ;  c 
voilà  une  guerre  entre  la  femme  blef- 
fce  &  le  maître  de  l'animal  mutin.  L 
plus  curieufe  pièce  du  procès  ell:  ur 
certificat  du  Curé  &  des  principaux  de 
la  paroifTe ,  qui  attelle  que  le  ftffd: 
Ane  étoit  de  bonnes  mœurs,  &  n'a- 
voit  jamais  offenfc  perfonnc.     Cette 
aventure  jointe  à  celie  d'un  autre  Cu- 
ré,  qui  a  refufc  les  Sacremens  à  un 
m^giilrat  Janféniile ,  parce  qu'il  n'avoit 

poinc 
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point  de  billet  de  confeiTion  ,  a  pro- 
duit répigramme  fuivante  : 

De  deux  Curés,  portant  blanches  foutanesj 
Le  procédé  ne  le  reffemble  en  rien  : 

L^iin  mec  tout  au  rang  des  profanes, 

Le  Magiilrac  &  le  Chrétien  ; 
L'autre  de  ion   hameau  trouve  jufques  aux 
ânes 

Tous  les  habiuns  gens  de  bien. 


Ba  LET- 
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VarïSy  ler.  Afjrj,  1751. 

EST-il  vrai,  comme  on  le  publie, 
Que  dans  lafaifon  des  Amours, 
Dans  l'âge  heureux  de  la  folie, 
Vous  laifTez  obfcurcir  des  jours 
Par  Poifive  mélancholie? 
EU -il  vrai  que  loin  des  fermens , 
Ou  des  trahilbns  de  nos  Belles, 
Loin  de  leurs  crédules  amans, 
Loin  de  leurs  jaloufes  querelles. 
Et  de  tant  d'autres  bagatelles 
Autrefois  vos  amufemens. 
Fatigué  des  tracafleries , 
Glacé  par  les  plaifanteries, 
Attriflé  même  par  les  Ris, 
Solitaire  au  fein  de  Paris , 
Tranquille  au  milieu  de  ryvrefle, 
Sobre  devant  les  meilleurs  mets, 

Vous 


I 
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Vous  voulez  vivre  déformais 
Sans  créanciers  &  fans  maitrelTe  ? 
Qu'eft  devenu  cet  heureux  tems. 
Ou  plus  avare  des  inllans, 
De  1  Amour  n'aïant  que  les  ailes, 
V^ous  portiez  vos  vœux  inconitans 
A  tant  d'aimables  Infid  Jes , 
Et  faifiés  tant  de  mécontens  ? 
Alors  toujours  gay  fans  étude  , 
Endetté  fans  inquiétude, 
Jamais  ftérile  en  jeux  de  mots. 
Vous  faviez  railler  fans  déplaire, 
Etre  indifcret  avec  myilere, 
Et  déraifonner  à  propos. 
De  1  Epigramme  à  l'Elégie 
Qui  peut  vous  avoir  fait  pafTer, 
Et  quelle  funelte  magie 
Vous  fait  prendre  une  léthargie 
Pour  l'art  de  vivre  &  de  penfer? 
Qu'Erafle,  dont  l'orgueil  fe  fonde 
Sir  un  grand  nom,  fon  feul  apui, 
Qui  jamais  ne  rit,  toujours  froade, 

B  3  Et 
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Et  n'a  d'ellime  que  pour  lui. 
Dans  une  retraite  profonde 
Se  fauve  du  mépris  d'autrui , 
Et  las  d'ennuïer  tout  îe  monde 
Aille  à  fon  tour  périr  d'ennui; 
Qu'après  l'éclat  d'une  aventure, 
Qui  ternit  fon  nom  pour  toujours, 
Fuïant  les  ris,  ou  le  murmure, 
Qu'excitent  fes  nombreux  amours. 
Et  furvivant  à  fa  figure, 
Dans  quelque  coterie  obfcure 
Béliie  aille  compter  fes  jours  : 
Mais  vous ,  qui  jeune  èc  fur  de  plaire 
Etes  né  pour  tous  les  plaifirs , 
A  qui  les  Fafles  de  Cythère 
Noffrent  que  d*heureux  fouvenirs. 
Pourquoi  fortir  de  votre  fphère, 
Et  forçant  votre  caraftère, 
LaifTer  éteindre  vos  défirs? 
Du  Dieu  qui  préfide  aux  caprices 
Cliés  iTos  Prudes,  ou  nos  Aftrices, 
Kallumçz  plutôt  le  flambeau; 

Et 
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Et  quittant  Platon  pour  Ovide, 
Des  mains  d'une  nouvelle  Armide 
Venez  reprendre  fon  bandeau. 

N  E  voilà-t-il  pas  une  très  jolie  épi- 
tre,  Monlieur?  C'efl  une  nouvelle  pro- 
du£lion  de  Mr.  Desmahis ,  Auteur  d'u- 
ne mauvaife  petite  Comédie  pleine 
d'efprit^de  vers  charmans,  &  d'agréa- 
bles ijnperîinences  contre  les  femmes. 
Vous  favez  que  le  bon  air  d'aujour- 
d'hui, &  peut-être  le  plus  fur  moïen 
de  réuiïïr  auprès  d'elles,  eft  d'en  mé- 
dire avec  excès  &  de  leur  manquer 
à  P minée  :  mais  comme  tout  s'ufe  dans 
le  monde ,  &  que  rien  n'y  dure  que  le 
goût  du  changement,  je  ne  defefpère 
pas  que  les  mauvais  propos  fur  ces 
jolies  créatures  ne  foient  bientôt  relé- 
gués en  province ,  &  que  les  fats  de 
la  campagne  prochaine  ne  s'avifent  de 
paroitre  les  refpecler  pour  fe  tirer 
du  pair. 

B  4  CoN^ 
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Consolez-vous,  Beautés  dcfo- 
lées  ;  on  nous  prépare  déjà  l'antidote 
de  f Impertinent,  ddiUis  une  autre  petite 
pièce  intitulée  VJpokgie  des  Femmes. 
Les  épigrammes  ne  manqueront  point 
à  votre  défenfe,  c'efl  Mr.  de  Boifjy  qui 
l'entreprend;  mais  je  vous  avertis  qull 
n'a  guère  que  de  Tefprit /ad?/^^ ,  fort 
peu  de  ce  beau  naturel ,  de  cet  en- 
thoufiarmc  du  cœur,  de  ce  feu  du  Ciel 
qu'il  faut  avoir  volé  pour  être  digne 
de  plaider  votre  caufe. 

A  propos  de  beau  naturel,  Mon- 
fieur,  que  je  vous  annonce  les  nou- 
velles Lettres  dcMÛQ,  de  Sévi  gné.  Une 
du  Cardinal  de  Retz ,  qu'on  y  a  jointe , 
une  du  Duc  ^^  ta  Rochefoucault ,  trois 
de  Mde.  de  Grigmn,  dix  ou  douze  de 
Mde.  de  ta  Fayette  ;  mi^diocre ,  ou  mau- 
vaife  compagnie  que  tout  cela  pour 
cette  fois-ci,  en  dépit  des  noms.    De 

la 
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la  facilité ,  de  la  gaité  dans  celles  de 
Mr.  6c  de  Mde.  de  Couîanges ,  qui  font 
plus  de  la  moitié  du  Recueil;  patien- 
ce :  mais  la  délicateiïe  &  Theureufe 
{implicite  de  Mde.  de  Sévigné  éface 
tout,  &  jamais  rien  ne  l'éfacera.  Vous 
vous  fouvenez  de  notre  ami  qui  la 
trouvoit  fade ,  &  qui  préféroit  les  Let- 
ires  du  Chevalier  d'Her ,  ce  modèle 
de  faux-bel-efprit,  ce  tribut  d'un  grand 
homme  à  la  foiblelTe  humaine.  Savez- 
vous  que  je  vous  foupçonne  d  être  en- 
core Un  peu  entiché  de  l'avis  du  dé- 
funt, 6:  que  je  n'attens  que  d'en  être 
fur  pour  rompre  avec  vous? 

Je  ne  vous  ferai  point  une  affaire 
fi  férieufe  fur  le  peu  de  goût  que  je 
vous  connois  pour  les  Lettres  de  Mr. 
FAbbé  te  Blanc  :  non  que  je  n'ofe  en 
prendre  le  pa-'ti  dans  roccafion ,  fur 
tout  de  l'édition  corrigée  qui  vient  de 
paroitre. 

B  5  O 
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O  mon  cher  Abbé  Mémonet! 


Mais  il  faut  convenir  qu'on  s'eft  trop 
laiiTé  frapper  de  quelques  bévues  grof- 
lières  &  de  peu  de  conféquence  qui 
iui   font  échapées  ,  &  point  aiTés  de 
mille  bonnes  chofes  dont  il  a  rempli 
fon  ouvrage.  Il  eft  pefant  dans  fa  pro- 
fe,  lourd   dans  fes  réflexions,  fécond 
en  penfées  communes ,  un  peu  trivial 
dans  fon  ériididon  parfois  déplacée; 
je  vous  accorde  tout  ce  que  vous  vou- 
lez :  il  débute  aujourd'hui  par  une  pré- 
face,  où  il  parle  haut  comme  à  fon 
ordinaire ,  fans  fe  faire  écouter  davan- 
tage :  mais  laifTons  la  manière  &  Tac- 
ce  (foire  :  il  eil:  fcnfé,  il  efl  judicieux, 
il  meurt  d'envie  d'être  impartial;  il  a 
plus  vu  de  fon  objet,  il  Ta  mieux  vu, 
il  l'a  mieux  embraffé  que  perfonne  a- 
vant  lui  dans  le  même  cas;  je  veux 

dire 
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dire  que  les  obfen^atlons  réunies  de 
Mr.  de  Voltaire  &  de  Mr.  de  Murait 
ne  fauroient  le  lui  difputer  pour  la 
quantité,  la  variété,  6c  le  détail  des 
matières.  Quoi  de  plus  fuperiiciel  & 
de  plus  vague  que  celles  du  Gentil- 
homme Suifle ,  qui  ont  tant  réufii?  Ne 
voilà-t-il  pas  quelque  chofe  de  bien 
difficile  que  de  dire  la  vérité  &  de  ne 
choquer  perfonne,  quand  on  ne  dit 
prefque  rien  de  particulier?  L'auteur 
eft  mort,  ou  dévot,  ainfi  il  me  par- 
donnera. Vous  favez  fi  je  fuis  mé- 
chant ;  mais  avec  ces  réputations  à  de- 
mi méritées  il  convient  quelquefois 
d'en  ufer  fans  façon  pour  l'honneur 
des  Lettres  ,  comme  faifoit  Mr.  de 
Laitnoi  avec  les  Saints  pour  l'honneur 
du  Ciel. 

Trois   Poètes  & 'trois  ou  quatre 
Muficiens  fe  font    liés  d'amitié   pour 

nous 
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nous  donner  un  nouveau  fpeftacle  à 
l'Opéra.  Le  i8  du  mois  dernier  fut 
le  jour  de  la  première  repréfentation. 
Il  y  a  de  tout  dans  cette  rapfodie  ;  de 
l'agréable,  du  médiocre,  &  du  très 
ennuïeux.  Il  faut  la  voir ,  il  faut  P  en- 
tendre; ce  que  je  vous  en  dirois  de 
plus  retarderoit  en  pure  perte  les 
complimens  que  je  dois  vous  faire  fur 
Taquifition  de  Mlb.  Amédée,  Elle  a 
voulu  rentrer  à  l'Opéra^  qu'elle  de- 
coroit  de  fa  figure,  6c  qu'elle  avoit 
quitté  pour  bonnes  raifons;  Mr.  le 
Prevôc  des  Marchands  lui  a  tenu  ri- 
gueur, &  vous  en  profitez;  je  vous 
en  félicite  à  regret.  J'aime  fon  air. 
dédaigneux,  fa  tête  haute,  cet  œil  fier 
mais  point  defcfpérant,  6c  jufqu'au 
fourcil  chinois,  moitié  art ,  moitié  na- 
ture. Elle  eft  charmante  dans  un  fou- 
per  ;  elle  parle  peu ,  elle  grafféye  quand 
elle  y  penfe,  elle  rit  beaucoup,  elle 
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s'encort   au  fruit,  mais  d'un  fi  doux 

fomme ,  fi  difficile  à  troubler 

Adieu  \  rejpecîez  l'Amour  pendant  qu'il 
fomme  i  lie. 

Vous  vous  plaignez  de  la  bricveté 
de  mes  lettres  ;  vous  me  faites  bien  de 
rhonneur ,  Monfieur;  j'ai  toujours  peur 
qu'elles  ne  vous  paroifTent  trop  lon- 
gues :  mais  laifTez  faire,  je  fuis  docile, 
une  autre  fois  je  remplirai  la  page,  la 
marge  &  le  revers  ; 

Et  fuinmi  plenâ  jam  margine  libri, 
Scriptus&  in  tergo  ,  nec  dum  finitus  Oreiles  : 

n'eft-ce  pas  comme  cela  que  vous  les 
aimez?  Sara  fervita. 


LET- 
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LETTRE    LXXIl. 

VariSf  îj.  Mars  y  1751.    ' 

OUi,  Monfieur,  ce  font  les  Jan- 
fénijles  qui  donnent  aujourd'hui 
l'exemple  de  l'obéifTance  aux  volontés 
du  Roi  :  il  ne  faut  point  fouiller  dans 
les  cœurs,  &  chercher  des  principes 
d'intérêt  dans  une  conduite  delîntéref- 
fée  ;  on  ell  trop  heureux  que  des  mo- 
tifs humains  faffent  l'office  de  la  vertu 
dans  l'occafion  :  ces  Meffieurs  fe  font 
fournis ,  n'en  eil-ce  pas  affés  ?  &  pour 
rendre  leur  foumiiTion  plus  touchan- 
te ,  ils  ont  fait  graver  une  feuille  en 
forme  d'eflampe,  au  haut  de  laquelle 
ell  un  Louis  d'or  gravé  à  deux  faces, 
&  au  bas  Citjiis  ejl  imago  ?  &  plus  bas 
reddite  Cafari  qucrfunt  Cafaris,  Suit 
un  commentaire  en  François,  qui  prou- 
ve 
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ve  clairement  par  la  raifon  &  par  le 
Père  Qiiesnel ,  qu'il  faut  que  le  Clergé 
paie  5  &  que  ce  n'ell  point  un  don 
des  Eccléfiaftiques  au  Souverain,  mais 
un  vrai  tribut  qu'ils  doivent  à  TEtat. 

Cela  s'appelle  faire  fes  preuves; 
le  jeune  homme  de  la  Pièce  (  .3  )  de 
Mr.  Dejîoucbes  ne  les  a  pas  mieux  fai- 
tes. Vous  voulez  donc  favoir  ce  que 
je  penfe  de  cette  nouvelle  Comédie, 
qui  n'a  pas  été  jouée .  &  qui  proba- 
blement ne  l'auroit  pas  été  avec  fuc- 
cès.  Le  fond  m'en  paroiç  bon,  quoi- 
que peu  comique;  la  conduite  régu- 
lière, les  caractères  foutenus,  Texécu- 
tion  foible,  la  plupart  des  détail  froids; 
quelques  bonnes  plaifanteries ,  pour  le 
moins  autant  de  mauvaifes,  le  dialo- 
gue long,  long,  long,  fouvent  bas; 
combien  de  propos  de  valets!  Ah  la 

dé- 

(a)  Intitulée  Le  Jeune  homme  d  Cé^reuve, 
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déteftable  chofe  que  la  fcène  fept  de 
Tafte  deux!  En  revanche  la  féconde 
du  troifîème,  à  peu  près  du  même 
genre,  cfl:  d'un  bon  comique.  Ce  que 
l'auteur  a  fait  ici  de  mieux  ^  c'ell  ce 
que  les  autres  ne  favent  point  faire  , 
c'eft  le  principal;  le  5^.  A£te.  Le  dé- 
noument  vous  plaira ,  quoique  prévu. 
C'eil:  une  idée  que  vos  dénoumens  im- 
prévus ;  où  font  ils  ?  Dans  Héractms , 
dans  Rodogune?  Mais  depuis  que  les 
poètes  ne  font  plus  infpirés  tous  les 
fpeètateurs  font  prophètes. 

Ce  n'efl  pas  toujours  fur  PeVéne- 
ment  d'une  Pièce  que  doit  tomber  la 
curiofité:  dans  les  fujets  hiftoriques , 
par  exemple ,  on  fait  à  quoi  s'en  te- 
nir: mais  c'ell:  le  dévelopement  qui 
vous  amufe,  le  jeu  des  refforts  qui 
amènent  cet  événement.  Dans  les  fu- 
jets feints ,  comme  dans  Cénie ,  vous 

pour- 
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pourriez  avoir  les  deux  objets,  & 
par  conféquent  le  double  plaifir;  efl- 
ce  ma  faute  fi  Mde.  de  Graffigny  vous 
le  refufe,  aufTi-bien  que  Mr.  DeJJoii- 
chcs"^.  Elle  eil  entre  vos  mains  cette 
Cénie ,  la  voilà  enfin  imprimée  après 
une  reprife  de  douze  repréfentations: 
vous  pouvez  vous  rappeller  ce  que  je 
vous  en  écrivis  dans  le  tems  des  pre- 
mières (/^);  je  ne  me  dédis  de  rien , 
mais  c'efl  le  Public  qui  fe  dédit  de 
fon  enthoufiafme,  peut-être  trop.  Mde. 
de  Graffigny  ne  dit  pas  toujours  pré- 
cifcment  ce  qu'elle  veut  dire  ;  il  y  a 
quelquefois  du  précieux  dans  fon  flilc> 

Tant  foit  peu  de  ce  verbiage 
De  Monfiear  de  Féîibien  , 
Qui   noïe  éloquemment  un  rien 
Dans  un  fatras  de  beau  langage. 

Uniforme^  on  voit  que  c'eft  toujours 

elle  qui  parle,  comme  votre  Congre- 

ve, 
{h)  l^oiés  ta  L:ttrj  du  15  Ojjobre ,  1750. 

c 
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ve.  Sa  Lifette  a  trop  d'efprit^  fon  Do- 
rimond  elt  trop  fot;  tout  efl  dit,  ou 
porte  à  faux,  après  la  reconnoifran« 
ce  de  Cênie  &  d'Orphife  au  4nie.  Ac- 
te ;  rien  n'efl:  fi  foible  que  les  raifons 
qui  de  ce  moment -là  changent,  ou 
fufpendent  les  fentimens  du  bon  hom- 
me Dorimond:  Avec  tout  cela  la  Piè- 
ce eft  agréable  ,  intérefTante  jufqu'à 
un  certain  point,  en  général  bien  écri- 
te ,  pleine  de  traits ,  de  chofes  bien 
fenties  &  finement  rendues.  Je  vous 
le  répète,  ouvrage  de  femme,  vive- 
ment imaginé,  légèrement  tiffu,  né- 
gligemment fini;  objet  tout  au  moins 
d'une  première  furprife  de  curiofi- 
té,  s'il  n'eil  pas  fait  pour  le  fécond 
coup  d'œiL 

Si  vous  rapprochez  tout  ce  que  je 
vous  ai  dit  depuis  quelques  années  fur 
nos    meilleurs   Auteurs   dramatiques, 

vous 
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vous  trouverez  que  les  uns  fe  diflin- 
gaenc  parles  plans,  &  manquent  par 
\ts  détails  ;  les  autres  brillent  dans  les 
détails,  &  pèchent  par  les  plms.  Tré- 
panez moi  tous  ces  crànes-là,  mcle^ 
les  cervelles,  &  rajuftez  le  tout  par 
de  honnts  futures  y  vous  ferez  peut-' 
çtre  quelque  chofe  de  parfait. 

Tel  efl:  à  peu  près  Tétat  acluel  de 
notre  Théâtre  :  6:  le  vôtre,  Monfieur? 
vous  ne  m'en  dites  rien;  tous  vos 
bons  yiTÎ/fi/rx  font-ils  enterr^?  Je  n'en- 
tens  plus  parler  que  de  vos  Romans  ; 
on  nous  les  traduit  tout  le  long  de  la 
journée;  nous  en  aimons  les  intrigues, 
les  caraclères  fur  tout,  pour  la  force 
&  la  variété  ;  nous  nous  flattons  même 
quelquefois  d'avoir  faifi  Itjïndt  votre 
humour  (  c)  :  mais  vos  réflexions  noua 
tuent  ;  faites  qu'on  les  abrège ,  je  vous 
en  prie.     Quand  la  niorale  fe  trouve 

dan^ 

(:)  71  ".V  la  Lettre  du  ^,o  Décembr:  -  i''2.. 

c  î 
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dansTaftion,  ou  qu'elle  en  fort  rapl 
dément  &  point  trop  fouvent,   c'e 
quelque  chofe  :  mais  mialheur  au  fabLil 
&  pefant  raifonneur  qui  nous  fait  une 
diflertation  au  lieu  d'une  hiftoire  1  Voi- 
là pourquoi  voti'e  Clari^a  ne  réuOitici 
que  médiocrement.     Je  voudrois  bien 
voir   le   Peregrïne  Pickle,  c'eft-à-dire 
les  Mémoires  d'une  femme  de  qualité. 
Si  c ell  celle  que  vous  favez  que  ji- 
magine  ,  arrachez  «le  morceau  &  en- 
voïez  le  moi  par  la  pofue.  Eil-ce  bien 
elle-même* qui  Ta  donné?  Tant  pis 
^  tant    mieux.     J'ai  beaucoup    véc 
avec  elle  ici  &  à  Londres;,  fon  efpi i 
ell  auiïi  aimable  que  fa  figure;  elle  ne 
parle  que  par  fentiment,  &  voilà  com 
me  il  faut  écrire. 

Une  Cafetière  de  Paris,  fiijctte  à 
des  attaques  i\Q  Met  romani  c ,  a  laie  de 
mauvais  vers  pour  le  lloi  de  Prufie  : 

il:i 
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ils  font  imprimés  avec  une  Ode  en 
profe,  où  il  fe  trouve, ces  ftrophes 
heureufes ,  que  quelque  (  ci  )  La  Mou 
te  honteux  aura  fans  doute  prêtées  à 
cette  grenouille  des  marais  du  facré 
Vallon. 

Je  vous  ai  épargné  le  port  de  t Epi- 
trs  au  Roi ,  fur  lEdit  pour  la  Nohlejfe 
militaire,  parce  qu'on  Ta  mife  dans  le 
Mercure,  ôc  qu'il  y  a  moins  de  bon 
que  de  médiocre: 

Je 

(d)  Mr.  De  ta  Motte,  homme  de  beaucoup 
G*erpric ,  mais  de  peu  d'imagination  &  fans  gouc 
pour  la  pocTie,  prétendoit  que  la  profe  étoic 
bonne  à  to.it;(&pour  le  prouver  il  a  fait  une 
Ode  &  une  Tragédie  en  profe,  que  je  vous  défie 
de  lire.  Sa  Tragédie  à" Inès  de  difiro ,  qui  a  tant 
plu  au  théâtre ,  efl  écrite  en  vers  ,  tels  qu'il  les 
favoit  faire.  Il  difoit  un  jour  à  Mr.  de  T^oltaire, 
à  proposée  rOEdire  de  ce  dernier ,  de  fon  chef- 
d'œuvre  de  verûfication,  c'iji  le  plus  beau  fujet  du 
inonde,  il  faut  que  je  le  mette  en  profe  :  Faites  cela  , 
répondit  Mr.  de  Voltaire ,  6?  je  mettrai  lotre  Inls 
tn  i-irs, 

c  q 
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Je  îedirois  à  Marmomeî  ^ 
Dàt-ii  m'envoiér  un  Cartel.  (^) 

C'est  de  la  dureté^  du  forcée  du 
louche,  des  embryons  d'idées,  de  l'or 
en  mine ,  mêlé  avec  de  la  terre ,  avec 
de  la  pierre  : 

image  de  ce  Dieu,  dont  tu  tiens  ta  puiffance, 
Des  liédes  reculés  tu  franchis  la  diilànce  ; 
Tùfembles  pénétrer  dans  la  nuit  duCahos» 
Tu  dis  à  l'Avenir ,  Enfante  des  héros; 

Voilà  (jui  eJl:  à  merveille  : 

Et  tel  queTâriglealtier  échaufe  dans  Ton  aire 
bes germes delbincs  à  porter  le  tonnerre, 
Pour  formerdes  guerriers  ta  puifTante  bonté 
Difpofe  cet  Empiie  à  la  fécondité. 

Aire 

fc)  11  n'y  a  pas  à  badiner;  il  a  fajt  mettre 
l*épée  ;ï  la  main  à  Mr.  l^rnùn ,  pour  avoit  blafp- 
hémé  le  nom  d'^Jrifiomenc. 
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Aire  &  tonnerre^  mauvaife  rime 
Vokairienne.  Queft-ce  que  c'eft  que 
des  germes  deflinés  à  porter  le  tonner- 
r^?  Difpofe  efl:  profaique.  Difpofer  un 
Empire  à  la  fécondité  ^  quelle  phrafe 
gothique ,  quel  raport  vague  !  Où  eft 
le  point  de  refTemblance  ?  Enfin  que 
veut-il  dire?  Je  le  vois  bien;  mais 
Ta-t-il  dit?  Voici  de  l'or  fans  mélange; 
la  penfée  n'eft  pas  abfolument  neuve  , 
mais  TexprefTion  eft  admirable  &  par- 
faitement foutenue: 

»• .♦...,.* 

j9  Par  l'orgueil  élevés  ces  monumens  pom- 
peux, 

t?  Ouvrage  des  humains,  font  fragiles  com- 
me eux: 

fp  La  NoblelTe  elle  feule  à  chaque  infiant  nou- 
velle , 

»  Renaît  de  fes  débris  plus  auguile  &  plus 
belle, 

C  4  ^Et 
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^^  Et  d'un  éclat  plus  pur  o  rnée  en  vieilliflant , 
fp  Toujours  fon  dernier  âge  efc  le  plus  florif- 

fant. 
9>  C'ell  un  fouile  divin ,  qui  palTant  dans  une 

ame , 
»  De  l'amour  de  la  gloire  y  fait  naitre  la  flam- 
me, 
ff  Soutient ,  élevée  un  cœur  par  le  fort  abbatu, 
fy  Et  fait  avec  le  fang  circuler  la  vertu: 
pp  Pareille  à  ces  raïons ,  dont  la  chaleur  fé- 
conde 
fp  Epure  la  matière  &  ranime  le  Monde, 

Notre  premier  Sculpteur  après 
Boucbardon ,  Pigalle ,  qui  a  fait  la  Vé- 
nus que  vous  avez  vue  à  Berlin,  vient 
d'achever  le  bufte  de  celle  de  Verfail- 
les.  La  figure  cfl  belle ,  agréable  & 
refTeiTiblante ,  les  chairs  très  vraies; 
mais  il  y  a  quelque  chofe  à  dire  au  def- 
ftin  ,  iùL  furtout  au  marbre ,  qui  cfl 
noir  &  tacheté,  ce  qui  a  déplu  à  la 

Cour, 
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Cour,  d'autant  plus  que  c'étoit  la  pre- 
mière fois  qu'on  avoit  ofé  emploïer 
du  marbre  de  France  à  un  ouvrage  de 
cette  efpèce. 

„  Quelle  eH  cette  Grâce  nouvelle , 
,,  Qui  fous  les  mains  de  Phidias 
,,  Brille  fur  ce  marbre  fidèle 
5,  Du  feul  éclat  de  fes  appas? 
„  C'eft  une  rofe  encor  naiflante, 
.,  Qu'embellie  le  Soleil  de  ^qs  plus  doux  re- 
„  gards; 
,,  C'eil  une  Sirène  touchante; 
„  C'efl  \2l  Minerve  des^eaux  -  Arts; 
„  Ceft  Tornement  de  la  Nature, 
„  C'eil  Hebe\  c'eil  le  tendre  Amour  ^ 
,,  C'eil  Vénus  avec  fa  ceinture  ; 
,,  Efl-ce  tout  ?  Non ,  c'eil  Pompadour. 

Tout  ce  que  les  Arts  ont  de  plus- 
exquis,  de  plus  riant  &  de  plus  gra- 
cieux, ils  Font  réuni  dans  fa  maifon  de 
C  5  Bells- 
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Belle -vue.  Le  théâtre ,  qu'on  n'a  eu 
garde  d'y  négliger ,  a  été  ouvert  par 
i'A  MOUR  Architecte,  ballet 
charmant ,  aufTi  joli  que  bien  imaginé 
pour  la  circonflance.  Il  étoit  accom- 
pagné de  fon  contrafle,  de  V Homme 
de  fortune ,  qui  s'eil  calTé  le  nés>  com- 
me de  raifon  :  c'eft  une  nouvelle  Piè- 
ce de  Mr.  de  la  Chaujfée,  plus  froide 
encore  que  tout  ce  que  vous  connoif- 
fez  de  lui. 


LET- 
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LETTRE    LXXIII. 

Paris,  ler.  Avril,  1751. 

LA  fameufe  (a)  Lettre  fur  les  A- 
veiigles',  qui  n'a  de  rien  fervi 
à  ceux  qui  voient  ,  &  moins  enco- 
re à  celui  qui  l'a  écrite,  eft  fuivie 
aujourd'hui ,  Monfieur ,  d'une  Let- 
tre du  même  Auteur  fur  les  Sourds 
&  Muets ,  à  l'uOîge  de  ceux  qui  en- 
te^ident  &  qui  partent.  Vous  croïez 
qu'il  va  vous  entretenir  des  inverfions 
de  notre  langue,  {b)  qui  paroit  d'a- 
bord 

{a^  EUe  étoit  îminilée  Lettre  fur  tes  Aveu- 
gles  à  Vu/are  de  ceux  qui  voient  ;  elle  dut  fa  for- 
tune à  la  difgrace  de  l'Auteur,  à  quelques 
penfées  libres  qui  lui  coûtèrent  la  liberté. 

{b)  Mr.  Le  Batteux ,  Auteur  de  divers  bons 
ouvrages,  me  femble  avoir  prouvé  qu'il  y  a 
plus  d"inverfions  dans  le  françois  que  dans  le 
latin;   non   par  rapport  à  l'ordre  métaphyfi- 

que 
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bord  en  avoir  peu,  &  fuivre  à  cet 
égard  la  nature,  ou  les  geftes  des 
fourds  ôc  muets;  ce  n'efl  qu'un  pré- 
texte à  fes  excurfions  fur  la  Méta- 
ph3^rique  ,  fur  la  Poefie,  fur  FElo- 
quence,"fur  la  Mufique,^  &c.  Il  voit 
mille  chofes  dans  fes  promenades;  il 
paroit  même  les  avoir  bien  vues  ; 
mais  il  ne  vous  les  montre  qu'im- 
parfaitement, parce  qull  eft  prelié  de 
vous  en  montrer  d'autres  ;  un  peu 
lourd  avec  tout  cela  dans  fon  allure, 
moins  agréable  qu'inftructif  :  beaucoup 
d'efprit  &  de  gaité  d'imagination  n'ont 
pu  le  fauve r  d'un  certain  air  de  pé- 
danterie, qull  a  porté   jufques    dans 

fes 


que  &  fixé  après  coup  ;  mais  par  rapport  à 
l'o  d-e  'éel  des  idées,  tel  qu'il  eil  dans  J'ef- 
prit,  dans  1  intention  &  dans  le  p  emie-  mou- 
vement de  celui  qui  parle.  Voiez  les  Lett  es 
à  Mr.  l'Abbc  d'OZ/wf,  à  la  fin  du  fécond  to- 
me du  Cours  de  Bdies  Lettres  dijiriùuc  par  cxer^ 
êiics. 
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fes  Bijoux  Indifcreîs  3  trop  longs  de 
la  moitié. 

Ce  n'efl  pas  tout- à -fait  le  défaut 
qu'on  lui  reproche  dans  (c)  l'échan- 
tillon qu'il  vient  deijibus  donner  de 
fon  Encyclopédie ,  mais  bien  un  ton 
un  peu  trop  haut,  un  ilile  tendu  qui 
nous  lailTe  trop  voir  le  travail  des 
mufcles.  Au  furplus  le  morceau  efl 
excellent,  &  digne  d'écre  envoie  pour 
toute  réponfe  aux  Jér^ites  du  Jour- 
nal de  Trévoux,  qi.i  ont  attaqué  fon 
Profpeâiis.  La  Lettre  dont  il  l'accom- 
pagne ,  adrefTée  au  Père  Berthier , 
chef  des  Journaliftes ,  efl  pleine  de 
feu ,  de  fel  &  d'agrément  :  Vous  en 
aurez  tout  le  plailir,  rien  ne  vous 
échapera  des  allufions,  vous  êtes  au 
fait  des  anecdotes. 

La 

( c)  Le  mot  Ar: y  tel  qu'il  fe;a  dans  ce  Die- 
tionnaiiC. 
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La  Comédie  de  Mr.  de  Boijfy ^  que 
je  vous  avois  annoncée  fous  le  titre 
d'apologie  des  Femmes,  efî:  précifé- 
ment  ce  que  je  vous  avois  prédit,  au 
titre  près ,  qui  eil  Le  Prix  du  Sik?ice, 
Elle  a  été  jouéël^ux  Italiens,  elle  efl 
imprimée  :  des  épigrammes  contre  les 
hommes ,  quelques  vers  bien  tournés, 
aiTés  d'efprit  déplacé  en  trois  ades, 
voilà  tout,  Une  femme ,  après  avoir 
déclamé  contre  notre  fexe  &  fait  l'é- 
loge du  iîen,  écrit  à  chacun  de  fes 
foupirans ,  qui  font  en  grand  nombre , 
que  s'il  peut  fe  taire  jufqu'au  foir,  elle 
l'époufe.  Pure  indifcrétion ,  foiblelfe, 
ou  vanité ,  ils  parlent  tous ,  jufqu'à  un 
homme  fage/  dont  elle  étoit  aimée  vé- 
ritablement: mais  elle  met  celui-ci  à 
une  nouvelle  épreuve  .  il  fe  tait  cette 
fois,  &  il  efî:  époufé  ;  voilà  ce  qu'il  ne 
falloit  point;  car  l'objet  principal  étoit 
la  fçitire  &  la  défaite  des  hommes  ;  Le 

Prix 
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Prix  du  Jîtence  n'eft  qu'un  titre  pofti- 
che  :  mais  la  (^)  règle  de  la  Comédie 
cft  qu'elle  iànifle  heureufement,  & 
vous  favez  qu'au  Théâtre  c'efl  une  fin 
heureufe  que  le  mariage. 

Cette  Pièce  avoitbefoin  d'un  ap- 
pui, on  lui  en  a  donné  deux;  le  Bat^ 
kt  des  Vendanges ,  &  la  Parodie  de 
Thétis  &  Pelée.  La  Parodie  a  fait 
courir  tout  Paris ,  parce  qu'il  y  a  fix 
ou  fept  ans  que  je  ne  fais  plus  quel 
poète  piqué  avoit  obtenu  un  arrêt  de 
défenfes  contre  cette  forte  de  plaifan- 
terie.  Qu'il  foit  fifflé  le  refte  de  fes 
jours,  pour  avoir  attenté  à  la  liberté 
de  la  République  l  Le  Ballet  eft  un  ta- 
bleau naïf  des  travaux  &  des  plaifirs 
des  vendangeurs.  Ils  avoient  le  cœur 
en  pleine  joie  quand  ils  font   furpris 

par 

(d)  Il  eflfiaifé  de  l'éladef ,  ou  même  de  U 
cafler  dans  l'occalion. 
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par  des  Houzards ,  qui  viennent  boire 
dans  leur  tafle  &  froiiïer  le  bavolet 
des  vendageufes.  Ici  la  danfe  devieni 
plus  vive;  mais  les  Manans  ne  font 
pas  à  cela  près  ;  ils  avoient  pris  la 
fuite,  ils  reviennent  bientôt,  la  paix 
fe  fera  3  &  Ton  figne  déjà  les  préli- 
minaires. 

C'est  quelque  chofe  d'étonnant 
que  la  fécondité  de  ce  DeheJJe;  il  n'y 
a  pas  d'année  qu'il  ne  fafTe,  foit  pour 
la  Cour,  foit  pour  la  Ville,  douze  ou 
quinze  ballets  de  cette  efpéce  ,  tous 
agréables,  rians,  intrigués,  bien  en- 
tendus ,  nettement  deifinés  ,  &  fort 
peu  reffemblans  les  uns  aux  autres. 
J'aime  le  Pédant ,  dont  vous  avez  vu 
la  defcription  ;  ces  écoliers  &  ces  éco- 
lières  à  la  débandade  quand  le  maître 
fort,  replongés  dans  le  livre  auffi-tôt 
qu'il   rentre ,   à   mille   jeux   pendant 

qu'il 
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qu'il  montre  en  ville,  &c.  Que  ne 
nous  prenez -vous  ces  jolies  bagatel- 
les? A  propos  ,  vous  n'avez  qu'une 
danfeufe ,  (  ^  )  la  première  de  l'Euro- 
pe à  la  vérité,  &  un  danfeur ,  & 
prefque  point  de  féconds,  ni  de  troi- 
fièmes  fujers,  dont  il  faut  beaucoup 
dans  ces  divertilTcmens  ;  mais  qui  vous 
empêche  d'en  faire  venir  d'ici ,  ou 
d'en  former  chés  vous?  Ceft  un  con- 
feil  à  donner  à  vos  Entrepreneurs  ;  ils 
leur  couteroient  peu  au  prix  de  ce 
qu'ils  leur  rendroient. 

I L  y  a  eu  guerre  à  la  Comédie  Fran- 
çoife ,  c'eft-à-dire  dans  la  Chambre  du 
Co72yîr// ,  entre  Mr.  de  Lattagnant ,  qui 
avoit  lu  &  fait  recevoir  fon  (/;  Fat 
à  l'Aréopage,  &  Mr.  Marmontct y  qui 
lui  avoit  donné  fa  nouvelle  Tragédie 

(c)  MAle.  Aurette. 

(/)  Comédie  en  cinq  aftes  &  en  vers;  in- 
titulée Le  Fatt 

D 
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à^Mgyptus.  Le  Cothurne  a  voulu  pai- 
fer  avant  le  Brodequin,  la  Robe  (g) 
a  prétendu  le  pas  fur  VEpée'y   âpre 
bien  des  conteflations  le  cérémonial  . 
été  décidé  ,  Mr.  de  Lattagnant  en  a  e 
les  honneurs;  il  a  été  joué  le  premier 
&  fifflé. 

Voilà  une  bette fnerveîUe  que  de  fai 
Te  bonne  chère  avec  bien  de  l^ argent 
difoit  Vatère  au  cuifinier  d'Harpagon  . 
pour  faire  fa  cour  à  l'Avare  ;  it  n'y  ■ 
Jî  pauvre  efprit  qui  n'en  fît  autani 
mais  pour  agir  en  /fabile  homme  it  fai 
parler  de  faire  bonne  chère  avec  pe 
d'argent.  Oeil  à  peu  près  le  but  d'i 
ne  pratique  d'Agriculture  ^  imaginée 
dit -on,  par  un  Efpagnol  ,  adoptci 
par  un  Anglois ,  &  que  Mr.  Duhamel 

pro- 

{g)  Mr.  de  hnttaçrnant  eftConfeilIer  au  Par- 
lement, frè:e  de  TAbbé  aux  jolies  chaiifons, 
qui  lestait,  ksehaiite  «ik;ksjoae  de  très  bon- 
ne grâce. 
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pro.pofe  de  naturalifer  Françoife.  Il 
publia  Tannée  dernière  un  Traité  dfi 
la  Culture  des  Terres  pour  annoncer  la 
nouvelle  manière  ;,  qui  les  fait  valoir 
plus  avec  moins  de  femence  ;  s'il  eut 
été  précifiment  queflion  de  Cuifine> 
comme  dans  Molière ,  tous  nos  bons 
citoïens  fe  fercient  empreflcs  d'accueil- 
lir la  découverte;  mais  il  ne  s'agifToit 
que  dun  Art  efTenticllement  utile ,  & 
Ton  n'y  fit  guères  d'attention.  Mr. 
Duhamel  ne  fe  rebute  point,  il  nous 
fait  part  aujourd'hui ,  dans  une  nou« 
velle  brochure,  des  expériences  très 
heureufes  qu'il  a  faites  à  ce  fujet. 

Les  expériences  far  réleftriclté 
préfentent  tous  les  jours  de  nouvelles 
vues  :  fi  bien  que  je  ne  defefpère  point 
de  pouvoir  vous  foudroïer  quelqu'un 
de  ces  jours,  fi  vous  me  raifonnez  mal;, 
Qu  contre  ma  fantaille.  Ne  vous  y 
D  2  jouez 
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jouez  pas;  la  matière  du  tonnerre  & 
cellederéleftrJciténe  font  qu'une  feu- 
le &  même  chofe ,  tout  cela  n'efl  que 
du  feu;  Mr.  Barber  et  vient  de  le  dé- 
montrer; qnfin,  s'il  ne  Ta  pas  fait, 
autant  vaut  pour  lui,  il  a  toujours  le 
Prix  de  TAcadémie  de  Bordeaux;  & 
moi  je  vous  établis  une  traînée  de  ma- 
tière éleclrique ,  de  votre  chef 'à  la  pre- 
mière nue  de  bon  augure,  je  tire  l'é- 
tincelle ,  qui  va  faire  éclater  celle  de 
là  haut ,  ôc  je  vous  pulvérife  com- 
me verre. 

Je  ne  fais  plus  ce  que  je  dis;  tant 
mieux;  laifTcz  moi;  refpeiflez  mon  dé- 
lire ,  j'ai  vu  \ts  portraits.  Quoi  ce  font 
deux  fœurs!  {h)  Deux  fois  de  fuite 
la  Nature  a  pu  rcuffir  à  ce  point!  Et 
vous  fouffrez  qu'elles  foicnt  encore  a 
marier!  Et  c'cfl  depuis  un  an  qu'elles 

fc 

{h)  Les  (élllns  Dcmo'tJdliS  GLiniiing. 
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fc  promènent  dans  vos  galeries ,  fur  le 
Théâtre  des  grandes  aventures,  dans 
\ts  foïers  du  Palais  des  Enchantemens, 
des  imaginations  ardentes,  des  fantai- 
fies  &  des  caprices  heureux!  Allez,  il 
n'y  a  pas  un  mot  de  vrai  à  tout  ce  qu'on 
dit  de  bien  de  vous,  &  je  tiens  votre 
Nation  pour  deshonorée.  Mais  au 
moins  quelqu'un  fe  fera  cafTé  la  tête, 
pendu ,  ou  noïé  à  leur  intention  ?  Gran- 
des, n'eft-ce  pas?  des  tailles  de  Nym- 
phes ,  des  cheveux  admirables    (  /  )  > 

les 

(  i  )  ITamque  ipfa  decoram 
Cafariem  Natis  Genitrix ,  lumenque  juz-enta 
Turpureum ,  &  latos  oculis  affia-uit  honores. 

V.  lEnéid.  livr.  i.  vers  593  &c. 
Dites  moi  cela  en  Anglois,  (je  vous  ea 
piiej  mais  bien;  car  c'ell  précifémenc  ce  que 
j'ai  en  tête,  &  dont  je  fuis  au  defefpoir  de 
n'avoir  pu  trouver  la  valeur  en  François.  Je 
le  donne  en  quatre  à  Mr.  de  Voltaire,  Pauvre 
langue  qui  n'a  que  des  exprelîîons  foibles ,  ou 
vagues,  pour  les  images  les  plus  riantes  & 
les  plus  ienfibles  de  la  plus  belle  r.a:ure  ! 

D  3 
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les  dents  aulTi  belles  que  les  yeuxf 
L'ainée  a  quelque  chofe  de  plus  écla- 
tant, de  plus  radieux,  de  plus  divin ^ 
(le  plus  pittorefque;  la  cadette  un  air 
plus  fin ,  plus  tendre  ,  peut-être  plus 
gracieux;  mais  fi  j'avois  à  choifir,  je 
ne  choiîlfois  point,  j'en  voudrois  cou» 
rif  les  rifques.  Tout  mon  regret  eft 
de  ïi'avoîr  pas  quinze  ans  de  moins  ^ 
400  milie  livres  de  rente  de  plus ,  le 
titre  de  Duc  &  la  plus  jolie  figure  du 
monde,  pour  aller  jetter  le  tout  aux 
pieds  de  l'Original  de  l'un  des  deux 
portraits  i  &  lui  demander  la  permif- 
jficn  d'en  tirer  copie,  à  telle  condi= 
tion  qu'on  voudroit  mettre  dans  le 
contrat. 


L  E  T- 
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'     ' M— M— BKBM 

LETTRE    LXXIV. 

Paris  y  15.  ^pril,  1751. 
T  Albion  fur  fes  Ifles  flot* 


ft   f"^  EpEND  AN 

^  V^     tantes , 


yy  Du  caprice   des  eaux  par  fon  art   triom- 

n  phantes , 
3)  Tranfporte  fur   nos  mers  {q?>  foudres  &  {t% 

tf  camps  : 
ff  En  vain  le  Dieu  des  flots  foulève  tous  les 

„  vents; 
i>  L'Anglois   enchaine  Eote,  8c  Tbétis  s'en  é- 

f,  tonne  : 
ff  Les  airs  font  embrafés;  Lerins  tremble  . . .  • 

Vous  me  demandiez  un  échantil- 
lon du  Pajfage  du  Far;  en  voilà  ûx 
beaux  vers ,  que  j'ai  choifis  exprès  pour 
vous ,  Monfieur;  encore  n  ai-je  pu  vous 
donner  le  dernier  en  entier,  attendu 
D  4  qu'il 
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qu'il  finit  par  une  cheville.  Le  refle 
n'eft,  comme  je  vous  Fai  dit,  qu'une 
ennïueufe  gazette  ;  pas  même  cela  ; 
car  je  ne  fâche  rien  d'égal  à  l'innpi- 
dité  d'un  vers  froidement  hiflorique; 
mais  quelque  chofe  de  pis  c'eft  un  au- 
tre vers  qu'on  veut  rendre  vif  ôc  qui 
n'efl:  pas  né  pour  l'être;  celui-ci,  par 
exemple,  dans  le  même  poëme,à  pro- 
pos de  la  reddition  des  Iflcs  de  Lerins; 

»  Qu'aifément  on  enlève  un   polie   qu'on 
fy  furprend  î 

Que  dites -vous  de  cette  exclama- 
tion fententieufe?  L'Auteur  fe  vante 
d'avoir  pris  les  avis  de  l'Académie  de 
Marfeille  ;  que  ne  poufToit  -  il  fcs  con- 
fultations  jufqu'en  Corfc  ?  (  <i!  ) 

Effacez  quelques  lignes  des  Com- 

pli- 

(a)  T^us  av^s  vu  dans  ta  Gazette  l^^tahlijfemcnt 
éc  V Acadi-mic  de  Cnrfe  par  Mr.  le  Marquis  de 
Curzay,  quod  felix  fauilumquc  lit! 


Littéraires^  Çfc.      57 

plimens  de  Mr.  de  Marivaux,  au  nom 
de  TAcadémie  Françoife ,  à  Mr.  le 
Chancelier  &  à  Mr.  le  Garde  des 
I  Sceaux,  &  ils  feront  très  bien.  Il  y 
a  quelque  chofe  de  louche  dans  le 
troifième  paragraphe  du  premier;  ôc 
dans  le  premier  du  fécond  je  ne  puis 
foullrir  cette  phrafe  précieufe  ;  On 
doit  ce  refpeâ:  à  vos  pareils  de  ne  ja^ 
mais  tes  confroyiter  ,  pour  ainjî  dire , 
avee  les  vérités  qui  les  louent.  Le  pour 
ainji  dire  ne  corrige  rien;  il  ne  faut 
point  ainji  dire  ;  6c  puis  Timage  me 
choque  :  mais  ôter  ces  tours  -là  à  Mr. 
de  Marivaux  ct^t  lui  arracher  le  cœur. 
Sa  trop  grande  délicateiTe  va  pourtant 
bien  loin ,  &  d'un  loin  qui  nejl  pas  fur 
la  ligne  de  l'infinité  de  délicatelfe,  qui 
nejl  autre  chofe  quune  jufieffe  infinie 
de  goût.  Vous  ne  m'entendez  point? 
C'eil  pourtant  encore  de  la  phrafe  de 
Mr.  de  Marivaux  dans  une  réilexion 
D  5  im- 
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imprimée  au  delFous  des  complimens- 
Comment  un  homme  de  beaucoup 
d'efprit  peut -il  vouloir  mafquer  auiïï 
bizarrement  une  penfée  commune  P 
Je  ménage  les  termes,  &  ne  m'accu- 
fez  pas  d'être  dur;  mais  je  ne  faurois 
diilimuler  certaines  répugnances.  Il  y 
a  un  commerce  de  fadeurs  depuis  trop 
long'tems  établi  entre  nos  écrivains, 
un  trafic  de  louanges  mutuellement 
prodiguées,  un  droit  mis  fur  les  âmes, 
un  poids  fur  les  efprits  ;  prefque  plus 
de  critique  dans  les  journaux  ;  des  ex- 
traits la  plupart  fournis  par  l'auteur 
même  de  l'ouvrage  dont  on  rend  comp- 
te. Oii  eft  donc  la  vérité ,  la  liberté  ? 
Celle-ci  a  fes  bornes ,  je  les  connois 
parfaitement,  je  confens  à  la  perdre  li 
je  les  pafle  ;  mais  doublement  Répu- 
blicain, né  à  Genève  &  dans  les  Let- 
tres, je  ne  veux  point  tenir  ma  pen- 
fée dans   une  prifon  perpétuelle  :  & 

de 
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de  quoi  s'agit-il?  d'un  livre,  d'un  au- 
teur ?  Car  je  refpeifte  condamment  la 
pcrfonne;  ne  voila- 1- il  pas  bien  de 
quoi  crier  au  meurtre? 

C  E  ne  font  pas  les  critiques  de  cet- 
te efpèce  qu'il  faut  gêner;  mais  biea 
faudroit-ii  berner  quelques  uns  de  ces 
protefteurs  fans  titre,  de  ces  petits 
Grands,  de  ces  Mécènes  manques,  & 
de  ces  ridicules  ardélions  montés  fur 
leurs  épaules,  moitié  beaux -efprits, 
moitié  colporteurs ,  qui  vont  dans  les 
maifons  pour  faire  répéter  que  Pfa- 
phon  ejl  un  Dieu ,  &  qui  trouvent  quel» 
quefois  les  moïens  de  vous  fermer  la 
bouche  ,  fi  vous  avez  refufé  de  mentir. 

Ce  defordre  dans  la  police  littéral 
re,  joint  à  Tefprit  de  mode  6c  de  fot- 
te  imitation,  font  les  deux  plus  grands 
obfcacles  que  je  connoifle  aux  progrès. 

de 
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de  l'Efprit  en  France.  Mais  le  Génie 
de  la  Nation  a  bien  des  reiTources  : 
gardez -vous  de  croire,  Moniieur^,  à 
la  prochaine  décadence  que  de  vieux 
favans  vous  annoncent  lamentable- 
ment avec  tant  de  fecret  plaifir.  Ils 
peuvent  partir  quand  il  leur  plaira;  il 
nous  relie  encore  de  grands  hommes 
dans  prefque  tous  les  genres,  &  des 
provifions  &  de  folides  efpérances 
pour  plus  de  trente  ans.  Inîcrea 
fict  atiquid  ,  comme  dit  Tércncc, 
Mr.  de  Mont  cf qui  eu,  Mr.  de  Buffon , 
Mr.  Oairaut ,  Mr.  de  Maupcrtuis  , 
Mr.  de  la  Condaminc ,  Mr.  d'Akm- 
berty  Mr.  de  Voltaire,  Mr.  l'Abbé 
Prévôt  y  <5cc.  &c.  &c.  En  avez- vous 
autant  vous  qui  parlez  ?  Et  Mr.  de 
Fonîenelle  cft-il  mort  .^^  Il  s'en  faut  bien, 
il  n'a  que  quatre  vingt  feizc  ans,  & 
le  voilà  qui  vous  envoie  deux  nou- 
veaux volumes i  nouveaux,  c'cll-à-di- 

le 
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re  nouvellement  publiés,  &:  dont  il 
ç(ï  vrai  qu'une  bonne  partie  auroit  du 
être  œuvre  pq/Ihitme,  comme  il  le  dit 
lui  -  même  dans  fa  préface  ;  mais  ajou- 
te-t-il,  il  auroit  fallu  attendre  trop  long- 
tems.  La  tragédie  manque  dintérét; 
les  fix  comédies,  de  comique  &  d'ac- 
tion; les  difcours  fur  laPoëne,  de  vé- 
ritable intelligence  de  la  Poëile:  mais 
de  Fefprit  prefque  partout;  du  para- 
doxe ,  de  ringénieux ,  des  penfées  dé- 
licates, des  traits  aufTi  fins  que  froids: 
c'eft  qu'il  n'a  jamais  eu  beaucoup  di- 
magination;  c'efl  qu'il  n'a  jamais  été 
capable  de  paiTion  vive.  De  là  les 
paroles  mifes  à  la  place  de  laLtion; 
de  là  l'eftampe  à  la  place  du  tableau, 
refTort  à  la  place  de  la  force ,  la  ga- 
lanterie à  la  place  de  la  tendrelTe,  le 
fpirituel  à  la  place  du  comique ,  le  fin 
à  la  place  du  délicat,  le  fubtil  à  la  pla- 
ce du  fin,  &  prefque  toutes  ces  mé- 
prifes-là  mifes  en  principes  à  Tufage 

d'an 
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d'un  troupeau  de  moutons.  Mr.  dé 
FonteneUe  a  tant  de  fortes  d'efprit  qu'il 
pouvoit  bien  fe  paiïer  de  celui  du  théâ- 
tre ;  &  s'il  n'a  pas  eu  les  grandes  par- 
ties de  l'imagination,  il  en  poiTède  en- 
core aujourd'hui  les  plus  féduifantes; 
un  enjoùment  dans  la  fociété ,  une  gen- 
tillefTe ,  une  faillie ,  une  gaité  qui  ne 
s'éteint  point,  &  qui  le  rend  plus  ai» 
mable  à  cent  ans  que  tous  les  agréables 
de  la  dernière  promotion.  Il  a  l'oreille 
un  peu  dure ,  mais  il  entend  des  yeuxo 

Son  vrai  contrafte  par  raport  à  l'en- 
joliment,  le  plus  férieux  des  hommes,. 
&  de  la  taciturnité  la  plus  contagieu- 
fe,  Mr.  l'Abbé  de  Mabty ,  auteur  des 
Obfervatîons  fur  tes  Grecs  ,  vient  de 
nous  donner  fes  Obfervations  fur  les 
Romains,  C'eft  un  livre  à  mettre  ù 
coté  des  Con'jdérations  de  Mr.  de  Mon- 
tfquieufur  les  caifes  de  la  grandeur  des 
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Romains  &  de  leur  décadence  :  Eft-ce 
affés  le  louer  ,  &  vous  plaindrez-vous 
de  ma  prévention  contre  les  gens  que 
je  n'aime  pas  ?  Je  lis  lentement  &  avec 
réflexion  un  ouvrage  fi  profondément 
pefifé^  fi  bien  lié,  fi  rempli  de  vues, 
de  conjediures  heureufes,  de  dénoû- 
mens  &  de  fources  de  folutions  :  car 
Mr.  de  Mabiy  n'eft  p?.s  homme  à  élu- 
der la  difficulté,  comme  tant  d'autres; 
elle  chatouille  fa  mauvaife  humeur, 
il  la  préfère,  il  s'y  obftine,  &  il  en 
vient  à  bout.  Mais  attendez  que  j'aie 
tout  lu  ;  une  autre  fois  je  vous  en  di- 
rai peut-être  encore  plus  de  bien. 

V  o  I L  A  un  homme  qui  s'efl  furpaf- 
fé  ;  en  voici  un  qui  n'ejl  pas  arrivé 
jufqiCà  kii-même,  Mr.  Duclos ,  le  bel- 
efprit  de  la  Ville  &  de  la  Cour  le  plus 
à  la  mode ,  fuccelfeur  de  Mr.  de  Vol- 
taire dans  la  place  d'HiJloriograpbe  de 

Fran- 
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France,  auteur  delà  Baronne  de  Luz, 
des  ConfeJJlons  du  Comte  de  .  ,  .  ,  de 
VHîjtoire  de  Louis  onze,  &  d'acajou, 
nous  a  voit  promis  des  ConJJdèrations 
fur  les  Mœurs  de  ce  Jîècle-,  nous  les  at- 
tendions avec  impatience;  quelques 
morceaux  qu'il  en  avoit  lus  à  T Aca- 
démie Françoife,  n'avoient  point  ral- 
lenti  la  curiofité  :  mais  TOuvrage  efl 
devenu  public  ôc  le  charme  plus  foi- 
ble.  Parmi  les  traits  hardis,  les  pen- 
fées  fines,  les  réflexions  ingénieufes 
qu'on  y  cherchoit ,  on  a  trouvé  des 
chofes  communes  dites  d'un  air  de 
découverte,  des  obfcurités,  des  ter- 
mes impropres,  des  exprefTions  bazar- 
dées yo.vx  une  mauvaife  étoile,  peu  de 
liaifons,  un  flile  plutôt  dur  que  màlc, 
une  philofophic  qui  ne  dit  rien  au 
cœur.  En  général  il  y  a  quelque  cho- 
fe  de  riuic  dans  le  caraftérc  clYTprit  i\c 
iNIr.  Duclos ,  dont   fa  convcrfaiion  fc 

rcf- 
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refient  encore  plus  que  fes  écrits  ;  il 
parle  avec  une  éloquence  &  une  pré- 
cifion  fingulières ,  miàis  d  un  ton ,  d'un 
air  &  d'un  gefte  fec'ôc  appuïé ,  que 
l'ufage  du  grand  monde  n'a  pu  luiôter, 
&  qull  doit  à  fes  premières  habitudes. 
Peut-être  aufïï  eft-ce  un  peu  la  faute 
delà  Nature,  qui  n'avoit  pas  achevé 
de  le  douer  :  quoiqu'il  en  foit,  c'eft  un 
homme  très  efl:imable,  qui  a  fu  par 
fon  talent  h  faire  fon  deftin,  &  quia 
mérité  fa  réputation  &  fa  fortune. 

Avant  la  naiffance  du  Monde 
croïez-vous ,  Monlleur ,  que  la  matière 
exiflàt  ?  Moïfe  n'en  a  pas  trop  expli- 
qué fa  penfée  ;  fon  premier  mot  Be- 
rehfchit  barah  n'eil  pas  ce  qu'il  a  dic 
de  plus  clair:  aulTi  fauteur  du  nou- 
veau traité  de  VOrigine  &  de  l'Antiqui" 
té  du  Monde  lui  fait- il  un  procès ,  & 
Vaccufe-t-il  même  de  n  avoir  pas  eu 
E  fur 
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fur  la  Création  des  idées  plus  faines 
que  les  autres  Philofophes;  item,  d'a- 
voir emprunté  fon  Cahos  des  Egyp- 
tiens. LaifTez  difcourir  ce  (  ^  )  liber- 
tin fans  conféquence  ;  fon  ouvrage  eil 
encore  un  de  ces  petits  phofphores 
qui  ont  relui  dans  l'obfcurité,  &  qui 
ont  difparu  au  grand  jour  ;  c'étoit  un 
manufcrit  précieux  fous  le  manteau, 
c'eil  un  mauvais  livre  fur  les  tablet- 
tes de  (  c  )  Briajfon,  Et  puis  les  livres 
contre  la  Religion  ne  font  plus  guère 
à  la  mode,  parce  qu'on  a  moins  de 
Religion  que  jamais. 

I L  y  a  des  traits  d'imagination  &  de 
fentimcnt  dans  fEpitrs  de  Mr.  le  Che- 
valier 

{b)  On  prétend  que  cet  ouvrage  a  été  trou- 
vé parmi  les  papiers  du  fameux  Com\.Q  de  Hou- 
lainrillicrs  :  mais  la  clière  Allrologie  Judiciaire 
décriée,  &  les  articles  fur  la  Crca.ion  &  fur  le 
Dcluge  copiés  mot  à  mot  de  Tclliamedf  dépaï- 
font  les  conjeftuies. 

(^c)  Libraire  de  la  Rue  St.  Jaques, 
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valier  Laiirès  au  Roi  y  fur  Ntabliffè- 
ment  de  PEcole  Roïale  &  militaire  ; 
mais  il  y  a  aulTi  trop  de  détails  foibles, 
de  vers  forcés,  de  tranfitions  man- 
quées,  de  rapports  en  l'air,  de  difpa- 
rates,  &c  d'énigmes.  Tejions-nous  à 
celle  de  Mr.  Marmontel ,  &.  ne  la  11- 
fons  point  trop. 


Es  L  E  T- 
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LETTRE     LXXV. 

Réponfe  de  Londres  à  un   article 
de  ta  Lettre  72. 

Londres,  1er.  May,  1751. 

VOus  ne  vous  trompez  points 
Monfieur  ;  les  Mémoires  dhine 
Femme  de  qualité  font  de  Mylédy  /^ . .  » 
J'ai  été  tenté  de  vous  obéir ,  d'arra- 
cher le  morceau  &  de  vous  Tenvoier 
par  la  polie  ;  mais  j'aime  mieux  avoir 
le  plaifir  de  vous  en  donner  moi-mê- 
me la  première  idée.  Vous  n'êtes 
point  encore  afTés  prelTé,  je  veux  ir- 
riter votre  impatience. 

C'est  la  Ic(n:urc  du  monde  la  pUr^ 
agréable  à  faire,  <5c  la  plus  diOicilc  li 

quitter. 
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quitter.  Un  air  de  vérité  depuis  le 
commencement  jufqu'à  la  fin  ;  un  ré- 
cit naturel ,  où  tout  fe  trouve  lié  fans 
qu'on  y  fonge  ;  un  pinceau  de  femme , 
qui  fe  joue  fur  la  toile;  une  naïveté 
dans  les  portraits,  une  vie,  une  cou- 
leur; une  fenfibilité  d'imagination, 
une  abondance  de  fentimens,  une  fin- 
cérité  ,  une  force ,  une  fureur  de  paf- 
fions.  .  .  .  Rappelez- vous  la  plus  jo- 
lie créature  que  vous  aïez  vue  de  vo- 
tre vie,  vieille  de  quinze  ans,  {a) 
comme  nous  difons  nous  autres  An- 
glois  ;  c'efl  demain  que  fon  Père  doit 
l'emmener  à  la  campagne,  pour  Té- 
loignerde  fon  amant,  &  c'eft  demain 
qu'elle  a  réfolu  d'époufer  fon  amant 
ôc  de  fe  dérober  à  fon  Père.  Pour 
cet  effet  elle  ne  s'éveille  point  à  cinq 
heures  du  matin,  car  de  la  nuit  elle 
rJavoit  fermé  l'œil  3  mais  elle  réveille 

en 

(  j  )  Fifuen  sears  clct, 

E  3 
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en  ce  moment  fa  femme  de  chambre, 
avec  qui  on  la  faifoit  coucher,  s'en 
débarrafîe  fous  le  prétexte  des  prépa- 
ratifs du  départ  avec  le  Père ,  s'habil- 
le comme  il  plait  à  Dieu,  fe  précipi- 
te le  long  de  l'efcalier ,  s'efquive  par 
la  petite  porte ,  &  vole  joindre  un 
carrofle  de  louage ,  qui  avoit  ordre 
de  l'attendre  toute  la  nuit  à  cent  pas 
de  là.  Imaginez  vous  la  defolation  , 
point  de  carroiTe.  La  voila  à  pié,  fans 
favoir  fon  chemin,  ni  à  qui  le  de- 
mander, &  tremblant  à  chaque  inftant 
qu'on  ne  la  reconnoifTe.  L'heure  in- 
due ,  la  fingularité  de  fon  ajuilement , 
tout  la  trahifToit.  J'avois ,  dit-elle, 
de  fort  jolis  fouliers  ,  l^im  d'une  façon , 
Vautre  de  t  autre,  un  grand  panier  fous 
une  jupe  de  fat  in  piqué  ,  couleur  de  ro^ 
fe  y  garnie  en  argent,  &  en  partie  cou^ 
verte  d\me  robe  de  bafin  blanc ,  d\m 
grand  dcmi-piê  trop  courte;  un  mou^ 

choir 
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choir  jette  au  hazard  fur  mon  cou,  un 
tablier  tenant  à  une  épingle ,  la  moitié 
de  mes  cheveux  fous  mon  bonnet  y  l\iii' 
tre  moitié  qui  me  pendoit  fur  l^oreille 
à  droite  &  à  gauche ,  &  fur  mon  front 
un  mélange  d\fpérance ,  de  crainte ,  de 
joie  y  &  de  honte. 

Dans  ce  defordre  elle  va,  elle  re- 
vient, elle  s'égare;  la  palpitation  re- 
double. Le  page  d'un  Suifle,  qu'elle 
rencontre  heureufement,  la  tire  de 
ce  mauvais  pas  :  un  Savoïard  boiteux, 
après  ravoir  long-tems  fait  attendre 
dans  un  cabaret  borgne,  lui  déterre 
enfin  des  porteurs  de  chaife  ,  qui  la 
mènent  à  reculons  à  l'endroit  déliré. 

A  cinq  heures  après  midi,  le  ma- 
riage aïant  été  béni  en  face  d'Eglife, 
&  confommé  dans  une  chambre  ob- 
fcure,  nous  nous  levâmes,  dit  Mylé- 
E  4  dy. 
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dy,  une  heure  plus  tard  que  nous 
n'avions  penfé ,  &  nous  palTàmes  dans 
un  autre  appartement  pour  nous  met- 
tre à  table.  J'étois  honteufe  de  voir 
le  jour  ^  fif  de  rencontrer  les  yeux  de 
mon  cher  Mytord  (b).  Je  maîigeai 
feu  y  parlai  encore  moins  \  fétois  heu- 
reufe ,  quoique  couverte  de  co72fuJîon,& 
livrée  à  mille  agitations ,  dont  quelques- 
unes  étaient  douloureufcs ,  mais  la  plu- 
part ravl/Jantes  &  délicieufes.  Le  Ciel 
étoit  defcendu  Jur  la  Terre  \  tout  ce 
que  f amour  peut  donner,  tout  ce  que 
ta  fenfibilité  peut  goûter  de  plaijlrs, 
nous  en  Jouirons  dans  nos  mutuels 
îranfporîs. 

Tant  de  félicite  ne  dura  qu'une 
année:  mais  ce  ne  fut  ni  la  légèreté, 
ni  rinconftance,  de  part,  ni  d'autre > 

qui 

a)  Mytord  William  H ;?,  fnre  du  feu 

Vue  de  ce  nom. 
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•qui  en  abrégea  les  momens  ;  la  mort 
feule  eut  le  pouvoir  de  féparer  deux 
amans  fi  pafTionnés  &  deux  époux  fi 
fidèles. 

Rien  n'eft  fi  touchant  que  les  em- 
portemens  &  Vextafe  de  douleur  de 
la  tendre  Mylédy    prête  à  voir   expi- 
rer fon   cher   W^illiam,     Si    fa    dou- 
leur   n'avoit   pas   été  aulTi  pure    que 
profonde,  il  eût  femblé  qu'elle  pref- 
fentît  dès  ce  moment  la  différence  du 
mari  qu'elle  alloit  perdre  à  celui  qui 
lui  devoit  fuccéder.     Je  ne  les  envi- 
fage  Tun  &  l'autre  que  par  rapport  à 
rimpreiïion  qu'elle  en  reçoit,  fans  en- 
trer dans  la  queilion  du  mérite  abfo- 
lu  :  mais  quel  contrafte  pour  fon  cœur, 
^>c  la  plaifante  chofe  que  le  tableau  de 
fes  fécondes   noces!    Savez -vous  ce 
que    c'ell    qu'une   femme    tantalifée'^ 
C'cil  le  mot  dont  elle  fe  fert   pour 
E  5  ex- 
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exprimer  le  fupplice  qu'elle  éprouva 
toute  cette  nuit,  mais  avec  un  appa- 
reil &  des  circonftances  dignes  de 
l'Enfer  que  Mahomet  n'eut  jamais  le 
courage  de  propofer  au  beau  Sexe 
Arabe,  &  dont  le  Roi  des  peintres 
en  ce  genre,  TAuteur  de  Tanzaï  & 
Néadarné ,  eût  été  trop  heureux  de 
pouvoir  enrichir  fes  galeries. 

AuROis-jE  mal  compris  mon  Ef- 
frit  des  Loix?  Faudroit-il  s'étonner, 
Monfieur,  fi  cette  révolution  dans  le 
Gouvernement  en  avoit  produit  une 
dans  le  caraftère  de  la  belle  Mylédy? 
Elle  fut  pourtant  toujours  la  même; 
toujours  ferme  dans  fon  gôùt  pour 
le  vrai ,  &  dans  fon  averfion  pour  le 
menfonge.  A  quoi  bon  changer  de 
cara<n:cre   quant   il    fuffit    de   changer 

d'objet?  Mr.  S y  fe  préfcnta;  il  étoit 

grand,  bien  fait,  agréable,  aiïidu,ref- 

pedtueux; 
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pe^tueux;  il  commença  par  les  dia- 
logues de  Platon ,  &  finit  par  la  mo- 
rale d'Epiciire;  c'efl:  le  Cours  ordinai- 
re de  la  Philofophie  galante.  Mylé- 
dy  récoutoit  avec  complaifance,  le 
faifoit  jurer  qu'il  n'en  abuferoit  ja- 
mais :  mais  il  la  tourmentoit  tant,  & 
il  lui  plaifoit  tant!  Elle  le  voïoit  dans 
une  affliction  mortelle ,  dont  il  lui 
étoit  fi  aifé  de  le  guérir!  Bailleurs 
elle  lui  avoit  fait  desaveus,  elle  étoit 
jaloufe  de  l'opinion  qu'il  pouvoit  avoir 
de  fa  fmcérité,  &  plutôt  que  de  la 
détruire  par  trop  de  réfiftance,  elle 
n'en  fit  plus  allés.  Je  fens ,  dit-elle 
treffaillir  mon  cœur  au  fouvenir  de  ce 
cher  &  fatal  moment  ;  mais  c'ejî  fans 
remors  que  fy  réfléchis ,  &  c'efl  avec 
plaiflr  que  je  me  le  rappelle. 

Voilà  qui  vous  paroit  un  peu  fort, 
n'eft-ce  pas?  Attendez;  on  s'étoit  fait 

une 
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une  confcience  pour  roccafîon;  on 
s'étoit  accoutumé  à  regarder  comme 
nuls  de  leur  nature  des  engagemens 
avec  un  mari  qui  ne  remplifToit  pas  les 
liens,  &  comme  raifonnables  &  mê- 
me facrés  ceux  qu'on  avoit  pris  avec 
un  amiant  fidèle ,  fans  intention  de  ja- 
mais nuire  aux  juftes  intérêts  du  pre- 
mier, ni  aux  droits  de  fes  héritiers 
légitimées.  Mais  comment  concilier 
cette  nouvelle  pafTion  avec  la  mémoire 
de  celui  qu'elle  avoit  tant  aimé  ?  Vous 
connoiflez  le  cœur  humain  ,  &  vous 
me  faites  cette  objciftion  !  C'efl  un  fait, 
elle  les  a  aimés  l'un  &  Tautre  avec  une 
égale  tendrefTe  ;  elle  a  facrifié  à  l'un  fa 
fortune  (ScTalTeftion  de  fon  père,  à 
l'autre  le  commerce  de  fcs  amis,  fa 
fortune  &  fa  réputation;  Tout  pour 
V amour ,  ou  le  Monde  perdu  pour  le 
mieux  (c) ,  c'étoit  fa  devife. 

Ce 

(r)  Ail  for  love,  or  thc  WorlJ  vell  loll  ; 
c'ijl  le  tiire d'une  tragédie  de  Drydcii. 
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Ce  qu'elle  a  eu  de  plaiilrs  &  de 
peines  avec  ce  cher  S,  ,  ,  .  ,y  n'eft 
prefque  pas  vraifemblable  :  mais  fon 
courage  étoit  à  l'épreuve  de  toutes 
\ts  perfécutions  dïm  mari ,  de  tous 
les  contretems  &;  de  toutes  les  fati- 
gues: fafanté,  naturellement  délicate, 
ne  lui  a  jamais  manqué  dans  le  dan- 
ger; &  ce  n'étoit  pas  de  lamoar  qu'il 
falioit  à  fon  cœur,  c'étoit  du  délire, 
des  raviflemens;  fitôt  qu'il  n'étoit  plus 
dans  le  tranfport,  il  tomboit  dans  le 
vuide  &  dans  un  befoin  dévorant. 
Toute  cette  aventure  efl  contée  avec 
ur^e  vivacité  &  une  bonne  foi  qu'inu- 
tilement vous  chercheriez  ailleurs;  & 
quand  ils  fc  féparent  au  bout  de  qua* 
tre  ans,  ce  n'eft  pas  la  faute  de  Mjdé- 
dy ,  car  elle  adoroit  encore  un  ingrat, 
&  fes  adieux  font  d'une  humilité  fi 
tendre,  fi  paiTionnée,  fî  fort  au  deffus 
de  la  ftupide  fierté  de  ces  prétendues 

âmes 
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âmes  fortes,  qui  font  fi  communes, 
que  je  ne  puis  concevoir  comment  ils 
ne  produifirent  pas  dès  le  moment 
même  le  rcnouement  qui  fe  fit  au  bal 
quelques  années  après.  Ce  fut  là  qu'un 
heureux  coup  d'œil  de  part  oc  d'au- 
tre, le  réveil  des  premières  impref- 
fions,  &  rimpétuofité  de  fon  penchant 
vers  un  objet  dont  elle  avoit  été  li 
violemment  arrachée,  lui  rendirent 
cet  enchantement  qui  manquoit  à  fa 
vie.  Elle  en  jouit  fans  diverfion  pen- 
dant quatre  mois.  Mais  s'ilaltoit  en- 
cor  me  quitter  l  S'il  allait  me  quitter  l 
Cette  iaée,  qui  vint  à  la  traverfe, 
rompit  tout  à  coup  le  charme.  Com- 
blue  des  faveurs  de  l'Amour,  le  cœur 
tout  plein  de  fa  pafllon,  mais  l'imagi- 
nation ravagée  de  fantômes,  elle  fe 
retira  brufqucmcnt,  préférant  le  mal 
au  danger,  6c  le  déchirement  de  ce 

cruel 
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cruel  effort  aux  fraïeurs  d'une  attente 
cncor  plus  cruelle. 

Ne  m'en  demandez  pas  davantage, 
Monfieur;  la  fuite  des  Mémoires  eft 
'aufli  bien  qu'elle  puiffe  être;  mais  il 
n'étoitpas  poiïïble  qu'elle  fût  aufTivive 
que  le  commencement.  Je  voudrois 
que  Mylédy  fe  fût  épargné  quelques 
aveus  peu  nécefTaires,  &  qui  font  trop 
de  plaifir  à  fes  anciennes  amies.  J'en 
vois  une  actuellement  le  livre  à  la 
main,  point  vieille  cncor,  mais  laide, 
bien  maufTade,  aigre,  maigre,  lifant 
d'un  œil  louche ,  empoifonnant  chaque 
page  de  fon  malin  regard,  féconde  en 
fmiflres  commentaires,  impitoïable, 
ôi  fe  nourrifiant  délicieufement  des 
débris  d'une  réputation  qui  vaut  mille 
■fois  mieux  que  fa  vertu;  car  elle  ne 
laifTe  pas  dy  aller  quelquefois  y  comme 
dit  Mr.  de  la  F oplinière ^  en  partie  fe- 

crette 
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crette  à  la  vérité,  mais  vilainement 
libertine,  fans  goût,  fans  délicatefle 
&  fans  alTaifonnement  :  je  le  fais  de 
bonne  part;  &  j'en  fais  même  une  au- 
tre de  ce  bon  naturel  &  de  cette  dif- 
crétion.  PuilTent-elles  être  tantatifées 
in  facula  facuîorum* 


LET- 
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LETTRE     LXXVI. 

Faris,  15.  May,  1751. 
Monsieur, 

C'EsT  tout  du  plus  loin  qu'il  me 
fouvienne ,  l'Hymen  étoit  alors 
le  Dieu  chéri  du  Monde  ;  il  fleuriflbit 
furtout  dans  VIÛq  Heureiife ,  où  régnoic 
le  Génie  Fidèle,  qui  avoit  époufé  la 
Fée  Modejle ,  mariage  du  convenance. 
Mais  l'Amour  piqué ,  aidé  du  Génie 
Pervers ,  jetta  un  fort  fur  tous  les  ma- 
ris de  rifle,  qui  les  rendit  inutiles  à 
leurs  femmes.  Le  charme  commença 
par  le  Roi;  Modejîe  en  foufrit  la  pre- 
mière :  hélas!  difoit-elle  à  la  jeune 
Eglé  fa  parente  &  fa  favorite ,  me  voi- 
là maintenant  fille  comme  toi,  ou  plù- 
F  tôt 
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tôt  je  fuis  veuve  ;  le  Roi  vit,  &  mon 
mari  n'efl  plus.  Toutes  les  Dames  de 
fa  Cour ,  qui  entrèrent  dans  ce  mo- 
ment (c'étoit  l'heure  de  fa  toilette) 
farprifes  de  fa  douleur  lui  en  deman- 
dèrent la  caufe  ;  la  Reine  la  leur  aprit 
enfoupirant:  elles  étoient  toutes  dans 
le  même  cas ,  &  fe  mirent  à  gémir  à 
TuniiTon  ;  les  femmes  de  la  Ville  &  de 
la  Province  pleurèrent  de  concert;  ce 
fut  le  plus  beau  cliœur  de  fanglots  qu'on 
eut  entendu  de  la  vie. 

Chacune  auroit  bien  voulu  fe 
donner  un  confolateur  ;  mais  rinfidé- 
litc  des  femmes  étoit  punie  de  mort 
dans  le  Roïaume  de  Fidèle, 

Cependant  l'Ifle  dcpériffoit à  vue 
d'œil.  Mifcrable  !  sï'crioit  la  Reine 
pcnctrce  des  malheurs  de  l'Etat ,  je 
n'aurai  bientôt  plus  de  fujcts ,  &  Je 

Mon- 
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Monde  va  finir.  Madame ,  repartit  ia 
compatiuante  Eglê ,  j'ai  obfervé  que 
les  Comédiennes  du  Roi ,  celles  qui 
ne  font  pas  mariées,  font  les  feules 
qui  cette  année  aient  donné  des  fajets 
à  FEmpire,  Si  dans  lextrémité  où 
font  les  cbofes  ....  Je  vous  entens, 
répondit  Mcdejle\  vous  êtes  bonne  ci- 
toïenne ,  je  vous  tiens  compte  de  l'in- 
tention ;  mais  cet  expédient  adouciroic 
le  malheur  général  fans  foulager  mes 
peines  particulières, 

Eglé  nétoit  pas  la  feule  dans  ces 
héroïques  fentimens:  le  Génie  Pm'frj' 
en  enchantant  les  maris  avoit  fouflé  un 
nouveau  goût  de  plaifir  dans  Famé  des 
Filles,  6c  dans  celle  des  Garçons  une 
fureur  de  féduire  ôc  de  conquérir.  L'a- 
mour ne  tarda  pas  à  triompher;  TE- 
tat  fe  vit  renaître  des  citoïçns,  l'ému- 
lation irrita  les  defirs  &  multiplia  les 
F  3  fuç* 
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fuccès  ;  c'étoit  à  qui  donneroit  le  plus 
à  l'Empire  ;  &  par  une  fingularité  bi- 
zarre il  n'y  eut  plus  de  Vierges  que 
les  nouvelles  marie'es. 

Tandis  que  les  filles  s'aplaudif- 
foient  le  plus  d'être  femmes  fans  en 
avoir  les  charges ,  les  femmes  outrées 
de  fe  voir  filles  crioient  vengeance  & 
miféricorde.  Qu'elles  prennent  donc 
notre  place ,  &  nous  prendrons  la  leur, 
difoient  elles;  l'équité  veut  qu'elles  fe 
marient  à  leur  tour.  Mais  les  garçons 
fe  trouvoient  trop  bien  du  célibat,  & 
les  maris  fur  le  point  de  le  préférer 
fe  ravifèrent ,  prirent  des  maitref- 
fes ,  imaginèrent  les  petites  mai- 
fons,  jouèrent  au  quinze,  fe  confolè- 
rcnt  enfin  du  malheur  de  leurs  trilles 
cpoufes. 

Le  fcul  Fidèle  ctoit  aufli  inconfola- 

ble 
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ble  que  Modefte:  fa  douleur  toucha  la 
tendre  Eglê  \  elle  l'attendit  un  jour 
dans  l'appartement  de  la  Reine  abfen- 
te ,  &  comme  on  étoit  au  fort  de  Tété, 
elle  fe  mit  en  fimple  corfet  &  en  ju- 
pon du  plus  léger  bafm,  fe  jetta  fur 
un  lit  de  repos  dans  une  attitude  de  la 
faifon^  &  fit  femblant  de  dormir.  Les 
rideaux  des  fenêtres  étoient  tirés,  & 
ne  lailToient  voir  qu'un  demi-jour.  Le 
Roi  arrive,  comme  elle  l'avoit  prévu, 
la  prend  pour  fa  femme ,  aproche  dou- 
cement ,  &  cueille  un  baifer  fur  fa 
bouche.  Sarprife  agréable  î  à  peine 
eut -il  touché  le  corail  de  fes  lèvres 
qu  il  fe  fentit  renaître.  Il  bénit  le  Ciel , 
Ôc  jouit  de  fes  bienfaits  avec  des  tranf- 
ports  dix  fois  redoublés ,  mais  dans  un 
filence  profond ,  de  peur  que  le  moin- 
dre changement  dans  les  circonflan- 
ces  n'en  mit  un  dans  fa  félicité.  Eglé 
avoit  la  même  raifon  pour  fe  taire  ; 
F  3  mais 
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îTiais  un  excès  de  plaifir  lui  fit  ouvrir 
les  yeux,  ce  qui  n'eft  pas  naturel.  Eh 
bien.  Pleine  de  mes  defirs,  lui  dit  a- 
Icrs  Fidèle  triomphant,  ai -je  réparé 
mes  torts,  &  me  pardonnez -vous  le 
paiTé  ?  N'en  doutez  point ,  Roi  de 
mes  vœux,  repartit  la  fau ITe  Modefte 
en  contrefaifant  fa  v^oix  ;  mais  il  la  re- 
connut au  premier  mot,  &  du  com- 
ble du  ravifTement  tomba  dans  la  der- 
nière confternation.  Ah  !  fi  ma  fem- 
me le  favoit  ! Elle  le  fait,  s'é- 
cria la  Reine  qui  rentroit  par  un  efca- 
lier  dérobé  &  qui  avoic  vu  la  fin  de  la 
dernière  fcène.  •  Vous  connoiiTez  mon 
crime ,  &  vous  ignorez  mon  erreur, 
répliqua- 1- il  en  fe  précipitant  à  fes 

pieds  y  trompé  par  un  faux  jour 

Taifez-vous  ,  interrompit  ModrJIe , 
c'cfl  moi  qui  fuis  trompée  :  je  veux 
changer  mon  état  contre  le  ficn ,  & 
la  marier  tout  à  l'heure.     C'cli:  donc 

avec 
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avec  le  Roi ,  dit  bien  vite  Egîê  qui 
comrcençoit  à  fe  remettre.  Oui,  Ma- 
demoifelle,  avec  le  Roi  lui-même  & 
je  prendrai  ma  revanche.  Arrérez, 
s'écria  Fidèle,  fongez  que  vous  allez 

perdre  la  grandeur J'en  ferai 

dédommagée  par  le  plaifir  ....  Mais 

j  ai  rompu  le  charme C'efl  ce 

qu'il  faudra  voir &  je  brûle  de 

vous  en  convaincre  ....  Levez-vous, 
&  commençons  toujours  par  donner 
un  mari  à  ma  difcrète  confine.  Le 
vieux  Barbarin  ....  Mais  le  Roi  lui  re- 
préfenta  c\\x'Eglé  étoit  la  première  Fce 
de  fa  Cour,  fa  plus  proche  parente, 
celle  dont  l'époux  devoit  remplir  de 
droit  la  charge  de  fon  premier  Me- 
nin,  qui  vaquoit  alors,  &;  qui  donnoit 
le  privilège  unique  d'entrer  chés  elle 
fans  être  annoncé  à  toutes  les  heures 
du  jour  &  même  de  la  nuit.  A  ce  mot 
elle  nomma  le  Silphe  i^'rzj,  qui  n'eut 
F  4  gar- 
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garde  de  refafer  Egtê ,  car  il  aimoit  îa 
Reine  ;  &  pouvoit  fe  flatter  de  lui  plai- 
re ,  joignant  à  toutes  les  grâces  de  la 
figure  tous  les  travers  de  Tefprit  & 
tous  les  défauts  du  cœur. 

Cependant  Fidèle  ne  fe  trouva 
rien  moins  que  defenchanté  dans  les 
bras  de  fa  chère  Mode  fie  y  qui  devint 
furieufe  ,  ôc  lui  defefpéré  de  voir  la 
vertu  flérile  ,  les  femmes  en  friche , 
des  pères  fans  titre  ,  des  enfans  fans 
nom,  &  r Univers  entier  menacé  d'é* 
tre  bâtard. 

Elle  alloit  ^q  mettre  à  la  tête  des 
rebelles  ;  il  lui  demanda  humblement 
du  tems  pour  envoïer  confulter  l'O- 
racle ;  elle  lui  donna  deux  jours.  Fend- 
fair,  le  plus  léger  des  filphes,  part 
de  la  main,  &  rapporte  cette  double 
réponfe  :    i.    Qii'on  rende  au  Roi   ce 

qu'il 
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qiCil  a  prêté  9  îci  Reine  y  gagnera  &  le 
Roi  attjjî.  2.  Qtie  chacun  ait  une  fem- 
me  pour  être  celle  d'un  autre  ,  Ô^  tout 
rentrera  dans  r ordre:  telle  eft  la  vo- 
lonté de  rAmoiir.  Sur  le  champ  le 
Roi  afTemble  le  Confeil  des  Maris  & 
leur  fait  lire  ces  oracles  par  fon  Chan- 
celier. Le  premier  n'étoit  pas  abfo- 
lument  clair;  mais  le  fécond,  qui  pou- 
voit  fervir  de  commentaire ,  étoit  /?<- 
mineux.  Fidèle  en  fit  une  loi  de  l'E- 
tat, abolit  celle  qui  puniffoit  de  mort 
i'infidélîté  des  femmes,  &:  promit  de 
fe  foumettre  lui-même. 

Au  fortir  du  Confeil  il  paffa  chés 
la  Reine  ,  qu'il  trouva  endormie  fur 
ce  même  lit  de  repos ,  où  la  jeune 
Eglé2iW0\.t  fait  femblant  de  l'être.  Bor- 
né au  refpect  il  fe  mit  à  contempler 
fes  charmes  à  la  lueur  des  bougies  qui 
éclairoient  l'appartement.  Il  vit  des 
F  5  lar- 
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larmes  couler  de  fes  yeux;  mais  des 
larmes  de  volupté  plûtôb^ue^  dou- 
leur. Modefte  révoit  dans  cet  inllanti 
un  fonge  heureux  lui  peignoit  Mirza 
à  fes  genoux.  Fidèle  la  trouva  fi  tou- 
chante, qu'oubliant  la  réferve  qui  lui 
convenoit  auprès  d'elle,  il  ne  put  s'cm- 
pccher  de  l'embrafler  tendrement.  La 
Reine ,  fans  s'éveiller,  lui  rendit  ca- 
refTe  pour  carefle ,  &  le  tenant  étroi- 
tement ferré.  Cher  objet  de  ma  flam- 
me, s'écria -t- elle,  venge  moi  d'un 
époux  inutile;  oui,  oui,  cher  Mirza, 
tu  remplis  mes  defirs  ;  venge  moi, 
venge  moi  ....  Ah  charmant  info- 
lent!  ....  Que  la  vengeance  efl  déli- 
cieufe  l  Imaguiez  la  furprife  de  Fidê^ 
le:  il  fe  démêla  des  bras  de  fa  femme 
&  fortit  brufquenicnt  fans  favoir  oii 
il  alloit.  Mirza  avoit  tout  entendu: 
Silphe  du  premier  ordre  il  avoit  le 
don  de  la  Métamorphofe ,  &  s'étoit 

in- 
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Introduit  dans  l'appartement  de  la  Rei- 
ne fous  la  figure  de  fon  chat.  Dès- 
qu'il  vit  le  Roi  dehors  il  fauta  lelte- 
ment  fur  le  lit  de  repos,  &  s'étendit 
doucement  fur  le  fein  de  Mode/le.  El- 
le s'éveilla,  &  toute  pleine  encore  de 
l'image  de  Mirza,  elle  lui  fit  mille  ca- 
relTes.  Hélas  l  difoit-elle  en  le  baifant, 
que  n'ès-tu  dans  ce  moment  le  beau 
Mîrzal  A  peine  eut-elle  dit,  que  le 
chat  difparut,  &  que  Mirza  s'offrit  à 
fes  yeux  fous  fa  propre  figure.  L'A- 
mour applaudit  à  fon  audace ,  &  Mo- 
dejie  neat  pas  le  tems  de  s'en  fâcher. 
Il  achevoit  de  mériter  fon  pardon  en 
redoublant  l'injure,  lorfque  le  Roi, 
qui  s'étoit  fait  deux  bofles  au  front 
contre  une  porte ,  rentra  pour  y  met- 
tre de  Teau  de  boule.  Quel  fpectacle 
pour  un  mari  qui  adore  fa  femme  !  Il 
leva  le  bras  pour  les  immoler  à  fa  ra- 
ge :  mais  l'Oracle  lui  revint  dans  Tef- 

prit. 
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prit ,  il  comprit  en  foi  qu'il  s'accom^ 
pliiïbit,  que  Mirza  ne  faifoit  que  lui 
rendre  ce  qu'il  lui  avoit prêté],  &  chan- 
geant aufil-tôt  de  projet  de  vengean- 
ce, il  les  laiiïa  dans  les  bras  Tun  de 
l'autre,  &  s'en  fut  perfectionner  avec 
Eglé  celle  qu'il  avoit  ébauchée  le  jour 
précédent  par  pure  méprife. 

Comme  il  fe  retiroit  de  chés  elle, 
il  rencontra  fon  mari  fur  l'efcalier.  Je 
t'ai  vu,  lui  dit-il,  &  tu  me  vois;  nous 
voilà  quitte  à  quitte.  Adieu ,  bon  jour , 
je  dors  debout,  &  tu  bâilles  tout  bas; 
va  te  coucher ,  j'en  vais  faire  autant. 

Le  Roi  dormit  jufqu'à  deux  heures 
après  midi,  &  à  fon  réveil  il  fit  pu- 
blier l'Oracle  ,  &  l'Edit  qui  permet- 
toit  aux  femmes  de  s'arranger  en  con- 
féquence  ,  avec  ordre  aux  maris  de 
s'y  prêter  de  bonne  grâce,  &  de  rclU- 

tuer 
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tuer  fcrupuleufemenc  à  leurs  voifins 
ce  qu'ils  en  auroient  reçu  ;  le  tout  en 
obfervant  les  bienféances,  de  peur  de 
fcandale.  Une  loi  fi  fage  remit  le 
calme  dans  l'Empire:  le  célibat  per- 
dit fa  vogue  ,  le  mariage  reprit  fa- 
veur. Je  Commerce  fleurit  de  toutes 
parts,  l'Amour  fut  fatisFait,  le  fortilé- 
ge  fut  détruit ,  Se  la  jubilation  fut 
univerfelle. 

Modeste  ne  s'en  tint  pas  à  Mir- 
za  ;  elle  étendit  fes  vues  &  fes  bontés 
fur  tous  les  officiers  de  fa  Cour.    Fi* 

dèle  piqué  d'émulation  voltigea  de  fu- 
jette  en  fujette,  parcourut  le  cercle 
des  Beautés  de  fon  Empire,  ôc  quand 
il  fut  au  bout  il  revint  fur  fes  pas. 
Eglé  rengagea  de  nouveau  ,  le  fixa 
même ,  &  l'enflamma  au  point  de  le 
rendre  jaloux  jufqu'à  la  fureur.    Il  lui 

flc 
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fit  bâtir  un  palais ,  c'eft-à-dire  une  prî- 
fon  fuperbe ,  où  il  lui  donna  des  gar- 
des. Défenfe  exprelTe ,  &  fous  les 
plus  rudes  peines,  à  tout  fujet,  &  fm- 
gulièrement  à  Mirza,  d'ofer  y  péné- 
trer. C'étoic  le  fignal  qu'attendoit  la 
fantaifie  de  ces  deux  époux,  qui  ne 
s'étoient  point  encore  avifés  de  fon- 
ger  l'un  à  l'autre  ;  &  c'eft  ce  qui  pro- 
duifit  la  fublime  aventure  du  Marï 
Grehichon,  iï  heureufement  renouve- 
lée de  nos  jours. 

Les  voilà  enfin ,  Monfieur ,  ces  Fil- 
les Femmes  &c  ces  Femmes  Filles,  que 
j'avois  oubliées  je  ne  fais  comment. 
Je  demande  pardon  à  l'Auteur,  qui 
m'efl:  inconnu,  de  la  liberté  que  j'ai 
prife  d'altérer  le  texte  &  de  ferrer 
le  récit;  mais  il  falloit  bien  l'ajufler 
k  votre  mefure.     On  a  jugé  ici  trop 

poin* 
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.pôintilleufement  cette  petite  fati- 
re ,  aulTi  libertine  que  nos  mœurs 
qu'elle  peint,  mais  ingénieufe  &  agréa- 
ble. Il  eft  vrai  qu'il  manque  quel- 
que chofe  à  l'invention ,  &,  beaucoup 
au  ftile. 


LET- 
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LETTRE     LXXVII. 

Paris ,  1er,  Juin,  1751. 

VOici,  Monfieur,  ce  que  je  ne 
fâche  pas  qu'on  ait  jamais  vu  en 
Angleterre  ;  une  femme  du  (  ^  )  fécond 
ordre  ,  ouvertement  galante  ,  qui  a 
fa  fe  faire  rechercher  &  confidcrer 
des  femmes  mêmes  les  plus  aimables 
&  les  plus  refpe(flables  de  fon  tems. 
Ce  fut  le  privilège  de  Mdl^\  Ninon  de 
r Enclos  à  Paris  dans  le  dernier  fiècle. 
Quelque  longue  que  foit  la  lifte  de  fes 
amans  heureux ,  celle  de  fcs  illuftres 
amies  Tcft  encore  davantage  ;  &  fon 
nom  cft  aducllcment  fi  fort  à  la  mo- 
de, qu'à  peine  les  deux  Hijioircs  de 

^^ 

(a)  Kinnn  de  l*  Endos  ^  quoique  nce  Demoi- 
fellc,  n'ctoit  qucdu  Iccond  ordre  par  la  nail- 
luncc. 
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fa  vie  qui  viennent  de  paroitre  à  la 
fois,  fuffifent  à  la  curiofité  des  hon- 
nêtes gens. 

Mr.  le  Duc  de  ta  Rochefoiicaiiît  a  dit 
que  le  moindre  défaut  d'une  femme 
galante  eft  la  galanterie,  &  c'étoit  le 
feul  de  Ninon.  Elle  réunifTolt  les  agré- 
mens  de  refprit  &  de  la  figure  ,  le 
charme  des  manières,  la  probité  la 
plus  exafle  &  la  plus  noble  ;  il  ne  lui 
manquoit  que  ce  qu'on  apelle  ta  vertu 
dans  les  femmes  ;  mais  elle  s'en  paf- 
fcit  avec  autant  de  dignité  que  de 
plaifir;  jamais  elle  n'accepta  de  pré- 
fent  des  mains  de  l'Amour  ;  &  ce  qu'il 
y  a  de  plus  étonnant,  cette  paiïion 
qu'elle  préféroit  à  tout ,  elle  ne  Tefti- 
moit  point  tout  ce  qu'elle  valoit.  L'A- 
.jnour  eil  une  fenfation  plutôt  qu'un 
fentiment,  une  iïtiijîon  des  fens ,  un 
goût  pajjager  dont  ta  durée  ne  dépend 
G  pas 
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pas  de  nous ,  un  pur  caprice ,  un  enfant 
du  hazard,  tout  Ce  qu'il  plaira  à  Mdl^. 
de  P Enclos:  mais  efl-il  bien  vrai  qu'il 
ne  fuppofe  aucun  mérite  dans  l'objet 
quil'infpire?  C'efl  une  métaphyfique 
tout  au  plus  bonne  pour  vous  autres 
Taverniers  que  le  Ciel  confonde ,  & 
qui  ne  mériterez  jamais  mieux  que  le 
Paradis  de  Mahomet. 

Quoi,  cette  Niiion,  qui  à  quatre- 
vingt-un  ans  fonnés  rompoit  encore 
la  première  avec  un  {b)  jeune  hom- 
me de  trente  ,  n'auroit  pas  mieux  valu 
qu'une  autre  !  J'en  ferois  trop  fâché 
pour  fa  mémoire.  Mais  la  meilleure 
de  fes  aventures  à  mon  gré  c'eft  celle 
du  billet  au  Marquis  de  la  Châtres , 
qu'elle  avoit  imaginé  de  lui  faire   en 

for- 


(O  L'Abbé   G/Joyn;    Voïcz    fon    aventure 
avec  2^'tnon  dans  les  nouveaux  Mémoires. 
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forme,  iigné  de  fa  mam>  par  lequel 
elle  lui  promettoit,. parole  dhopneui'j 
que  malgré  fon  abfence>  elle  n'aime-* 
roic  que  lui  de  fa  vie.  Defefpéré 
d  être  obligé  de  rejoindre  l'armée  3 
incrédule  aux  fermens  les  plus  tendres^ 
elle  le  ralTura  par  cet  expédient*  Il 
baifa  cent  fois  le  billet,  le  ferra  pré^ 
cieufement,  &  partit  tranfporté  de 
joie.  Peu  de  tems  après  l'inGonflan- 
te,  ou  volage  Ninon  fe  trouva  dani 
les  bras  d'un  nouvel  anunt. 

A  quoi  fert  le  don  de  plaire 
Sans  le  boijheur  de  changer, 
Ec  que  peat-on  dire,  ou  fair# 
Toi- jours  au  iuéme  berger,. 

urtout  quaiid  il  eft  abfent  ?  Et  Je  bil^ 
et  ?  Ah  l  te  bon  billet  qu'a  la  Châtres  ! 
'écria-t-elle  dans  le  moment  le  plus 
icureux.  Ce  bon  mot  a  tellement  plu 
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aux  femmes ,  qu'elles  en  ont  fait  un 

proverbe  de  petites  maifons. 

Des  deux  Hifloires  que  je  vous  ai 
annoncées    l'une    écrite   fans    façon , 
froidement  contée ,   &  qui   ne  vous 
feroit  pas  grâce  du  plus  mauvais  vers 
de  St.  Evremont ,  eft  relevée  à  la  fin 
de  onze  jolies  lettres  de  Ninon,  que 
vous  avez  vues  ailleurs  :  L'autre  pîuî 
remplie  de  faits ,  quelquefois  apocry- 
phes, romanefquement  habillés  .  .  . 
Mais  attendez  donc  {c)  je  ne  l'ai  pa; 
lue  celle-ci  ;  j'ai  dit  comme  le  Glo 
riciix  y  qu'on  me  la  lût  &  qu'on  m'ei 
rendît  compte. 

Je  ne  m'en  fuis  M  qu'à  moi-mém 
pour  le  nouveau  roman  de  Rézéda 

o 

(r)  J'en  faismes  excufesà  Mr.Brct,  qui  c 
cil  l'auteur,  &  dont  j'ai  lu  en  rcVvinche,  (Se  v 
jouer  avec  grand  ]}\.\xï]^ïi\-JiDoublç  JLxtrai'Ligaih 
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oii  j'ai  trouvé  mille  fautes  de  langa- 
ge,  de  goût,  de  narration,  d'inven- 
tion ,  de  vraifemblance ,  &  beaucoup 
de  plaifîr.  Malheureux  qui  toujours 
raifonne ,  &  qui  ne  fent  que  le  défautl 
Un  jeune  garçon  &  une  jeune  fille 
tombés  du  Ciel  dans  un  village,  éle- 
vés enfemble,  fe  prennent  d'amour 
l'un  pour  l'autre.  Durval{c'e{ï  le  nom 
du  jeune  homme)  réclamé  de  fes  pa- 
rens,  change  de  fortune  fans  changer 
d'inclination.  Il  a  un  rival  &  un  pè- 
re à  combattre.  Celui-ci  après  s'être 
laifFé  fléchir  en  apparence,  devient  lui 
même  fon  plus  redoutable  rival.  En 
vo'ûk  deux,  qui  en  valent  trois,  &  le 
dévelopement  du  fort  de  Rézéda,  tout 
:ela  produit  une  variété  d'événemens, 
m  choc  de  pallions,  qui  vous  inté^ 
'effera,  fi  je  ne  me  trompe  :  On  vous 
:onduit  par  des  fentiers  noirs ,  bor- 
iés  d'arbres  trijies;  mais  vous  arri- 
G  3  vez 
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vèz  en  beau  païs^  mal  cultivé,  qu'im- 
porte ? 

GoMMEKT  donc,  Monfieur,  vous 
ne  comioifTez  pas  votre  nouvelle  Or-* 
phetine?  il  efî:  vraiment  bien  queftion 
de  cette  vieille  Monimie  ù'Otway  ;  c'eft 
Charlotte  Stimmers ,  qui  ne  fait  que  de 
naître,  qui  a  été  fort  accueillie  àLon* 
dres,  &  plus  encore  à  Paris;  en  dé* 
pit  de  h  (d)  traduction,  C'efî:  une 
jolie  iille  de  qualité,  abandonnée  à  fa 
paroiiTe ,  qu'une  bonne  &  honnête  Da- 
rne retire  dans  fa  maifon,  qui  a  lemaN 
heur  de  charmer  le  fils  de  fabienfaic-» 
trice,  &  qui  plutôt  que  de  manquer 
à  la  reconnoifTance ,  &  pour  fe  déro^ 
bcr  à  l'amour ,  fe  fauve ,  fans  le  favoir^^ 
devinez  où,  &  n'y  allez  plus  tant,  h^ 

forcç 

(c()  De  Mr.  c/e  ta  Place ,  trcs  capable  de  biei> 
traduire;  mais  pont  écrire  bien  quand  on  écrit 
vite»  il  faut  avoir  le  talent  dç  Mr.  t/f  Foltiiire 


Qu  dçMr.  ïA,bb^J'ni 
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force  &  la  confiance  des  caraftères ,  le 
naturel  des  fentimens ,  la  vivacité  des 
converfations ,  le  pathétique  des  (e) 
reconnoifTances ,  la  progrejjîon  de  l'in- 
térêt prefque  perpétuellement  accru 
par  le  prodigieux  péril  de  la  vertu  & 
de  la  réputation  de  Ihéroïne,  enfin  les 
défauts ,  les  images  de  fon  danger  trop 
peu  délicates,  on  n'a  rien  négligé  pour 
vous  plaire. 

Oui,  Monfieur ,  je  fais  l'épigramme 
du  Fantôme,  &c  je  n'en  fais  point  affés 
de  cas  pour  en  être  avare. 

Le  Phénix  de  nos  Beaux-efprits  ^ 
Poète,  orateur,  aflronome, 

Va 

(e)  J'excepte  ceWe àe ^enny  Jenkins 8c de  fon 
père ,  qui  fans  exagération  ell  déteflable.  Heu- 
reufement  ce  n'efl  qu'une  reconnollfance  épifo- 
cique.  Sautez  tout  cet  épifode  mal  imaginé  , 
quirelfemble  en  laid  à  l'hilloire  principale,  & 
^ui  en  afbiblitrynpreffion. 

G4 
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(/)  Va  de  Ciarice  chés  Chris 
Lire  fa  Pièce  du  (  g  )  Fantôme  : 
Or  tout  fantôme ,  ami  ledleur , 
Surprend  &  s'exhale  en  fumée  ; 
Ainfi  va  de  la  renommée 
Et  des  écrits  de  notre  Auteur. 

Convenez  qu'il  falloit  avoir  une 
furieufe  demangeaifon  de  mal  verfifier 
une  idée  faufTe  ,  pour  ofer  attaquer 
aufll  indécemment  un  homme  du  mé- 
rite, de  la  célébrité  &  de  l'âge  de  Mr. 
de  Fontenelle. 

Vers  fur  lamaifon  de  Mr.  le  Com- 
te (ÏArgenfon  à  Neuilli  : 

Je  vois  cet  agréable  lieu, 

Ces  bords  rians,  cette  terraffe, 

Ou  Courtin  ,  LaiFare  à'  Cbauliru , 

Loin 

(/)  Quel  vers  !  Il  cfl  vrai  que  Mr.  dcFontcncI- 
te  ^  avant  (Je  laiflcr  iniprinicr  Tes  Comédies,  \Gg 
Jiroitdctcms  en  tcmsù  quelques  Icmmes. 

{g)  Intitulée  Macatc. 
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Loin  du  faux  goût,  des  gens  en  place, 
Penfant  beaucoup ,  écrivant  peu , 
Parmi  des  flacons  à  la  glace 
Compofoient  des  vers  pleins  de  feu. 
En  fans  à'AriJiippe  &  â*  Horace^ 
Des  leçons  du  Portique  inflruits, 
Tantôt  ils  en  cueilloient  les  fruits, 
Et  tantôt  les  fleurs  du  ParnaflTe. 
Philofophes  fans  vanité , 
Beaux-efprits  fans  rivalité. 
Entre  l'étude  &  la  parefle , 
A  coté  de  la  Volupté 
Ils  avoient  placé  la  SagelTe. 
Où  trouver  encor  daus  Paris 
Des  mœurs  &  des  talens  femblables? 
Il  n'efl:  que  trop  de  beaux-efprits; 
Mais  qu'il  efl  peu  de  gens  aimables  ! 

Est-ce  ma  faute  fi  en  ouvrant  mon 
porte-feuille  pour  y  jetter  ces  vers,  il 
me  faute  aux  yeux  une  mauvaife  plai- 
fanterie  faite  il  y  a  dix  ans  fur  Md^^. 

Coup à  propos  d^xmfouper-cou' 

G  5  cher 
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cher     de    trois    jours    avec    Mylord 

Elc ?  Je  ne  vous  dirai  point 

le  couplet  par  refped  pour  le  Prophè- 
te J'onas,  qui  fe  trouve  un  peu  mêlé 
dans  cette  afaire;  mais  Tanecdote  eft 
fùre,  &c  vous  pouvez  l'ajouter  à  vos 
Mémoires  pour  fervir  à  l'HiJîoire  des 
Filles  d'Opéra. 

Sardanapal  E,tragédie  nouvelle, 
qu'on  jouera  ici  pour  la  première  fois 
le  trois  de  ce  mois,  paroitra  longue 
au  Parterre ,  &  ne  fera  point  achevée 
par  les  Auteurs.  J'en  fuis  d'autant  plus 
fâché  que  la  Pièce  eft  d'un  jeune 
Poète.  Je  vous  le  nommerai  la  pre- 
mière fois  qu'il  réunira. 


L  E  T' 
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LETTRE    LXXVIII. 

Reponfe  de  Londres  à  quelques  ar- 
tic  les  des  Lettres  73.  ©'74. 

Londres,  15.  Juin,  1751. 

QUand  efl-donc,  Monfieur,  que 
vous  me  dires  votre  dernier  mot 
fur  les  nouvelles  Obfervations  de  Mr. 
TAbbé  de  Mably  ?  Je  les  ai  lues  d'un 
bout  à  l'autre  en  vous  attendant,  & 
je  ne  fais  fi  la  crainte  d'être  injufte 
ne  vous  a  point  un  peu  trop  préve- 
nu en  faveur  de  quelqu'un  que  vous 
n'aimés  pas  ;  non  que  fon  ouvrage  ne 
m'ait  paru  comme  à  vous  profondé- 
ment réfléchi  &  plein  de  grandes  vues: 
ce  qui  m'en  plait  davantage  c'efl  fama* 
îiière  ingénieufe  d'indiquer  les  remè- 
de^ 
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des  pofubles  (a) ,  les  moïens  qui  dans 
telle  ou  telle  circonilance  auroienc 
pu  empêcher  en  tout ,  ou  en  par- 
tie, la  corruption  des  mœurs  &  du 
Gouvernement.  J'aime  fon  idée  fur 
Mithridate ,  (  /?  )  qui  à  la  place  (ïAn- 
tîochus ,  &  fur  tout  uni  avec  Annîbat , 
auroit  abîmé  les  Romains;  mais  Tun 
ne  fut  pas  Roi ,  &  l'autre  arriva  trop 
tard.  La  bonne  chimère  que  fa  Mo- 
narchie univerfelle  \  {c)  QiCit  s'élève 
aujourd'hui  en  Europe  une  puijjance 
dont  les  forces  f oient  fupérieures  à  cel- 
tes de  chaque  Etat  en  particulier  ,  & 
qui  les  furpajfe  tous  par  la  tonte  de  fa 
difcipline  militaire  &  par  fon  expé- 
rience à  la  guerre  ;  que  cette  Puifflince 
toujours  conduite  par  tes  mêmes  prin- 
cipes  y    ne  fe    laijfant    éblouir   par  fcs 

fuCCCSy 

{a  )  VoVcz  page  92.  lèrc.  Partie,  page  237. 
icre.  Partie,  &c. 
(/'}  Voïes  page  1S7.  2dc.  Partie. 
(O  Voiez  pages  62.  &  63.  2de.  Partie. 
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fuccès ,  ni  abattre  par  fes  revers ,  ait 
la  confiance  de  ne  jamais  renoncer  à 
fes  entreprifes ,  &  ^^'  f^gdT^  hardie  de 
préférer  une  ruine  entière  à  une  paix 
qui  ne  ferait  pas  giorieufe;  &  l'on 
verra  bientôt  difparoitre  ces  ligues,  ces 
confédérations ,  ces  alliances  qui  confer^ 
vent  à  chaque  Etat  fon  indépendance. 
C'eil:  un  fophifme  ,  n'eil-ce  pas?  Il 
falloit  dire  ,  &  l^on  verra  on  périr 
cette  Puiffance ,  ou  difparoitre  ces  li- 
gues,  &c.  La  réflexion  que  TAuteur 
ajoute  fur  les  deux  reflbrts  de  la  po- 
litique moderne ,  ne  redreiïe  point 
fon  raifonnemcnt,  &  le  faccès  des 
Romains  dans  l'ancienne  Italie  ne 
prouve  autre  chofe  que  la  différence 
totale  de  la  politique  d'alors  à  celle 
de  nos  jours. 

Ce  n'eft  pas  la  feule  fois   que  j'ai 
cru  l'avoir  furpris  en  défaut  de  juilef- 

fe: 
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fe  :  mais  après  y  avoir  réfléchi  il  s'efl 
prefque  toujours  trouvé  que  c'étoit 
moi  qui  avois  tort.  Eft-ce  encore 
ma  faute,  s'il  me  paroit  dur  à  lire, 
fec,  froid,  fans  élégance  &  fans  gé- 
nie de  détail  ?  Beaucoup  de  travail  Ôc 
point  de  façon  ;  tout  m'occupe  &  rien 
ne  me  récrée  dans  cette  ledure  ;  il  y 
a  {d)  plus  de  penfées  dans  {e)  Mr. 
de  Montefquieu,  il  m'en  fait  naitre  da- 
vantage ,  6c  je  le  lis  plus  vite. 

Je  ne  fuis  pas  non  plus  tout-à-fait 
de  votre  avis  fur  les  Confidérations  de 
Mr.  Diiclos,  Ce  n'ell:  pas  un  penfcur 
ni  comme  Mr.  de  Montefquieu  ,  ni 
comme  Mr.  de  Mably,  il  n'a  guère 
que  les  deux  premiers  coups  d'œii, 
pas   toujours   juiles,  6c   rarement   en 

grand 

{d)  Mais  moins  de  fuite. 
(  <•)  Dans  fes  Cunjldt'rations  fur  tes  caufcs  de  ta 
grandeur  ii  de  la  dt\iidince  des  Jiomains, 
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grand;  &  ce  qu'il  pourroit  mettre  de 
force  à  pénétrer  dans  fon  objet,  il 
le  met  en  travail  d'expreffion ,  &  trou- 
ve ainfi  le  moïen  de  vous  rendre  dif- 
ficile une  idée  fimple.  Ajoutés  à  ce- 
la un  tant  foit  peu  du  mauvais  ton 
de  votic bonne  compagnie;  voilà  ce  que 
j'ai  cru  apercevoir  dans  fa  manière. 
Quant  aux  chofes  commîmes  dites  dhin 
air  de  découverte ,  c'eil  qu'il  les  dé- 
couvre,  il  n'y  a  point  de  tricherie; 
car  il  efl  trop  honnête,  pour  me  fervir 
de  fon  mot  favori,  &  trop  fenfé, 
pour  avoir  voulu  nous  faire  illufion, 
ou  nous  répéter 

Ce  qu'on  a  dit  cent  fois ,  &  fou- 
vent  mieux  que  lui. 

N'en  doutés  pont,  Monfieur,  il  a 
peu  de  mémoire,  ou  peu  de  leftare. 
Combien  de  gens  feroient  flattés  d'ê- 
tre pris  pour  tels ,   ôc  qu'on  voulue 

bien 
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bien  faire   honneur  à  leur  efprit  des 
fecrets  préfens  de  leur  rémînifcence  l 

Tout  confidéré,  le  livre  efl  iné- 
galement écrit,  c'eft  fon  grand  défaut; 
mais  vos  (/)  Critiques  de  Paris  en 
parlent  bien  à  leur  aife  :  pour  moi 
j'y  ai  trouvé  par -ci  par -là  de  tout 
ce  que  la  bonne  opinion  que  j'avois 
de  TAuteur  m'y  a  fait  chercher;  des 
traits  hardis  y  des  vues  fines  ^  des  ré- 
flexions  i ngniieuf es ,  très  heureufement 
exprimées,  «Se  même  afTés  de  liaifon 
pour  un  ouvrage  de  cette  efpcce:  «Se 
quels  tableaux  de  vos  mœurs  d'aujour- 
d'hui ;  de  vos  j^gréables  de  toutes  les 
couleurs ,  de  vos  Méchans  en  chef  & 
fubalternes ,  &c.  ?  Tout  le  chapitre 
des  Gens  à  ta  mode  efl  d'un  obferva- 
teur  cxa6l,  d'un  philofophe  aimable, 
d'un  homme  du  grand  monde,  «S:  d'un 

excellent  peintre. 

L'E- 

(/)  Voïcz  la  Lettre  74,  ptgei  3  &  4. 
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L'E CHANTiLLON  de  VEn cycîopé- 
die  fur  le  mot  Art  a  plu  beaucoup 
ici  :  cela  n'empêche  pas  qu'on  n'y  im- 
prime une  feptième  édition  du  Diciïon- 
naire  de  Chambers ,  &  même  un  nou- 
veau Dlâionnaire  univerfel  des  Arts  Ô* 
des  Sciences  ,  extrait ,  dit  -  on  ,  des 
meilleurs  Auteurs  en  diverfes  langues; 
le  tout  par  foufcription  &  avec  figu- 
res. Dites  à  Mr.  Diderot ,  fi  vous  le 
connoilTés,  &  fi  fon  édition  n'eil:  pas 
bien  avancée,  qu'il  y  a  deux  chofes; 
efTentielles  qu'on  a  peur  qu'il  n'oublie» 

L'Une  que  fon  premier  objet  dans 
un  ouvrage  aufli  vaile  &  d'un  aufîi 
grand  ufage  que  le  fien,  doit  être  de 
renfermer  le  plus  d'inilruftion  dans  le 
moins  d'efpace  qu'il  foit  poflible.  Il 
eil:  verbeux ,  dilTertateur ,  enclin  à  la 
digrelTion;  qu'il  y  prenne  garde',  il 
va  nous  faire  un  ou  deux  in-folio 
de  trop. 

H  L'Au- 
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L'Autre  que  nous  voudrions  bien 
nous  infhruire  aifément  &  fans  migrai- 
ne, fi  cela  fe  pouvoit.  Ainfi,  point 
de  ce  langage  fcientifique  fans  nécef- 
fité  abfolue  ;  trêve  de  cette  métapliy- 
fique  merveilleufe  &  en  pure  perte; 
fort  peu  de  ces  définitions  Alleman- 
des qui  n'éclairent  point  l'ignorant , 
&  que  le  Philofophc  femble  ne  s'être 
cafTé  la  tcte  à  imaginer,  que  pour  la 
puérile  fatisfaftion  d'avoir  envelopé 
un  nombre  d'idées  fous  trois  ou  qua- 
tre termes  vagues,  {g)  On  a  comment 
ce  par  faire  des  obfervdtions  Jur  la  na- 
ture,  le  Jervice  ,  l'emploi,  les  qualités 
des  Etres  &  de  leurs  fymboles;  puif 
en  a  donné  le  nom  de  Science ,  ou  d\4rt , 
an  centre  ou  point  de  réunion,  auquel 
en  a  rapporté  les  ohfcrvations  qiCon 
avoît  faites  y  pour  en  former  un  fyjlè- 

me , 

(ç)  Vovcz  le  coinnr^nrcmcnt  (\c  l'cclian- 
tilloii  de  i'lùiu)6loptMf  lur  le  luoL  Art, 
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me  i  ou  de  règhs  ,  ou  d'injl rumens  & 
de  règles  y  tendant  à  un  même  but.  Si 
l'objet  s'exécute  f  la  colleâion  &  la  dif- 
pojition  Techmque  des  règles  ,  fe^ 
Ion  le/quelles  il  s'exécute ,  s'apellent  Art. 
Si  l'objet  ejl  contemplé  feulement  fous 
différentes  faces ,  la  colleâion  &  la  dif- 
pojîtion  Technique  des  obfrva- 
tions  relatives  à  cet  objet,  s'appellent 
Science.  Premièrement,  la  difpo-- 
fît  ion  Technique  s'appelle  Art, 
c'eil  comme  fi  Ton  difoit  l'A  r  t  s'ap- 
pelle Art.  PafTe  pour  celui  -  là  :  mais 
quel  appareil  de  mots  pour  me  dire 
que  la  Science  efl  la  connoiffance  de 
la  Nature  ,  &  que  l'Art  en  eft  limi- 
tation î  J'ai  cru  lire  IVolff.  Mr.  (  /;  ) 
de  Fontenelle  où  êtes  -  vous  ? 

RE- 

(h)  Mr.  de  FonteneHea.  donné  le  modèle  dçs 
deux  extrêmes  :  du  petit  bel-efprit  contre  na- 
ture dans  fes  Lettres  du  Chez-alier  d'ffer;  de  la 
fnnplicité  la  plus  fublime  &  la  plus  heureu- 
fe  dans  fou   Hi/toirë  de  V Académie  des  Siiemes, 

Hz 
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REPONSE  de  Paris ,  du  19  Jubu 

'\JO\js  êtes  un  raifonneur.  Mon- 
^  fieur,  <Sc  moi  je  vous  dis  une 
chanfon  nouvelle  afles  plaifante  quand 
elle  efl  chantée  du  bon  ton,  Attrap- 
pés  l'air  oii  vous  pourrés.  J  ai  foù- 
ligné  les  termes  techniques  pour  Tin- 
llruftion  de  la  jolie  Mylédy:  mais 
avertifTés  la  que  c'efi:  un  dialeâie  donc 
on  commence  à  rougir  à  la  Cour  de- 
puis quil  a  été  profané  à  la  Ville. 

I. 

Loin  de  vos  yeux  au  fond  de  l'anie 

D'ennui  je  me  fens  accablé, 

Jj néant i ^  pétrifié; 

Mais  lorfque  je  vous  vois ,  Madame , 

^i  fuis  comblé ,  je  fuis  comble, 

2. 

Sans  balancer  tout  rend  les  armes 

A  l'éclat  de  tant  de  beautés: 

Si  vous  chantés,  vous  enchantés; 

Par  vos  talen  s  &  par  vos  charmes 

Vous  m*jJeaéSf  vous  m'ojjc^tés. 

Quoi, 
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Quoi,  vous  voulez  vous  rendre  fière 
Avec  un  amant  maniéré! 
Si  mon  bonheur  eH  difî'eré, 
pen  ferai,  pour  ne  vous  rien  taire, 
Defefperéy  defefpéré. 


Quelle  enfance ,  quelle  mi/ère  ! 
Quoi  donc,  lous  auriez  de  l'humeur'^ 
Vous  joués  au  mieux  la  pudeur  ; 
On  vous  croiroit  newve  en  afaire; 
C'ejî  une  horreur ,  c'eji  une  horreur. 


D'un  air  tout  -  à  -  fait  agréable 
Vous  voulez  Vous  défendre  en  vain; 
Dans  vos  yeux  je  lis  mon  dellin, 
Et  voire  cœur  m'efl  favorable, 
//  eji  diz'in ,  il  ejî  divin, 

H  3  Vois 
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Vous  me  prenés  pour  une  efpece; 
Me  croies  -  vous  fait  pour  languir  ? 
Ah!  deux  mois  peut-  on  fans  mourir 
Filer  trillement  la  tendrefle  ? 
C'eji  à  périr,  c'eji  à  périr. 


Je  n'entends  rien  à  ce  langage; 
C'efl  en  vain  que  vous  m'obfédés  ; 
Vos  vœux  feront  mal  fécondés. 
Car,  Monfieur,  par  ce  perfiflagc 
lliv.t  m' excédés ,  t'owj  m* excédés^ 


LET- 


I 
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LETTRE    LXXIX. 

Paris  y  ler.  Juillet,  175T. 


^y^  Ares,  ou  SarJanapak ,   c'efl  la 
^-^  même  chofe ,  Monfieur,  la  mê- 
me Tragédie  infortunée  dont  je  vous 
avois  prédit  le  naufrage.    Une  recon- 
noifTance  à  quatre  faces  &  des  vers  em- 
pruntés de  toutes  parts  n'ont  pu  la  fau- 
ver.     Zarès  apprenant  la  (  a  )  brutu^ 
re  de  fon  père  &  de  fa  maitrefTe ,  s'é- 
toit  tué  d'un  coup  de  poignard,  pour 
varier  les  genres  de  mort  &  rendre  la 
fcène  plus  touchante  ;  mais  cela  fit  tant 
rire  à  la  première  repréfentation  qu'il 
fallut  le  fupprimer  à  la  féconde.     La 

troi- 

{a^  SarAana'yaîe preffé de  toutes  parts fe  brû- 
le dans  Ton  palais  avec  fa  mai  trèfle,  qui  le  dé- 
teilok  &  qui  aimoic  Z'arl-s, 

H4 
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troiuème  a  été  la  dernière.  Au  de- 
meurant le  Zarès  étoit  le  meilleur  fils 
du  monde  ;  fi  tôt  qu'il  connoit  fon  pè- 
re il  ne  veut  point  le  lailTer  égorger, 
quelques  iniîances  que  lui  fafTe  fa  mai- 
treiïe  pour  l'engager  à  le  permettre; 
c'efl  encore  une  fcène  dont  le  pathé- 
tique n  a  point  été  fenti  au  parterre. 

Voilà  Mr.  Marmontcl  bien  vengé 
des  épigrammes  tirées  fur  lui  à  pro- 
pos de  fon  combat  avec  Mr.  Frérow, 
car  c'étoit  à  Tauteur  de  ce  malheureux 
drame  qu'il  en  devoit  la  plupart.  Son 
triomphe  fera  complet  fi  la  nouvelle 
Tragédie  qu'il  ne  fait  encore  que  mon- 
trer en  ville,  répond  aux  fanfares  qui 
l'annoncent.  La  fccur  cadette  de  l;i 
Kcnomméc,  car  je  ne.  fais  quel  nom 
donner  à  ces  petits  bruits  de  coteries, 
qui  fc  répandent  avant  les  rcpréfen- 
tations ,  a  toujours  grand  foin  de  pr^- 
conifer  d'avance  les  produ(5tions  de  ce 

favori 
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favori  des  Mufes  &  des  fous  -  fermes  ; 
mais  le  fpeftateur  éclairé,  le  lecleur, 
la  raifon  &  le  bon  goût  ne  fe  laiffent 
ni  prévenir,  ni  indifpofer  par  ces  bel- 
les promeifes. 

Vous  avés  raifon,  Monfieur,  de 
blâmer  mon  filence  au  fujet  de  fon 
Po'ême  Héroïque  fur  l'EtahliJJement  de 
V Ecole  Rotaîe-Militaire-y  c'étoit  bien  la 
peine  d'en  parler  :  vous  y  trouvères  des 
vers  heureux,  &  des  fuites  de  beaux 
vers  qui  vous  plairont  à  coup  fur.  On 
a  trop  loué  (  b  )  quatre  bons  vers  de 

Cor- 

{h)  Je  lois  ce  qu* il  faut  faire  à        [ dit Po»?- 

j.  .  pée  à  Str- 

voir  ce  que  vous  faites  ;  ^  .. 

^  -^  *  tonus,  ] 

Les  Sièges  ,  tes  affaiits  ,    tes 

favantes  retraites , 
Bien  camper  ,    bien  choifir  à 

chacun  fon  emploi , 
l'hêtre    exempte    eji    partout 
une  étude  pour  moi, 

H5 
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Corneille  fur  T Art  de  la  Guerre,  dans 
la  féconde  fcène  du  3e.  a6i:e  de  Serto- 
rms\  voici  qui  efl:  infiniment  mieux 
dans  le  nouveau  Poème: 

Camper ,  marcher ,  choifir  &  les  lieux  <&  les 
tems  ; 

Combiner   les  efforts,  les  moïens,  les  in- 
ftans  ; 

Se  peindre    les  terrains,  mefurer    les   ef- 
paces ; 

Des  bataillons  ferrés  faire  mouvoir  les  maf- 
fes; 

FortiPer,  défendre,  attaquer  des  remparts; 

D'un  combat,  d'un    alfaut  calculer  les  ha- 
zards  ; 

Savoir,  fans  s'étonner ,  fuppofer  fa  défaite; 

Méditer  à  la  fois  l'attaque  &  la  retraite  ; 

Promt  &  lent  à  propos ,   fufpendre  ,    exé- 
cuter ; 

Sans  s'obiliner  en  vain  ,   ne   fe  point  re- 
buter; 

Op. 
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Oppofer  aux  travaux  des  travaux  plus  ter- 
libles; 

Former  fous  des  rochers  des  foudres  invi- 
fibles , 

Ou  d'un  œil  alTuré ,  le  compas  à  la  main , 

Au  tonnerre  dans  l'air  prefcrire  fon  che- 
min; 

Etc. 

Quelle  précifion,  quelle  force, 
quelle  réunion  de  raïons ,  &  quelles 
difficultés  furmontées  !  &  cette  tranfî- 
tion  &  cette  anticipation  tout  enfem- 
ble  ,  (c  )  à  la  page  12  ,  y  a-t-il  rien  de 
plus  adroit,  de  plus  vif  &  de  plus  in- 
génieux? &  ce  difcours  de  la  Noblef- 
fe  perfonnifiée  à  fes  Enfans  reçus  dans 
le  nouvel  Azile: 

Vous 
(  c  )   Ainfi  parlait  Louis.     La  jujiice  inquiète 
Ecoutoiî  ce  difcours  immobile  &  muette  : 
Louis  lut  dans  fes  yeux ,  O  Lumière  des 

Rois! 
Zui  dit -il,  ôcc. 
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Vous  êtes  de  l'Etat  la  famille  chérie: 

Je  vous  donnai  mon  fang,  rendés-le  à  la 
Patrie; 

Penfés  que  vos  ayeux,  de  vos  honneurs  ja- 
loux, ' 

S'ils  n'étoient  furpaffés ,  en  rougiroient  pour 
vous  : 

Malheur  à  refprit  de  plomb,  &  au  cœur 
de  fer,  qui  ne  fentira  pas  la  fupério 
rite  de  talent  que  fuppofent  des  traits 
de  cette  efpcce  !  Que  Mr.  Mannontet 
évite  Jes  tours  écoliers,  la  monotonie, 
les  {ci)  difproportions  de  parties ,  les 
petites  antithefes  &  les  mariages  for- 
ces d'idées;  qu'il  mette  plus  de  fcns 
dans  fes  fidlions,  plus  d'aftion  dans  Tes 
tableaux ,  plus  de  corredtion  dans  k% 
figures,  plus  de  douceur  dans  Çon  fli- 
Ic,  plus  de  facilité  dans  toute  Hi  ma- 
nière; 

{d)  Son  invocation  c(l  des  trois  quarts  trop 
longue  pour  un  fi  périt  pocuic,  &  nicine  des 
quatre;  il  n'en  falloit  point,  ce  n'ctoit  pas  I4 
peine,  6c  cela  ell  li  ulcj 
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nière;  &  je  le  reconnois  pour  le  {e) 
fécond  poëte  de  France.  SU  lifoic 
ceci,  il  diroit  peut-être  que  je  décla- 
me :  il  n'y  a  pas  un  trait  dans  cette 
énumération  que  je  ne  puilFe  juftifier 
par  quelque  faute  de  fon  Poëme. 

Vous  ne  fauriés  vous  imaginer, 
Monfieur,  jufqu'oii  va  V extravagance 
d'amour  propre  de  la  plupart  des  au- 
teurs de  profefTion.  EfTayés  de  faire 
imprimer  ces  lettres,  &  vous  enten- 
drés  les  cris  de  prefque  tous  ceux  que 
je  n'aurai  pas  loués  fans  réferve.  Ils 
ne  fentent  point  qu'Us  aviliffent  l'Art, 
&  que  ceux  qui  Thonorent  le  plus  en 
le  cultivant  n'ont  point  cette  baffe  dé- 
licateiïe.  Publiés,  fi  vous  voulés,  ce 
que  je  m'en  vais  vous  dire  fans  mé- 
nagement au  fujet  des  (/)  Réflexions 

de 

^r)  Je  fais  qu'il  ne  voudroit  point  difputer 
le  pas  à  Mr.  de  Vohaïre, 

(/)  Dont  il  vient  de  permettre  l  imprefl-on 
'dans  le  Recueil  dcs  Pièces  de  ^'Ac^idsinie  de  Mon» 
faut  an. 
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de  Monfieur  le  Duc  de  A^.  fur  te  génie 
d'Horace,  de  Boileaii  &  de  Roii/feau; 
je  n'en  fuis  point  en  peine.  J'y  vois 
un  efprit  fin,  un  goût  délicat,  un  na 
turel  heureux,  une  imagination  riche 
^  ornée,  une  philofophie  charmante, 
ce  langage  des  Dieux,  ce  flile  aifé, 
noble  &  féduifant  d'un  homme  du 
grand  monde  &  d'un  homme  de  plai 
ïir;  beaucoup  d'amœnité,  beaucoup 
de  ce  qu'il  admire  tant  dans  fon  cher 
Horace:  mais  je  ne  fuis  point  du  tout 
de  fon  avis  fur  Roujfcau;  il  a  beaucoup 
de  fentiment,  furtout  dans  le  grand. 

Ainfi  de  cris  &  d'allarmes 
Mon  mal  fembloit  le  nourrir. 
Et  mes  yeux  noiés  de  larmes 
Etoient  lafTés  de  s'ouvrir: 
Je  difois  à  la  Nuit  fombre 
O  Nuit,  tu  vas  dans  ton  ombre 
M'enfcvclir  pour  toujours; 
Je  rcdifois  à  l'Aurore 
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Le  jour  que  tu  fais  éclorre 
Eil  le  dernier  de  mes  jours. 

Ah!  Monfieur  le  Duc,  où  étoit  vo- 
tre anie  quand  vous  lifiés  cette  ftrophe 
&  toute  rOde  dont  elle  fait  partie? 
Vous  me  dires  c'eft  le  (g)  Cantique 
d'£^z^V/;/a/;  mais  pourquoi  l'a-t-il  choi- 
{\,  mais  pourquoi  l'a  t- il  fi  bien  rendu, 
mais  pourquoi  Ta-t-il  rendu  (  h  )  malle 
fois  plus  touchant  qu'il  n'étoit?  Il  me 
paroit  aulTi  que  Monfieur  le  Duc  a 
quelquefois  trop  peu  difi:ingué  Tidce 
du  génie  d'avec  l'élévation  des  fenti- 
mens,  d'avec  les  grandes  expreflions 
de  pafllons.  Le  génie  efl:  proprement 
la  faculté  de  l'efpric  qui  invente ,  qui 
trouve  des  idées  nouvelles ,  ou  de 
nouvelles  combinaifons  ;  &  voilà  pour- 
quoi le  grand  Coriuilk  a  plus  de  génie 
que  Racine,  &  voilà  pourquoi  Mr.  de 

rot- 

{g)  Voïez  le  Prophète  Tfaie,  chap.  38. 
(/;)  On  fent  bien  que  je  le  regarde  ici  com- 
me pièce  d'éloquence  uniquemeiic. 
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Voltaire  n'a  pas  infiniment  de  génie  ; 
point  de   grande    fiftion    abfolument 
neuve  dans  fes  ouvrages.     J'ofe  avan- 
cer,  ôc   je    vous   prouverai   quand  il 
vous  plaira,    qull  y  a  plus  de  génie 
dans  le  quatrième  chant  du  Poème  de 
Malthc ,  que  vous  n  avés  pas  voulu  li- 
re, que  dans  toute  la  Hcnriadc ,  que 
vous  avés  lue  vingt  fois ,  6c  moi  tren- 
te.    Il  y  a  un  gétiie  du  fécond  ordre, 
qui  n'eit  autre  chofe  qu'une  imagina- 
tion vive  6c  hardie  &  une  grande  fen- 
fibilité  dam"?;  on  l'apellc  gtVz/V  de  dé- 
tail ,  génie  d'expreflions  :  de  celui-ci  j'a- 
voue que  Mr.  de  Voltaire  me  fcmble 
en  avoir  plus  que  Racine,  avec  moins 
de  correclion  ;  plus  même  ^  avec  plus 
de  goût  que  le  divin  Corneille,     Je  fuis 
fi  mal  (  i  )  payé  pour  le  dire  qu'il  doit 
bien  m'ctre  permis  de  me  foulagcr. 

Ré- 

(i)  Vous  ave/-  fu  les  proccdcsdc  Mr.  ii"  71;/- 
ta'ire  avec  UioiaulujcL  dénia  Alirope, 


I 


LiTTERAIRESy   Çfc.      I29 

Réuonfe  à  un  ami  de  Berlin. 


ON  re  veut  donc  point  de  mes 
Feuilles  à  Berlin,  Mqnfieurj  & 
c'efl  à  Mrs.  de  Maiipertuis  &  Formey 
que  j'en  ai  l'obligation.  Quant  à  TO' 
pinion  de  ce  dernier  c'eil:  une  affaire  à 
part:  mais  Mr.  de  Maiipertuis  qui  a 
applati  la  Terre ,  qui  a  peuplé  le  Ciel 
de  (^)-meules  de  moulin,  qui  parle  fi 
joliment  (/)  Comète  aux  femmes^  qui 
a  11  (  m  )  délicatement  dévoilé  les  miftè- 
jres  de  la  génération  à  propos  d'un  ^- 
gre  blanc  i  qui  a  foun^is  tous  les  mou^ 
vemens  de  la  Nature  à  une  feule  loi 

de 

{k)  Yoïés  fpn  Vif  cour  s  fur  la  Figure  dçi  4f* 
très,  page  103. 

(  /  )  Voies  fa  Lettre  fur  la  Comète, 

(m)  Voïés  fon  Nègre  hlanc  y  page  S  i  It  ta 
dé} a  parvenu  à  l'endroit  Iç  plus  délicieux,  L%  N* 
DROIT!  -  ^ 

I 
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de  la  plus  fine  économie  {ii) ,  qui  a  fi 
heureufement  démontré  par  la  règle 
de  la  (o)  fouflradion ,  qu'à  peine  le 
plus  heureux  vieillard  a-t-il  eu  quel- 
ques heures  de  bon  tems  dans  toute 
fa  vie;  enfin  qui  a  rempli  Verfailles& 
Tornéâ  des  tendres  accens  de  fa  (p) 
guittare,  &  fi  galamment  chanfonné 
Chrijlme  la  Lapone  ;  que  me  confeil- 
lés-vous,  Monfieur,  d'être  piqué,  ou 
flatté  d'avoir  un  tel  ennemi?  Quel- 
qu'un auroit-il  eu  la  malice  de  lui  mon- 
trer une  lettre  que  j'écrivis  en  1743, 
à  l'occafion  de  fon  Compliment  d'en- 
trée 

{n)  Voïés  dans  fi  Co/moh^ic  fon  principe  de 
tûmcindre  quantitc  d'aninn  ;  découverte  dont  l'u- 
tilité, ni  même  la  réalité  n'efl  pas  encore  dé- 
cidée. 

(0)  V^oïés  fon  Fjfjy  fur  le  Bonheur  ^  pacjo  i2. 

\p)  Ou  de  ne  fais  i)lusquel  autre  inftrumenC 
de  mufiqiie,  qui  ne  fit  gucre  moins  de  for- 
tune à  la  Cour  que  la  nouvelle  Meùirc  de  U 
Terre. 
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trée  à  l'Académie  Françoife?  Ce  que 
je  fais  le  mieux  c'ejî  7non  cojnmence7ne?ît; 
le  voici:  le  difcoiirs  de  Mr,  de  Mau- 
pertuis  n'a  pas  été  Jî  court  que  fa  p.r- 
ruque;  mais  d'ailleurs  il  lui  reffejnbloit 
affés  :  une  poudre  jaune ,  point  de  po?n- 
made ,  des  cheveux  roux  mêlés  de  crin  , 
une  petite  frifure  roide  &  étranglée ,  ô^ 
force  vuides  entre  les  boucles.  Ce  dif- 
cours  géométriquement  éloquent  à  la 
juflefTe  près,  parte  aux  glaces  du  Cer- 
cle Polaire ,  plus  maigre  qu'une  fi- 
gure de  mathématique,  avoit  pour  ob- 
jet principal  une  certaine  trouvaille  de 
rapports  tels  que  du  feu  à  l'eau,  en- 
tre l'Eloquence  &  la  Géométrie  ,  &  de 
faire  voir  Tinfluence  de  la  féconde  fur 
la  première.  Certes ,  la  façon  du.  Dif- 
cours  en  étoit  une  bonne  preuve. 
Comme  il  y  avoit  du  tems  que  le  Géo- 
mètre étoit  forti  de  Rhétorique,  il  a- 
Voit  malheureufement  oublié  jufqu'au 
I  z  pre- 


132       Nouvelles 

premier  mot  de  fes  Cahiers  de  POm* 
teur:  c'eft  fur  ce  profond  oubli  que 
portoic  fon  fyilème.  Je  me  contentai 
d'en  rire  alors  avec  tout  le  monde  ; 
mais  aïant  eu  occatl on  .l'année  fuivan- 
te  de  faire  imprimer  une  bagatelle  in- 
titulée Devine  fi  tu  peux ,  il  m'échap- 
pa un  trait  à  la  fin ,  que  Mr.  de  Ment' 
permis  a  vu  fùrement,  car  Mr.  le  Mar^ 
quis  de  Locmaria  lui  envoïa  la  brochu- 
re aulTitôt  qu'elle  parut:  Tout  ce  qui 
porte  un  air  de  Géométrie  eJJ  en  droit 
de  plaire  dans  ce  fiècle  plein  de  goût. 
On  fait  aujourd'hui  pour  les  Mathéma" 
tiques  ce  quonfaifoit  autrefois  pour  ra^ 
oViOur  du  Grec.  I^e  Calculateur  eji  ché- 
ri DES  Grands,  il  est  couru 
DES  Belles;  il  prend  fans  façon  te 
pas  fur  l^ Orateur  &  fur  le  PoHe\  que 
dis-je'^  Il  fera  Orateur  &  Poète  lui- mû- 
me  ,  quand  il  lui  plaira.  C\jl  une  dé- 
couverte; de  rannés  dernière ,  que  Œlo- 

quenCQ 
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quence  &  ta  Poëjle  ne  font  qiCiin  calcul 
d'idées-,  mais  un  calcul  moins  difficile^ 
moins  délicat  y  moins  noble ,  moins  fa- 
blime ,  moins  ingénieux  que  cekii  des 
Mathématiques  propres.  Il  ejî  bien  hu- 
miliant pour  rEfprit  humain  qu'on  ait 
été  plus  de  cinquante-fept  Jîécles  à  s'ap- 
percevoir  d'une  vérité  Jî  grojjîère. 


Je  demande  pardon  à  Mr.  de  Mau permis  d'à* 
Toir  laifTé  ce  badinage  dans  cette  édition  ;  mais 
toute  réflexion  faite  il  m'a  paru  fans  confé- 
quence,  &,  s'il  faut  tout  dire,  alTés  plaifant; 
fi  bien  qu'avec  les  meilleures  intentions  da 
jnonde  je  n'ai  pas  eu  la  force  de  le  fupprimer. 


I  3  LET- 
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à—————  Il  I         !■■ 

LETTRE    LXXX. 

Paris,  15.  Juillet,  1751. 

REVEILLES- vous  ,  Monfîcur  ; 
voici  la  Fortune  qui  arrive  ;  c'efh 
Mr.  Deflandes  qui  vous  la  flûc  venir 
du  Ciel  (a).  Elle  eft  fi  lafTe  des  mau- 
vais propos  des  hommes  fur  {on  comp- 
te, de  s'entendre  perpétuellement  ac- 
cufer  de  légèreté ,  de  caprice ,  d'aveu- 
glement, de  folle  prcdiIe6tion.  Cm 
ejl  trop ,  {b)  dit  -  elle  ,  je  veux  defcen- 
dre  fur  la  Terre  &  connoitre  par  moi- 
onême  Jt  ce  quon  m'impute  rjl  irrita- 
ble ,  ou  faux.  Ll?oimeur  de  ta  divini- 
té y  e/I  engage  :  elle  doit  être  au- diffus 
des   murmures  des  hommes  iifolnis  & 

curieux, 

(û)  Dans  une  brochure  inthuléc  La  Foriu- 
rf,  Hifnirc  criiiijur. 
{b)  Pages  8.  &  y. 
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curieux.  Voilà  précifément  pourquoi 
je  ne  Taurois  pas  fait  defcendre.  D'ail* 
leurs  à  quoi  bon  ce  voïage?  Ne  pou- 
voir-elle  pas  tout  voir  de  là  haut? 
A  propos ,  elle  ell:  aveugle  j  eh  bien , 
tout  entendre? 

Il  faut  le  lui  pardonner  en  faveur 
du  mariage  de  Cléis.  Cette  jeune, 
belle,  vertueufe  &  très  aimable  Athé- 
nienne étoit  fur  le  point  d'être  facri- 
fiée  par  fes  parens  à  Tor  du  plus  fot 
de  tous  les  Grecs  ;  il  falloit  s'arracher 
à  un  amant  chéri,  &  fe  proHituer  à 
un  époux  méprifable.  Le  jour  fatal 
approclioit ,  on  alloit  parer  la  victime  : 
réfolue  de  mourir  plutôt  que  d'ache- 
ver le  facrifice ,  déjà  Cléis  évanouie 
dans  les  bras  de  celui  qu'elle  aime,  le 
réduit  à  s'immoler  du  moins  avant  el- 
le ;  il  levoit  le  poignard En  ce 

moment  paroit  la  Fortune  avec  tout 

l'éclat  de  fa  divinité.   D'un  coup  d'œil 

I  4  eUe 
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elle  rappelle  Clêis  à  la  vie,  &  fon 
amant  à  refpérance.  Arrêtés  ,  leur 
dit- elle,  je  fuis  la  Fortune-,  j'ai  en- 
tendu vos  plaintes,  je  les  ai  trouvées 
légitimes,  &  je  viens  les  finir.  Soïés 
riches  à  jamais  Pun  &  l'autre,  puif- 
qu'il  ne  faut  que  vous  enrichir  pour 
contribuer  à  votre  union.  Allés,  Cléis^ 
j'ai  changé  le  cœur  de  votre  Père, 
il  mettra  lui-même  votre  main  dans 
celle  de  votre  amant. 

L  A  Fortune  n'efl:  pas  faite  pour  être 
refufée  :  voici  pourtant  deux  hommes 
<5iii  n'acceptent  point  fes  préfcns  ;  le 
fage  Itihicrate  &  un  vieux  Alchymifte. 
Mais  fi  le  premier  ne  veut  rien  pour 
lui ,  il  demande  pour  les  autres;  il  in^ 
diquc  à  la  Fortune  fur  qui  répandre 
fes  faveurs;  il  lui  nomme  d'illullrcs 
malheureux,  des  gens  de  mérite  ob- 
fcurs  faute  d'encouragemens ,  &  trop 
vertueux  pour  mandier  d'indignes  pro- 
cédions. 
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tt^lions.  Ce  trait  eft  fort  beau:  celui 
de  l'Alchymifte  m'a  parii  plaifant. 
Tien,  lui  dit  la  Fortune ^  il  y  a  qua- 
rante ans  que  tu  t'épuifes  en  vains 
travaux  tantôt  fur  une  matière ,  tan- 
tôt fur  une  autre;  à  quoi  t'ont  fervi 
tous  tes  efTais?  Pren,  voilà  de  l'or, 
voilà  ta  pierre  philofophale  toute  fai- 
te. Qui?  moi?  répond  le  vieillard 
âu  vifage  pâle  ,  aux  joues  creufes,  à 
Tœil  éteint,  mais  ranimé  de  coîcre, 
moi  je  vous  aurois  cette  obligation? 
Non  ,  non ,  //  y  a  trop  long  -  tems  que 
mes  fourneaux  font  allumés  :  la  matiè- 
re qui  efl  -parvenue  à  la  couleur  de 
pourpre  a  paffé  par  toutes  les  épreuves 
que  fart  prefcrit;  il  7ïe  lui  manque 
qu'un  dernier  degré  de  ciiîffon  ,  &  me 
voilà  heiireifement  à  la  fn  de  mon  tra- 
vail, fans  avoir  befoin  du  fecours  de 
perfonne. 

La  fin   de    VHifioire    eft    qu'après 
H  5  avoir 
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avoir  parcouru  très  peu  de  païs,  & 
curieufement  obfervé  ce  que  tout  le 
inonde  a  vu  ,  la  Fortune  remonte  au 
Ciel  fort  dégoûtée  des  hommes,  que 
fon  père  lui  confeille  de  laiiTer  com- 
me ils  font.  Que  ne  luidifoit-il  ce- 
la pluftôt?  Je  voudrois  ou  point  de 
fidion  ,  ou  qu'elle  envelopât  quelque 
vérité  fine  &  profondément  recher- 
chée :  mais  l'Auteur  prétend  (r)  que 
nous  fommes  dans  Venfance  de  la  Re- 
ligion, dans  Venfance  des  Loir,  dans 
Venfance  de  la  Morale,  dans  Venfance 
des  devoirs  de  la  Société  :  ne  ferions- 
nous  point  aufU  dans  Venfance  des 
Fictions  ? 

Que  penferiés-vous  de  quelqu'un, 
Monfîcur ,  qui  vous  diroit  que  Ra- 
phal'i  étoit  un  enfant  pour  le  dcffcin  , 
&  le  Titien  pour  le  coloris?  Ccft-à 
peu  près  ce  qu'ofe  dire  Mr.  Flniiti , 

par 

(c)  Voi^s  pages  165.  &  166. 
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par  comparaifon  aux  Artiiles  qui  ont 
travaillé  dans  Herculaneum  :  il  ajoute 
que  leurs  ouvrages  prouvent  que  les 
Anciens  fav^oient  parfaitement  la  Per- 
fpeclive.  Vous  avés  de  la  peine  à 
croire  cela:  l'Auteur  de  la  Lettre  fur 
tes  Peintures  de  cette  ancienne  Ville 
déterrée ,  va  juftifier  vos  doutes.  C^ï[, 
un  obfervateur  éclairé,  judicieux,  vif 
admirateur  de  ce  qui  eil  beau,  mais 
fans  fanatifme;  homme  de  l'Art,  fi  je 
ne  me  trompe,  paroifTant  du  moins  le 
cultiver  avec  intelligence  &  beaucoup 
de  goût.  Il  a  vu  par  lui-même  tous 
ces  prétendus  chefs  -  d'oeuvres ,  auiïî 
bien  que  la  rapidité  un  peu  fufpe<fte 
de  la  repréfentation  que  les  Napoli- 
tains vous  en  donnent,  le  lui  a  per- 
mis; il  a  même  defllné  de  mémoire 
cinq  des  plus  grands  morceaux,  &  des 
plus  propres  à  faire  juger  du  refle. 
Le   réfultat   de   fes    obfervations   eft 

que 


Î4^  N  ou  TELLES 

que  ces  grands  Peintres  d'Hercuk- 
neam  n'entendoient  point  du  tout  la 
Perfpedive;  que  leur  façon  de  defTi- 
ner  6c  de  compofer  en  général  étoit 
fèche  &  trop  daprès  les  flatues  & 
les  bas-reliefs;  que  leurs  groupes  ne 
font  que  des  figures  placées  avec  d'au- 
tres ;  on  ne  peut  pas  moins  de  clair- 
obfcur  ;les  demi-teintes  ,  d'un  gris  oli- 
vâtre ,  jaunâtre  ou  rouffàtre  ;  les  om- 
bres, d'un  rouge  mêlé  de  noir;  des 
draperies  à  petits  plis  la  plupart,  & 
n'exprimant  jamais  la  diverfité  des 
étoffes  ;  furtout  une  grande  ignorance 
de  Tcxpreffion  de  la  peau  &  des  dé- 
tails de  la  nature.  Au  refte  ce  qu'on 
appelle  le  faire,  léger  &  facile,  une 
touche  hardie,  un  pinceau  librement 
manié  :  les  fruits ,  les  fleurs  &  les  va- 
fes ,  affés  bien  rendus  ;  &  les  compoil- 
tionsdc  petites  figures,  ordonnées  avec 
plus  de  génie,  plus  correctement  def- 

Hnées, 
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fmées ,  &  d'une  meilleure  couleur.  Je 
reviens  aux  défauts  pour  vous  avertir 
qu'on  ne  prétend  point  en  conclure 
contre  la  Peinture  des  Anciens,  mais 
uniquement  contre  les  Peintres  d'Her- 
culaneum  (^) ,  contre  les  exagérations 
de  Mr.  Venuti,  contre  les  fuperlatifs 
de  quantité  d'autres  enthoufiaftes  ;  & 
gardés -vous  bien,  Monlieur  ,  d'ajou- 
ter beaucoup  plus  de  foi  à  l'ouvrage 
qui  fe  fait  à  Naples,  &  qui  vraifem- 
blabîement  paroitra  quelque  jour.  Je 
n'examine  point  ici,  dit  l'Auteur  de 
la  Lettre  ,  tes  ta!e?is  de  ceux  qui  con^ 
duifenî  cette  grande  eîjtreprije,  ni  de 
ceux  qui  dejjlnent  cette  curieufe  partie 
de  l'Antiquité  \  mais  je  puis  vous  aJJ^û- 
rer ,  pour  avoir  été  à  portée  d'en  ju* 
ger  ,  qu'ils  corrigent  les  défauts  de  per^ 
fpeâive  qui  fe  trouvent  dans  les  origi^ 

naux , 

(d)  Qui  après  tout  n'a  jamais   été  qu'unQ 
jnédiocre  ville  de  province. 
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naux  9  &  qu'ils  donnent  à  leurs  copies 
des  effets  de  lumière  que  tes  Anciens 
n'ont  point  du  tout  indiqués. 

C'est  un  furieux  avantage  pour 
des  Peintures  que  d'avoir  été  trouvées 
fous  \ts  ruines  d'une  ville  ancienne: 
on  les  admire  avant  de  les  voir,  on 
les  farde  avant  de  les  montrer  :  je  ne 
fais  fi  je  le  dis,  ou  fi  je  le  répète,  la 
vétuflé  eft  à  un  monument  ce  qu'efl 
Tair  de  jeunefTe  à  une  jolie  femme. 
Mais  à  pro;')Os  de  découverte  foiiter 
raine,  vous  favés  que  j'étois  à  Bath  il 
y  a  huit  mois  quand  vous  étiés  ici;  je 
ne  vous  ai  jamais  rien  dit  de  la  façon 
dont  j'y  fus  frappe  de  votre  petit  théâ- 
tre à  quarante  pieds  fous  terre  ;  c'ell 
une  aflcs  jolie  catacombc ,  un  peu 
écraféc  comme  de  raifon  ;  mais  quand 
ia  fccne  vint  à  s'ouvrir  &  à  vomir  ce 
perfonnagcs ,  je  crus  voir  arriver  In 
bande  de  voleurs  de   la    caverne   de 
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Gil  Blas.  Leur  manière  de  repréfen- 
ter  ne  rompit  point  le  charme  ,  pas 
même  la  jeune  Actrice  qui  parut  en 
habit  d'homme  entre  les  deux  pièces , 
pour  nous  réciter  un  compliment.  On 
n'avoit  point  épargné  le  galon  d'ar- 
gent à  fon  juftaucorps  gris  ,  mais  bien 
le  fatin  à  fa  veile  couleur  de  rofe. 
Tout  ce  que  raiTedation  la  plus  grof- 
flère  peut  imaginer  de  grimaces  dé- 
plaifantes,  pour  faire  haïr  une  figure 
agréable  ,  fut  heureufement  emploie 
par  la  petite  perfonne;  jamais  je  ne 
fus  plus  choqué. 

Vous  avouerai-je,  Monfieur,  que 
je  ne  fuis  guère  plus  content  de  la 
plupart  de  vos  Comédiens  de  Lon- 
dres ?  Je  ne  parle  pas  de  la  déclama- 
tion ;  je  n'ai  point  affés  d'habitude  de 
votre  langue  pour  en  pouvoir  juger  : 
m  lis  quelles  figures  vous  foufrés  fur 
votre  -théâtre,    de    femmes   furtout! 

Quelles 
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Quelles  nourrices,  quelles  cuifinières 
vous    vous   laiiTés    donner    pour   des 
princedes!  Si  de  pareilles   malTes  de 
chair  ofoient  fe  montrer  fur  le  nôtre, 
Eous  les  fiflerions  à  mort  (comme  dit 
Perjlflès)  avant  .qu'elles   euflent  ou- 
vert la  bouche.   Sûrement  fi  Mr.  Des- 
landes  voïoit  Druly-lane,   il  vous  di- 
roit  que  vous   êtes    dans  l'enfance  du 
Théâtre  ;  &  pour  le  coup  je  croi  qu'il 
auroit  raifon,  j'entens  par  rapport  à 
la  décence  dii  maintien  &  à  la  dignité 
de  la  repréfcntation.  Je  ferois  curieux 
de   favoir  quelles  bonnes  idées  vous 
rapporte  Mr.  Garrick  de  fon  voïage 
en  France  ;  non  pour  lui ,  car  il  ï\<cvx 
a  que  faire  ;  c'eft  un  des  plus  grands 
Aftcurs  que  j'aie  vus  nulle  part ,  des 
plus  vrais,  des  plus  intércifans,  &  des 
plus  hcureufemcut  nés  pour  prefque 
tDus  les  genres  ;  mais  fa  troui)c  a  grand 
bcfoin  de  réforme,  aufii  bien  que  cel- 
le 
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le  de  Covent-garden ,  &  je  ne  doute 
point  que  le  premier  coup  d'oeil  da 
la  Comédie  Françoife  à  Paris  ne  lui 
en  ait  fait  plus  que  jamais  fentir  la 
lécellité. 

Ce  n'efi:  pas  qu'un  peu  de  réformé 
nous  fît  le  moindre  tort  à  nous-mê- 
mes, mais  nous  avons  encore  plus  be- 
foin  de  recrues.  Les  débutantes  ne 
nous  manquent  point  ;  on  nous  en 
donne,  on  nous  en  promet,  les  unes 
avec  de  la  figure,  &c  peu  de  talent; 
les  autres  avec  du  talent  &  point  de 
figure;  mais  ce  n'ell  pas  le  tout  que 
d^tre  laide ,  il  faut  encore  être  des- 
agréable* 

Je  vous  fuis  infiniment  obligé ,  Mon- 
fieur,du  Journal  Britannique  de  Mr.  le 
Dofteur  Mary;  c'eft  un  vrai  préfent.  Me 
voilà  nourri  de  bonne  littérature  An- 
gloife  &  très  bien  alTaifonnée.  Il  efl  rare 
de  trouver  réunis  dans  la  même  per- 
j^  fonnsi 


I 
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fonne  autant  d'érudition,  de  diverfcs 
connoifFanccs ,  d'cfprit,  de  goût,  & 
d'impartialité;  je  vois  "pourtant  qu'il 
s'efc  laifTé  corrompre  en  ma  faveur  , 
&  je  crains  qull  ne  prenne  ma  Çmcé- 
rite  pour  de  la  reconnoilTance  ;  allures 
le  bien  de  mon  ingratitude ,  &  per- 
mettes moi  de  vous  envoïer  à  mon 
tour  les  nouvelles  Fcidlks  de  Mrs-.  FrJ- 
ron  &  de  ta  Porte:  ce  font  des  Nci  - 
velles  littéraires  à  peu  près  dans 
goût  des  miennes,  mais  bcaucoiip  pli: s 
étendues  &  très  bien  écrites. 


LET- 
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Paris',  1er.  Août,  1751. 

SEiZE  ans  de  profefTion  religieufe, 
Monfieur,  forment  bien  une  jeu- 
ne perfonne  née  pour  le  monde  :  vous 
en  allés  voir  la  preuve  dans  Made- 
moifeîle  Foiiqzie  {a) ,  qui  après  avoir 
gémi  tout  ce  tems  fous  un  trifte  voi- 
le fort  enfin  de  fa  chryfalide  &  vient 
papillonner  dans  fon  élément.  La  fin- 
gularité  de  fon  aventure,  dit  l'Envie, 
a  fixé  les  yeux  du  Public  fur  fon  li- 
vre; &  moi  je  vous  dis  qu'elle  doit 
beaucoup  davantage  à  la  fingularité  de 
fes  talens.  Le  triomphe  de  FAmitié 
{b)  fera,  fi  Ton  veut,  celui  de  l'Ex- 
I  tra- 

■■■•    {a)  Te  ne  fais  fi  j'écris  bien  fon  nom. 

(  h  )  C'ell  le  titre  du  Roman  de  MademoifeK 
le  Fouque, 

K  2 
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travagànce;  c'ell  un  édifice  fans  fon- 
dement, un  château  en  l'air  chargé  de 
merveilles ,  Tlfle  aux  évcnemens  réu- 
nis p  -r  hazard  :  la  première  partie  , 
prefque  tout  épifodique ,  ell  longue 
6c  d'une  intrigue  fatigante  ;  le  combat 
de  l'amour  &  de  Tamitié  m'impatien- 
te fouvent ,  &  ce  n'efi:  jamais  cette 
j^mitié  triomphante  qui  m'intéreffe  :  la 
moitié  de  l'ouvrage  efl:  écrite  d'un  ili- 
le  coupé,  haché,  fec  &  du  plus  mau- 
vais goût.  Suis -je  affés  peu  galant? 
JNlais  le  génie  brille  dans  combien  de 
détails,  foit  pour  l'exprelTion ,  foit  pour 
ridée  ?  J'aime  cette  manière  hardie  de 
jctter  un  pcrfonnage  au  milieu  dune 
aventure,  de  vous  furprcndrc  «S:  de 
vous  embarraffer  fur  le  comment ,  qui 
s'cxplicjue  peu  à  peu  :  les  fcntimcns 
font  en  général  très  vifs  &  rendus  avec 
f(jrcc  ;  les  pafTages  d'un  fentiment  à 
Tautrc   ménagés  adroitement,   ik    les 

révo- 


Littéraires^  &^c\  149 

révolutions  de  cœur  amenées  au  point 
le  plus  délicat  &  très  habilement  fuf- 
pendues.  L'épifode  de  Myrril  n'efl-il 
pas  charmant;  &  ^qs  deux  reconnoif- 
fances  ,  Tune  avec  fon  père ,  l'autre 
avec  fon  fils  (  r  ) ,  pouvoient-elles  être 
plus  heureufes?  Enfin,  qu'avés-vous 
à  dire  au  dénoument  ?  Il  efl  préparé 
avec  art  ;  en  auriés-vous  defiré  un  autre? 

Je  vous  parle  tantôt  comme  ï\  vous 
aviés  Iule  livre,  tantôt  comme  i\  vous 
ne  l'aviés  pas  lu  :  pour  ne  point  cef- 
fer  de  me  contredire ,  j'imagine  à  pré- 
fent  de  vous  en  détacher  quelques  ta- 
bleaux. 

L'x^MOUR  bercé  par  la  tempête, 
c'efc  le  premier  de  la  galerie.  Ifmè- 
ne,  enlevée  par  des  Pirates,  fe  trouve 
dans  un  vaifTeau  avec  Agéuor  qu'elle 
aime ,  qui  Tadore ,  &  qui  ne  pouvant 

la 

{c)  Jgénor,  fils  de  uJ\rnl, 

K  ^ 
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la  défendre  ,  s'étoit  livré  à  fes  ravif- 
feurs  fous  le  nom  de  fon  frère.  Cerne 
Ifmène  eft  la  première  héroïne  du  ro- 
man, qui  fans  ombre  de  raifon  ^  ie 
plus  gratuitement  du  monde  s'étoit  mis 
dans  la  tcie  que  Ton  amitié  pour  Cicé 
ne  lui  permettoit  pas  d'écouter  fon 
amour  pour  Agénor:  mais  pa/Te.  Les 
pirates  refpei^oientlcur  proit^leur  inté- 
rêt s'oppofoit  à  leurs  dellrs:  on  laiiToic 
JJmène  avec  Agénor ,  il  palîoit  le  jour 
auprès  d'elle,  il  vcilloit  la  nuit  ;i  f 
fLireté  :  trois  jours  sVtoicnt  écoulés 
fans  que  ni  l'un ,  ni  lautre ,  s'en  fût 
appcrçLi  ;  voici  la  tempête  qui  s'élc- 
vc,  (S:  tandis  que  les  pirates  font  à  ^c 
battre  avec  les  vcnrs,  Ah  mon  clicr 
Agc'nor  ,  s'ccric  Iff 71  cne  éperdue  daii^ 
les  bras  de  fon  amant,  c'en  cft  donc 
fait,  rien  ne  peut  nous  fauvcr?  Hé- 
las! c'efl  moi  qui  caufc  votre  perte; 
pourquoi  me  fuivics-vous  fur  ce  fatal 

Vulf- 
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\-aifltau?  Dieux!  épargnés  la  vie  d'^- 
géiior  &  prenés  la  mienne.  Non ,  ma 
chère  Jfmèn? ,  répond  Agênor ^  non, 
ce  fouhait  cruel  ne  fera  point  accom- 
pli; ou  je  vous  garantirai  de  la  more, 
ou  je  vous  faivrai  dans  la  nuit  du  tré- 
pas. En  difant  ainfi  il  féchoit  les  pleurs 
(ïlfmène,  il  l'embraiToit  tendrement; 
le  plallir  l'emporte  bientôt  fur  la  crain- 
te; i/'l?2^/zi?  elle-même  oublie  le  péril; 
attendrie  ,  troublée  ,  égarée  ,  laifTe 
moi;,  Agénor ,  dit-elle  languifTamment 
après  quelques  inflans  de  filence  ,  laif- 
fe  moi  ....  Veux  tu  rendre  If  mène 
perfide?  ....  Ah  Cioèl  ....  Cepen- 
dant le  vaifTeau  qui  venoit  de  toucher 
au  Ciel ,  retomboit  dans  Tabime  ;  le 
bruit  des  vagues  devenoit  plus  terri- 
ble ,  celui  de  la  foudre  redoubloit  l'é- 
pouvante ,  les  pirates  jettoient  des  cris 
affreux  ;  Ifmène  &  Agénor  n'entendoient 
rien  de  tout  cela^  l'Amour  jouiffoit  de 
K  4  la 
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îa  tempête  ,  il  fe  plaifoit  à  charmer 
des  momens  pleins  d'horreur:  l'Ami- 
tié feule  lui  réfiftoit  encore  dans  le 
cœur  d'If  mène  y  niais  l'Amitié  fe  trou- 
voit  mal ,  ôc  V^génor  interdit  n'ofoit 
vaincre  ;  ah  le  fot  ! 

Autre  modèle  de  continence;  ce 
font  des  tableaux  de  couvent  :  Jîrfcs 
époufe  {d)  Cloé ,  obligée  de  feindre 
ce  m,ariage  :  ^rfès  aimoit  paiïionnément 
Cloe;  mais  celle-ci  aimoit  j^génor ,  en 
pure  perte j  n'importe;  elle  avoit  fait 
les  conditions  avec  Arfès  qu'il  ne  l'é- 
pouferoit  que  pour  la  forme:  la  céré- 
pionie  fe  fait ,  les  époux  jurent ,  le 
prêtre  bcnit,  un  fuperbe  fcftin  termi- 
ne la  fc;tc  ,  on  les  conduit  au  lit  nup- 
tial, on  éteint  les  bougies,  &  Tcpoux 
fc  retire. 

Mais    aprcs   quelques   jours  ,   dit 

Qoç  j 

(>V)  L'Amie  (l'IjJihne^ 
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Ctoéy  j'eus  lieu  de  me  repentir  de  ma 
confiance.  Il  étoit  aflis  auprès  de  mon 
lit:  Ma  chère  Cloé ,  me  dit-il,  me  fa- 
vés-vous  gré  des  cruels  efforts  qu  il 
m'en  coûte  pour  vous  plaire?  Sans 
cefTe  avec  un  objet  aimable,  adoré,  je 
contrains  mes  defirs,  je  les  cache  mê- 
me. Ah  !  lorfque  votre  cœur  defa- 
vouoit  le  redoutable  ferment  que  pro- 
nonçoit  votre  bouche,  il  n'enétoit  pas 
ainfi  de  moi ,  toute  mon  ame  étoit  fur 
mes  lèvres.  Cependant  il  s'étoit  pen- 
ché fur  mon  lit,  &  s'étoit  faiil  de  mes 
mains ,  qu'inutilement  j'aurois  voulu 
retirer  d'entre  les  fiennes.  J'étois  li- 
vrée aux  plus  vives  alarmes ,  il  s'en 
apperçut:  raffurés-vous ,  C/of,  ajouta- 
t-il,  Arfès  vous  aime  trop  pour  être 
à  craindre  ;  vous  pouvés  me  rendre 
heureux,  je  fens  quelle  feroit  ma  fé- 
licité, mes  defirs  font  vioîens ,  mais  rien 
ne  peut  me  forcer  à  vous   déplaire. 


154       Novr  ELLES 

Le  ton  o:  le  feu  avec  lefquels  iî  nraf- 
furcit  de  fon  refpe£t,  me  feifoient 
trembler;  j'en  étois  fi  troublée  que  je 
ne  pouv^ois  lui  répondre.  Arfès  croii: 
que  je  cède  à  Tes  tranfports,  il  m'em- 
brafTe,  il  me  ferre  dans  fcs  bras,  je 
veux  Taccabler  de  reproches,  il  me 
ferme  la  bouche  par  fes  baifcrs  ,  & 
malgré  ma  réfiilance  il  porte  une  main 
hardie  fur  mon  fein  ....  C'étoit  ici 
que  lattendoit  la  colùre  de  Cloc  ;  la 
Princejfe  n'aimoit  point  qu'on  lui  tou- 
chât la  gorge  :  Arfês  repou/le  avec  fu- 
reur fe  retire  une  féconde  fois  dans 
le  boudoir.' 

Il  en  faut  convenir,  il  n'y  a  point 
d  extravagance ,  point  de  facrifice  fi 
violemment  oppofé  à  fes  premiers 
mouvcmens  ,  dont  Tamour  ne  fuit  ca- 
pable. Mais  pour  rien  ne  voudrois  de 
cciui-là.  Myrril  &:  Tljyamis  qui  fc  plai- 
fcnt  au  premier  coup  d'œil ,   qui  fe 

pré- 
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précipitent  dans  les  bras  Tun  de  l'au- 
tre ,  qui  fe  marient  avant  de  s'époufer, 
&  qui  dans  ieurs  plaifirs  confacres  en- 
faite  retrouvent  tout  le  piquant  d-e  ia 
nouveauté  joint  à  la  dcxieeur  4e  l'hsL- 
bknde  ;  voilà  le  tableau  que  j'ai  choilî 
pour  mon  cabinet  d^  Cithère. 

Te  vous  en  montrerois  bien  un  au- 

tre  ;   m::is  il  vous  refTemble  tant ,  & 

vous  me  diriés  que  je  vous  fais  une 

pjaifanterie  :  c'eft  ce  fidèle  Agéiwr  que 

vous  avés  vu  fi  timide  avec  fa  chère 

Ifrnene,  le   voici  en  tête  à  tête  avec 

cette  Cloé  qui  le  pourfiiivoit  de  fon 

amour ,  &  à  qui  il  fauvoit  l'honneur 

au  lieu  de  le  lui  ôter  :  elle  étoit  belle 

cependant,  &  elle  venoit  de  lui  fciu- 

ver  h  vie  :   il  lui  ferre  la  main  par 

reconnoiflance  :    vous    favés    ce   que 

c'eft  que  la  (^)  virginité  pénétratlve , 

Cloé 

{€)  Uh  Chartreux  a  publie  que  la  Sainte 
Vierge  avoic  une  'uirginiti  f^n^jrafix^ ,  qui  fai- 

foic 
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Cloé  ne  l'avoit  point  ;  un  fentiment 
plus  vif  que  le  premier  pafTe  dans  le 
cœur  d'Agénor,  Cloé  éprouve  un  fai- 
fiiTement  jufqu'alors  inconnu  pour  el- 
le, Agénor  en  reflent  encore  le  con- 
trecoup: bref,  tant  fut  donné,  rendu, 
rétribué  &  réverbéré  de  beaux  fenti- 
mens  ,  que  l'amitié  de  Tune  &  la  fi- 
délité de  Tautre,  je  ne  fais  ce  que 
tout  cela  feroit  devenu,  fans  un  cri 
perçant  d'Ifmène  qui  furvint  tout  à 
coup  ôc  interrompit  le  charme. 

Voilà  trop  de  bagatelles,  Mon- 
fieur;  pour  vous  nettéïer  l'imagination 
je  vous  envoie  le  fermon  contre  ia 
Chair,  jadis  prêché,  dit- on,  par  un 
Capucin ,  &  récemment  verfilié  par 
Mr.  l'Abbé  de  V  .  .  .  . 

Un 

foit  que  ceux  qui  la  regardoient,  quelque  bel- 
le qu'elle  fût,  ne  IcnLoient  rien  quede  cliaftc. 
Voies  le  Diûionnaire  de  J^ayle  à  l'article  de  la 
Vemoi/elU  Bourignon. 
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Un  peu  de  poliiïbnnerie  purge  tes 
pqffions^  comme  die  Ariflote.  N'aïés 
peur  que  je  me  laifTe  fubjuguer  par 
cette  bé gueuler ie  Académique ,  ce  Jan- 
fénifme  de  goût ,  cette  petite  bienféan- 
ce  plus  précieufe  que  modefle,  qui 
gagne  le  fiècle,  quiauroic  profcrit  iTio- 
tière  (/) ,  &  qu'il  auroit  fifflée,  qui 
tue  la  joie ,  qui  laifle  vivre  le  liberti- 
nage ôc  qui  châtre  refprit. 

(/)  Il  faut  que  vous  fachiés  que  les  meîlleu- 

les,  &  prefque  toutes  les  Pièces  de  MoUhy, 
ne  fe  jouent  actuellement  que  parce  qu'elles 
font  déjà  au  Théâtre,  <Sc  qu'elles  feroient  re- 
fufées  à  la  Police,  fi  elles  avoienc  à  y  écie 
préfentées. 


LET- 
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LETTRE    LXXXIL 

Paris  i  15.  Août  y  1751. 

OU' IL  y  ait  de  la  brouillerie  dans 
une  fociété  de  Beaux  Efprits,  ce 
n'eH  pas  merveille  y  le  don  de  tracaf- 
fer  ell:  leur  lot  :  mais  que  cette  petite 
jaloufie  de  femmes  &  de  poëtes  en- 
tre dans  le  Confeiî  des  Sages ,  attaque 
le  plus  haut  ^\ègQ  du  bon  lens ,  rava- 
ge des  machines  à  raifonnemens ,  des 
cerveaux  de  Philofophes,  en  un  mot, 
s'ctablifle  à  V Académie  des  Sciences  y 
n'en  ctcs- vous  pas  humilié,  Monlieur, 
vous  qui  êtes  favant? 

C'est  cependant  à  ce  mauvais  ref- 
fort,  foutenu  d'un  peu  de  cathc^lique 
zèle,  que  vous  dcvés  un  fort  bon  ou- 
vrage qui  vient  de  paroitre,  les  Let- 
tres 
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très  à  un  Américain  fur  PHiftolre  Na- 
tureîte  de  Mr.  de  Biiffon.  Le  moïenî 
Un  Théalogien,  un  Naturalifte,  &  un 
Géomètre,  ils  fe  font  mis  trois  con- 
tre un.  Le  premier  eft,  fi  je  ne  me 
trompe,  un  Père  de  rOi'atoire  de  Sau- 
mur,  nommé  Lignac ,  qui  palTe  ordi- 
fiarrcmeiït  les  vacances  à  la  terre  de 
Mv,  deRécntmur  en  Poitou  :  devinés  le 
fécond.  C'eft,  je  croi,  Mr.  Bouguer y 
qui  a  fait  les  frais  de  Géométrie.  Je 
vous  avoue  ,  Monfieur ,  que  je  fi;is 
très  piqué  qu'ils  me  paroiffent  fi  fou- 
vent  avoir  raifon  :  j'aime  Mr.  de  Eitf- 
fon  comme  on  aime  une  maitrefTe;  il 
a  une  fi  belle  imagination  !  J'avois  eu 
tant  de  plaifir  à  me  laifFer  entraîner 
dans  fa  penféeî  Pour  fa  Comète  {a} 
qui  détache  les  Planètes  du  Soleil,  je  » 
rabandonne  de  bonne  grâce,  ainfi^  que 
I  les 

{a)  Voïés  le  ler.  Volume  de  VHiJîoîfs  Na- 
turelle de  Mr.  d^  Buffon,  page'  133. 
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les  cinq  à  iîx  cens  pieds  d'eau  dont  iî 
recouvre  la  Terre  au  fortir  de  cet  af- 
tre  :  mais  je  ne  me  tiens  point  du  tout 
pour  battu  fur  les  particules  orgaiii-^ 
ques  vivantes  ,  d'où  fe  reproduifent 
les  animaux  &  les  végétaux.  Cette 
conjeélure  de  Mr.  de  Biiffon  a  fes  dif- 
ficultés fans  doute,  fes  incompréhenfi- 
bilicés  même  ;  mais  dont  je  fuis  bien 
moins  frappé  que  des  objeftions  con- 
tre les  fyilèmes  qu'il  rejette  à  cette 
occafion.  Que  le  Triumvirat  choifiile 
parmi  ceux  qui  ont  été  reçus  jufqu'ici, 
les  œufs,  les  vers  fpermatiques ,  &c. 
ou  qu'il  en  établifle  un  autre  de  fon 
autorité ,  &  nous  en  écrirons  en  Améri- 
que ;  je  ne  laifle  pas  d'y  avoir  des  amis. 
En  attendant  je  laccufe  d'avoir  quel- 
quefois donné  {b)  Tentorfe  aux  idées, 
abufé  des  termes  de  Mr.  de  Buffon  ; 

de 

{b)  Voïcs  les  Latres  â  un  ^îme'riijln il^ctUC 
2  ,  page  29;  Lettre  7  ,  paj^es  6 ,  Ok  7  ;  Okc. 
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de  lai  avoir  imputé  (  c  )  des  cotifé^ 
quences  auxquelles  jamais  il  ne  fon-^ 
gea  ;  d'avoir  juré  de  ne  trouver  que 
le  frile  de  bon  dans  fon  ouvrage.  .  *  .  - 
Lifés  feulement  la  première  lettre,  & 
vous  verres  le  malin  vouloir ^  Vodium 
thcologicum  ,  &  tout  ce  qui  s'enfuit* 
J'aurois  cru  moi  hérétique,  qu'un  Phi- 
iofophe,  même  chrétien,  donnant  fes 
opinions  de  Phyfique,  étoit  cenfé  par-» 
1er  fans  conféquence  ,  falvis  facris  ^ 
ou  abftradtion  faite  de  la  Révélation* 
Mais  ne  marchons  point  fur  la  braife* 
Ces  MefTieurs  feroient  bien  empêchés 
fi  on  les  prioit  de  concilier  leurs  pro- 
pres idées  avec  le  récit  de  Moïfe  :  car 
enfin,  fi  (^)  Li  furface  originelle  de  la 
Terre  avait  été  détruite ,  du  moins  en 

très 

(c  )  Artificieufement ,  en  faifant  fembïant  de 
n'en  vouloir  rien  faire;  voïés  Lettre  7,  pa^-» 
ges  II ,  12,  15  ,  &  14;  &c. 

{d)  Voïez  la  Le:tre  5,  page  i$, 

L 
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très  grande  partie  ,  par  le  déluge .,  & 
que  celle  que  nous  voïons  fût  Vouvrage 
de  ce  même  déluge ,  eft-il  probable,  eil- 
il  concevable  que  l'Hiflorien  facrc 
nous  en  eût  fait  un  mifcère?  Il  avoii 
une  Gccafion  fi  naturelle  d'en  parler, 
un  fi  beau  {e)  fermon  à  nous  faux  là 
deflusl  C'étoit  une  efpèce  de  nouvel- 
le création  ;  il  avoit  il  bien  détaillé  Li 
première!  Pourquoi  pas  un  mot,  pas 
un  feul  mot  fur  la  féconde  ? 

Qui  fait  même  fi  toutes  ces  co- 
quilles, dépouilles  de  poidbns,  feuil- 
les de  plantes  marines,  (Sec.  trouvées 
il  loin  de  la  mer,  ne  laifferont  pas  quel- 
que jour  appercevoir  leur  caufe  pby- 
fique  indépendante  d'une  inondation 
extérieure  quelconque  ?  Mais  qu'cfl- 
cc  que  c'cil  que  cette  plaifanteric  fur 
(/)   Telliamcd  copie  par  Mr.  de  Buf- 

fon? 

(e)  Voïez  un  cchautillon  de  ce  îieimo  11  Let- 
tre 5 ,  page  18. 

(/)   Lc-UrC  9 
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/o;2?  Qui  font  ces  nouveaux  débarqués 
de  France  aux  Illes^  qui  mettent  la 
prétendue  copie  au  deiTous  de  l'origi- 
nal ?  Qu'ils  y  reftent.  Je  les  ai  crus 
arrivés  de  Congo,  auffi  bien  que  les 
Conjurés  eux-mêmes  portant  leur  juge- 
ment fur  le  (g)  monologue  du  pre- 
mier homme  arrivant  au  monde.  Ah 
Dieu!  Un  pareil  morceau  de  philo- 
fophie,  d'éloquence  ,  de  poefîe  ,  de 
peinture;  &  voilà  limprefTion  faufle, 
gauche  ,  miférable  qu'ils  en  reçoi- 
vent! Trois  têtes  de  Philofophes  dans 
un  bonnet  de  Dofteur  !  La  fuppofi- 
tion  la  plus  innocente  ne  fera  pas  per- 
mife  à  un  Phyficienî  C'cft  un  com- 
mentaire moral  &  perpétuel  fur  la 
Genèfe  qu'on  exige  de  lui/  Et  cette 

fuite 

(^)  Lires  ce  beau  monologue  tome  3  de 
VH-Jioire  Naturelle,  page  3' 4  &  fui  va  ■  tes,  & 
déchirés  le  feuillet  des  pages  9  &  i"  delà  pre- 
mière Lettre  des  correfpondaHs  de  l'Amériiaîn, 

L  3 
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faite  de  perceptions,  de  furprifes^de 
3 ugemens ,  de  réflexions ,  d'avant-goùts, 
de  paflions ,  de  jouifTances  ,  d'extafes, 
d'épanouilTemens  intimes;  cette  fuc- 
ceflion  de  fenfations  &  de  mouvemens 
fi  bien  imaginée,  fi  naïvement  tracée , 
fi  ingénieufement  graduée  ;  tout  ce 
fpeftacle  intellectuel ,  toute  cette  bril- 
lante fcène  ell  perdue  pour  ces  aveu- 
gles ,  ils  n'y,  voient  que  de  la  peur. 
Ames  racornies ,  deffcchées,  éteintes, 
mortes  à  toute  belle  image,  à  toute 
clTufion  de  fentimens,  à  toute  heureu- 
fe  ficlion. 

Je  vous  conjure  par  X,  X, 
Allés  elles  l'infernale  race 
Taxer  le  prix  de  l'eau  du  Scyx: 
A  taiu  la  pince,  à  uinc  la  tafie. 

Vous  l'aviés  dit,  Monfieur,  qu'a- 
vec fon  imagination  vagabonde  ôc 
fcientifiquc  Mr.  Diderot  nous  inondc- 
roit  de  mots  &  de   phralcs:  c'cfl    le 

cri 
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cri  du  Public  contre  fon  premier  (  /;  ) 
Volume,  qui  paroit  depuis  peu;  mais 
un  fonds  de  chofes  infiniment  riche^  & 
un  grand  goût  de  bonne  philofophie 
qui  le  fait  valoir ,  couvrent  toutes  ces 
fuperfluités.  D'ailleurs  Mr.  Diderot 
ne  répond  que  de  fes  propres  arti- 
cles. Après  tout ,  j'aime  mieux  l'ex- 
cès que  le  défaut  ;  le  fuperflu  de  l'un 
efl:  fouvent  le  nécefTaire  de  Tautre.  La 
préface,  qui  eft  de  Mr.  d' Alembert ,  efl 
nn  chef-d'œuvre.  C'eft  à  ce  génie  du 
premier  ordre,  qui  fait  penfer,  écri- 
re, &  fe  borner,  2i  circoncire  les  vo- 
lumes fuivans. 

Il  n'eft  bruit  à  la  Comédie  Fran- 

çoife  que  du  brillant  début  de  Mdle. 

Hiiffe,  digne  élève  de  Mdle.  Clairon  ^ 

peut-être  fa    fille,  jolie,  quinze  ans. 

Trente  deux  dents ,  une  bouche  vermeille , 

Sans  peine  allant  de  l'une  à  l'autre  oreille; 

N'ai- 
es) Du  Didionnaire  Encyclopédique. 

L3 
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N'allés  pas  croire  ce  dernier  point. 
On  nous  promet  toujours  la  Rome 
Jauvée  de  Mr.  de  Voltaire ,  un  Antipa- 
ter  qu'on  vante  encore  plus  qxxEgyp- 
îiis ,  &:  une  Méte^v/pfychofe  fen  trois  ac- 
tes, très  curieufe,  dic-on,  par  la  ref- 
femblance  de  quelques  caraftères  à  des 
gens  connus:  mais  comment  a-t  elle 
échappé  aux  cent  yeux  de  la  Police  ? 
Point  de  petits  vers  courans  dont  je 
puifTe  vous  faire  part:  je  vous  en  en- 
verrai peut-écre  bientôt  de  Mr.  d'Ar- 
naud fucceflivement  favori  de  deux 
Rois.  Voici  ceux  à  Mde.  de  C. . .  que 
vous  m'avés  demandés  :  c'eft  une  de 
mes  conquêtes  platoniques;  il  n'y  a- 
voit  prcfque  rien  qu'elle  ne  me  per- 
mît en  poe fie  &  même  en  converfa- 
tion  ;  vous  favés  que  les  plus  i;randes 
Dames  de  Milan  ne  font  rien  moins 
que  précicufcs:  or  celle  de  mes  peu- 
fées  ctoit  alors  dans  fa  terre  de  Bilfoc, 

6c 
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&  moi  à  Milan  mcme,  dont  je  faifois 
mes  galeries. 

Si  je  n'ai  point  jufqu'à  Befoc 
Poufle  ma  courfe  vagabonde. 
Plaignes  ma  mifère  profonde  ; 
Pour  vous  voir  j'irois  à  Maroc  : 
Mais  un  Anglois  qui  fait  fa  ronde 
Me  tient  fufpendu  comme  au  croc. 
O  vous,  fur  qui  plailir  fe fonde. 
Dont  l'œil  a  la  vertu  du  froc. 
Vous  auriés  fait  pécher  Enoc, 
E:  fixé  le  cœur  de  Joconde, 
MonticelH  deviendroit  coq 
S'il  vous  voïoit  entrer  dans  l'onde. 
Du  vifage  il  efl  vrai  qu'en  bloc 
Vous  n'avés  pas  la  forme  ronde; 
Mais  point  ne  veux  qu'on  le  refonde, 
Et  gardés-vous  d'en  faire  troc 
Avec  celui  de  qui  le  fronde. 
L*un  dit  qu'en  vous  malice  abonde. 
Que  votre  air  doux  n'eil  qu'un  efcroc  ; 
Ils  voudroient  que  vous  fufîiés  blonde, 
PlusgralTe,  moins  grande,  féconde, 

L  4  Eï 
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Et  raifonnabîe  comme  Lock, 
3ur  votre  nés  cet  autre  gronde, 
JEt  médit  ab  hac  &  ab  hoc. 
Que  voulés-vous  que  je  réponde 
A  des  gens  d'un  goût  fi  baroc  ? 

L  E  refle  eil  mauvais ,  vous  pouvés 
m'en  croire;  contentés-vous  de  ce 
gui  Teft  le  moins.     Adieu,  Monfieur, 


L  E  T^ 


¥ 
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LETTRE     LXXXIII. 

Londres,  ler.Scpt,,  1751. 

A  Mon  tour,  Monfieur,  je  prétens 
vous   donner  la  première  nou- 
velle d'un  livre  françois.     Le   Petit- 
maître  Phitofopbe  de  Mr.  de  Mainvît- 
ters  vient  d'être  imprimé  à  Londres, 
&  la  hardieïïe  des  anecdotes  fufpefles 
qu'il  ofe    publier  avec  les  noms  des 
perfonnages   efl:  un  trop  mauvais  paf- 
feport   pour  Paris;   c'efl  ce    qui  m'a 
fait  penfer  que  la  connoifTance  de  fcs 
Mémoires  manquoit  à  votre  érudition  : 
fi  je  me  trompe,  taifés-vous;  je  veux 
avoir  le  plaifir  de  parler  une   fois,  & 
d'imaginer  que  je  vous  endoctrine. 

Le  mot  &  la  penfée,  la  forme   & 

Je  fonds,  tout  fait  ici  le  tableau  de  la 
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vie  humaine  :  du  haut  &  du  bas , 
beaucoup  plus  de  celui-ci,  un  mé- 
lange incompréhenfible  de  bonnes  & 
de  miférables  chofes;  trois  courtes 
brochures  in-douze,  que  vous  abré- 
gerés  encore  davantage  en  fautant  par 
defius  la  première,  fi  vous  m'en  croies: 
mais  lifés  les  fept  premières  pages  de 
la  féconde ,  en  faveur  du  portrait  du 
Bue  {a)  d'Anxi:  il  faut  que  je  vous 
l'envoie  tout  à  l'heure ,  car  j'ai  peur 
que  vous  ne  l'aïcs  point  affés  tôt. 

py  Ouvrés  d'abord  les  3^eux  auiïi 
„  grands  que  vous  pourrés  &  figurés- 
M  vous  que  c'cit  tout  ce  qu'ils  pour- 
„  ront  voir  que  ce  Duc,  dont  l'cnor- 
„  me  cpaifTcur  eft  d'autant  plus  frap- 
»»  pante  qu'il  eft  encore  fort  jeune.  Il 
,,  fcmble  que  la  Nature  ait  effaïé  de 

„  faire 

(  c  )  Celui  -  ci  cd  un  nom  en  l'air ,  n'efl  -  ce 
pas?  Vous  n'avez  point  de  Duc  à^Anxi  c\\ 
France. 
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„  faire  une  nouvelle  production  eu 
f,  étendant  cet  homme  autant  en  lar- 
,)  ge  qu'elle  étend  les  autre;^  en  long. 
f,  Cette  puiiïante  maiTe  ne  marche 
„  point,  comme  on  le  peut  penfer, 
9,  ainfi  que  les  autres  animaux  à  deux 
„  pieds;  il  ne  faute  point  non  plus; 
„  comment  donc  définir  la  progretrion 
„  qu'il  fait  d'un  lieu  à  un  autre  ?  Une 
„  forte  d'effort  élafdqae  qui  le  pouffe 
9>  en  avant;  car  pour  reculer,  cette 
^  fajulté  lui  eft  interdite.  Ses  deux 
„  cuiffes  &  fes  deux  jambes,  piliers 
yy  d'une  prodigieufc  contournure  ,  & 
w  dont  les  Goths  hardis  dans  leur  Ar- 
99  chitefture,  auroient  rejette  le  mo- 
»  dcle,  femblent  moins  foutenir  fon 
9,  immenfe  édifice  que  lappefantir,  6c 
»>  le  foutiennent  moins  par  les  règles 
99  de  rà  plomb,  quelles  ne  l'étançon- 
„  nent  de  chaque  coté.  Pour  finir  de 
êp  bâtir  le  Duc  d'^wxz  il  faut  dans  le 

>>  goût 
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fy  goût  de  la  moderne  Rome ,  couron- 

9,  ner  fon  édifice  par  une  forte  de  dô- 

,>  me  ,  qui  aura  deux  yeux  de  bœuf  & 

,>  une  gallerie;  car  Ton  ne  peut  dé- 

„  peindre  autrement  les  deux  vifières 

tf  qui  lui  donnent  du  jour,  &  la  ma- 

„  gnifique  bouche   qui  règne    autour 

„  de  fa  tête,  dont  le  large  vifage  gra- 

„  vé  de  petite  vérole,  reffemble  à  ces 

„  façades  de  pierres  brunes  &  piquées 

„  par  le  marteau  du  maçon ,  ou  ca- 

M  vées  par  la  chute  fucceifive  des  eaux 

„  du  Ciel. 

Le  fameux  amateur  &  un  peu  mar- 
chand d'antiques  à  Venife  ,  Mr.  Anto- 
nio Maria  Zanettiy  n'a  point  fait  de 
{b)  caricature  plus  plaifante.  Vous 
favés  ,  ou  je  vous  apprens  ,  qu'il  s'efl: 
lui-mcme  ébauché  une  fuite  de  por- 
traits burlcfquement  chargés  pour  les 

traits , 

{h)  Ou  de  charge,  comme  difent  les  Pein- 
tres François. 
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traits,  la  figure  &  le  maintien  fur  la 
fcène,  de  tous  les  afteurs  &  aclrices 
de  quelque  réputation  qui  ont  repré* 
fente  fur  les  cinq  théâtres  de  ^~emfe 
depuis  qu'il  y  va,  c'eft-à-dire  depuis 
•  40  ou  50  ans.  Le  beau  pendant  de  ce 
recueil  qu'il  eût  pu  fe  compofer  à  Lon- 
dres !  Je  ne  fais  s'il  vit  encore.  C'eft 
le  même  qui  fit  une  fois  vingt- trois 
ans  l'amour  à  un  {c)  Antinous,  qu'il 
époufa  enfin.  Ilauroit,  difoit- il ,  ven- 
du fa  maifon  pour  Tacheter,  sii  eût 
été  parfait.  Or  la  maifon  étoit  belle 
&  grande  ;  trop  bien  incnfouvient,  car 
j'y  penfai  mourir  de  froid  le  jour  qu'il 
me  montra  fes  camayeux  :  il  y  avoit 
deux  heures  que  duroit  l'étalage;  nous 
étions  au  mois  de  Janvier ,  dans  une 
grande  chambre  fans  feu  ,  fuivant  la 
coutume  du  paîs  :  je  lui  dis  que  tout 
cela  me  paroiflbit  admirable;  mais  que 

j'al- 
{c)  Une  antique  dont  il  fit  enfin  racquificion. 
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j'allois  geler  d'admiration  s'il  n'avoit 
pitié  de  moi.  Savés  vous  ce  qu'il  fit? 
Ceci  n'eft  point  caricature,  il  me  fit 
apporter  du  feu  fur  une  alTiette.  Je 
crus  que  j'avalerois  les  charbons. 

U>  jour  que  le  Roi  de  Pruffe  étoit 
avec  fes  Courtifans  dans  la  Chapelle 
de  Charlortembourg ,  il  lui  prit  une 
faillie  afTcs  fnigulière.  Il  commanda  à 
Mr.  de  Pôllniîz  de  monter  en  chaire  & 
de  prêcher.  Le  Baron  qui  ne  deman- 
doit  pas  mieux,  monte,  fe  mouche, 
jette  le  coup  d  œil  à  la  ronde ,  6:  prend 
pour  texte ,  Rendes  à  CéHir  ce  qui 
aparti:nt  à  Ccfar,  &'  à  Dieu  ce  qui 
apartiait  à  Dieu.  Il  divifa  &  fubdi- 
vifa  gravement,  comme  il  cil:  dïjfagc, 
&  commença  par  prouver  qu'eux  tous 
zélés  fcrvi leurs  deCdhv-tui  avaient  ren- 
du ce  qui  lui  apartcnoit  y  en  te  fuivant 
dans  fes  d  if  grâce  s ,  en  lui  facr  i fiant  le 
p:u  de  fortune  quils  avaient^  en  cxpo- 

fint 
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faut  leurs  têtes  même  pour  fon  firvice. 
Mais  Céfar  a-t-il  rendu  à  Dieu  ce  qui 
apartenoit  à  Dieu  ?  s'écrioic  ie  Baron 
à  Tociave  d'enhaut,  &  en  s  accompa- 
gnant des  bords  de  ia  chaire ,  qu'il  fai- 
foit  réfonner  pathétiquement  à  grands 
coups  de  main;  le  Céfar  de  Priiffe  a- 
t'il  rendu  à  Dieu  ce  qui  apartenoit  à 
Dieu ,  en  récompenfant  au  centuple  de 
Jî  Jîdèles  ftrviîeiirs*^  Le  Roi,  qui  les 
avoit  a/Tés  récompenfés,  &  qui  fe  plai- 
foit  à  fonder  Tabime  de  Tinfitiable  cœur 
d'un  Courtifan,  écoutoit  avec  firénité 
les  déclamations  du  Prédicateur  laïc, 
qui  falfoit  jouer  de  cent  sSc  cent  façons 
fon  caquet  tantôt  éclatant ,  tantôt  fin 
&  velouté,  fur  ces  mots  favoris,  Mais 
Céfar  a-t-il  rendu  à  Dieu  ce  qui  appar- 
tenoit  à  Dieu  ?  Le  Baron  s'arrêta  enfin 
fiate  de  poitrine,  &  defcendit  en  s'ef- 
faïant  le  front.  Mr.  Le  Prédicateur , 
lui-  dit  le  Roi ,  vous  m'avês  beaucoup 

édi- 
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édifié'^  mais  il  faudrait  encore  un  point 
dans  votre  Sermon  pour  me  convaincre* 
Le  ChryfoJIome  époumoné  ne  jugea 
pas  à  propos  de  remonter  en  chaire, 
&  laifTa  le  Monarque  dans  fon  impé- 
nitence. 

Mais  à  propos  de  quoi  cette  anec- 
dote ?  Ne  voies- vous  pas,  Monfieur, 
qu'en  fortant  de  Venife  je  n'ai  rien  eu 
de  plus  prefTé  que  de  rentrer  dans  les 
Mémoires  du  Petit-Maitre  Philofopbe  ? 
L'hifloire  du  Marquis  d'Argens  &  de 
Babet  Cochois ,  de  la  Danfeufe  Ma- 
rianne Cochois ,  &  de  tous  les  Cochois 
•du  monde,  remplit  la  troifième  par- 
tie, qui  m'a  amufé  prcfque  d'un  bout 
à  Tautre.  Il  s'en  faut  bien  que  le  Ma- 
lade  imaginaire  de  Molière  foit  aulfi 
réjouiffant  que  les  palpitations  de  la 
mère  Cochois  vis-à-vis  le  catarre  du 
Marquis  (ïArgcns  (d)  ;  bien  davanta- 
ge 

(d)  Vovcz  la  3e.  partie,  pages  126  *Sc  127. 
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ge  que  V Amour  Peintre-  (e)  pour  ar^ 
river  à  la  belle  Grecque  foie  aufli  in-» 
gcnieux  que  le  même  Marquis  pouf 
baifer  la  main  de  Babet.  Quel  mode-* 
le  de  chailecé  que  cette  famille  Cg^ 
chois  !  Jaqueline  de  la  Prudoterie  & 
Mathiinne  de  Sotcnville  n'y  auroienc 
fait  œuvre.  La  Reine  mère  y  cVft  ainfî 
qu'on  appeloit  à  Berlin  Mde.  Cnhois^ 
avoit  furtout  infpiré  à  fes  chères  filles 
l'amour  de  la  liberté  de  la  taille,  &  le 
plus  invincible  éloignement  pour  ac- 
corder les  grandes  faveurs.  CependanC 
Babet  avoit  la  main  belle  ^  6:  après  bien 
des  foupirs  &  des  leçons  de  Philofo- 
phie  rhcureux  Marquis  avoit  obtenu 
l;i  permllTioa  de  la  lui  baifer  à  fon  gré* 
Mais  comment  fe  dérober  à  l'œil  per- 
çant d  une  mère  furveillante  ?  La  Phi-> 
îofophie  du  bon  fens  (f)  n'étoit  poinC 

aiTés 
(e)  De  Moîihe  encore. 

(/)  Livre  de  Mr.  le  Marquis  d'^r^f/ix ;  qu'il 
parapiijaioit  lans  doute  a  l'Infance^ 

M 
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afTés  large  pour  couvrir  toutes  les  al- 
lées &  venues  de  la  main  de  Técoliè- 
re  à  la  bouche  du  maître  :  on  recon- 
nut la  vanité  des  Sciences ,  on  appe- 
la les  beaux  Arts;  le  Marquis  imagina 
de  montrer  à  peindre  à  fon  élève ,  «S: 
ce  fut  fous  la  proteâion  des  plus  énor- 
mes chzïïis ,  dextre?72eîit  ajuftés  fur  un 
chevalet ,  qu'il  jouit  impunément  d'u- 
ne main  fi  chère. 

Oui,  mais  les  pourfuivans  de  Ma- 
rianne oc  de  Marionette  {g),  confi- 
dens  &  témoins  des  faveurs  que  re- 
cueilloit  le  Marquis  à  l'ombre  des  Arts , 
fe  défoloientde  n'avoir  rien  àei^feigner 
à  leurs  maitreffes.  Ignorans  1  j4l!és 
chercher  de  l'efprit.  Le  Marquis  eut 
pitié  de  leur  defœuvremcnt ,  il  leur 
apprit  à  peindre  fur  verre  ,  à  placer  le 
chevalet,  à  fufpcndre  une  nappe  fous 
prétexte  de  ménager  fon  jour;  6:  voi- 
là 

(£)  Sueurs  de  Bahc:, 
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là  la  maifon  Cochoife.  érigée  en  Acadé- 
mie de  Peinture.  Figurés -\;ous  cet 
attirail  de  chafTis  &:  de  rideaux,  cette 
troupe  de  Courtifans  &  de  Comédien- 
nes derrière,  en  grands  tabliers,  les 
manches  retrouiïees,  le  beau  defor- 
dre ,  le  trémoufTement  univerfel,  l'é- 
mulation,  la  ferveur,  le  jeu  de  pin- 
ceau, de  prunelle,  de  main  &  de  bou- 
che ;  je  le  donne  à  votre  ami  Mr./'/Vr- 
rc  (/;;  pour  Iq  Jalon  de  l'année  pro- 
chaine. 

Donnés  moi  des  nouvelles  de  ce- 
lui de  ce  miois ,  fi  c'efi:  la  peine ,  com- 
me je  n'en  doute  point.  Je  ne  fais, 
je  n'aime  point  trop  le  premier  de 
vos  Peintres  (  /)  avec  tout  fon  efprit, 
tout  fon  génie  ,  toutes  fes  architectu- 
res ,  toutes  fes  richeffes ,  en  un  mot 

tou- 

(h)  ProfeflTeur  de   Peinture,    qui  travaille 
pour  fon  plaifir  &  avec  beaucoup  de  go  ut, 
{i)  Mr.  dg  Tro)\ 

M  2 
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toutes  fes  grandes  &  belles  parties , 
comme  difent  vos  vieux  romans.  D'a- 
bord fes  têtes  de  femmes  ne  me  plai- 
fent  guères  ,  ni  fes  têtes  d'hommes , 
excepté  celles  de  vieillards  à  vénéra- 
ble barbe  ;  les  unes  manquent  de  beau- 
té^ les  autres  de  noblefle;  &  pour  le 
coup  d'oeil  du  tout  enfemble,  je  vous 
demande  pardon,  mais  il  me  femblc 
voir  du  plâtre  coloré ,  favamment  dif- 
tribué  fur  de  la  toile.  C'efl:  peut-être 
alfés  vous  montrer  mon  ignorance  ; 
mais  vous  ne  connoiffés  pas  ma  pré- 
fomption  :  je  prétens  que  tout  grand 
morceau  de  peinture  ,  ainfi  que  de 
mufique  ,  qui  ne  frappe  pas  à  un  cer- 
tain point  un  ignorant  bien  organifé, 
eft  ou  mauvais ,  ou  médiocre  ;  &  j'ai 
pour  moi,  ne  vous  en  déplaife,  di- 
vers Artiftcs  du  ])remier  ordre  ,  un 
entr'autrcs  qui  n'efl  point  de  l'Acadé- 
mie, &;  tant  pis  pour  elle,  Mr.  Liotard 

vu- 
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votre  compatriote ,  quem  honoris  eau- 
Jâ  nomino, 

.  Vous  ne  m'avés  point  aïïes  dit  de 
bien  de  la  nouvelle  (k)  i\clrice.  On 
me  mande  qu'elle  a  la  plus  jolie  figu- 
re du  monde,  une  gorge  charmante, 
admirablement  bien  taillée  &  defirabte 
à  regarder  y  un  cœur  qui  fent ,  une  voix 
qui  touche,  un  vifage  qui  peint,  une 
action  qui  accompagne  avec  grâce  ; 
quelquefois  du  feu  fans  intelligence , 
mais  on  ne  me  demande  pas  un  an 
pour  la  corriger  de  ce  défaut,  S>l  mê- 
me de  l'imitation  un  peu  trop  compîai- 
fante  de  fa  maitrefie  (  /  )  en  Fart  de 
plaire  au  théâtre  &  ailleurs. 

Je  fuis  tout- à- fait  de  votre  avis  fur 
Mdle.  Frafi.  N'efl  ce  pas  au  dernier 
Concert  fpirituel  que  vous  Pavés  en- 
tendue ?  Elle  a  beaucoup  de  goût  & 

peu 

{k)  Mdle.  Hus. 
(/)  Mdle.  C//ro«. 
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peu  de  voix  ;  c'efl  une  de  ces  petites 
voix  faftices  à  l'Italienne.  Les  Italiens- 
châtrent  jufqu'aux  voix  de  femmes  :  la 
plupart  de  leurs  Cantatrices  ne  chan- 
tent que  de  la  moitié,  ou  du  quart  de 
l'ouverture  du  gofier;  quelqu'un  qu'on 
prendroit  à  la  gorge  auroit  encore  de 
quoi  chanter  dans  ce  goùt-làî  En  re- 
vanche prefque  toutes  vos  Chanteufes 
de  l'Opéra  de  Paris  me  calTent.  le  tym- 
pan. Je  fais  une  grolTe  exception  pour 
Mdle.  Fel,  dont  la  voix  légère ,  natu- 
rellement délicate ,  &  aufTi  douce  que 
pleine,  me  fait  un  plaifir  plus  vrai, 
pkis  profond  que  toutes  celles  des 
Monticelli ,  des  Frajî ,  &  mcme  des 
P^ifcontini ,  auxquelles  il  me  femble 
toujours,  comme  à  cet  enfant  {m), 
qu'il  manque  quelque  chofe. 

{m)  Ne  vous  rappelés- vous  pas  le  mot  de 
cette  petite  fille  Françoife?  C'ctoit  à  propos 
de  Curif^ini y  qui  venoit  de  chanter.  Oui,  di- 
foit-elle,  il  a  une  jolie  voix,  mais  il  me  femble 
pouriant  cju'il  y  manque  quclt^uc  choj'c. 

L  E  T- 
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LETTRE     LXXXIV. 

Paris,  15.  Sept.,  1751, 
A  Mr.  le  MARQUIS  d'ARGENS. 


O 


Mon  Révérend  Père  Ij'aa:% 
Que  j'aime  ta  chienue  de  vie, 
Ton  bon  cœur,  ton  bon  eftoinach, 
Ta  charmante  Philofophie, 

Et  cette  Infante  fi  jolie; 


A    MANON. 

C'eft  donc  ce  foir  que  dans  tes  bras 

Je  goûterai  Plionneur  fuprême 

De  moiflbnner  tous  ces  appas. 

Que  voudroient  cueillir  les  Rois  même , 

Si  comme  moi  fâchant  failir 

Du  bonheur  le  moindre  avantage, 

Pour  aller  chercher  le  plaifir^ 

M  4  Us 
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Ils  montoient  au  cinquième  étage» 
Te  fais  bien ,  ma  chère  Mancn , 
Que  tu  n'es  point  ur.e  DuchelTe, 
Que  dans  fa  compilation 
Moréri  nous  tait  ta  noblefTe  : 
Mais  le  charme  de  cent  beautés, 
5ur  ton  teint  mille  fieurs  écîofes, 
Quatorze  ans  à  peine  comptés , 
Quatorze  ans ,  ce  font  bien  des  chofes. 


Voila  des  vers,  Monfieiir,  qui 
furement  ne  dépare roicnt  pas  les  Piè- 
ces Fugitives  de  Mr.  de  Voltaire  ;  c'efl 
à  peu  près,  avec  la  première  d<^s  trois 
dernières  épitres,  6c  les  36  premiers 
vers  de  la  dernière,  ce  qui  m'a  paru 
de  mieux  <jans  les  trois  épais  volumes 
de  petites  poCfies  que  Mr.  LVArnaïui 
vient  de  dédier  au  Roi  de  Prude.  J'en 
ai  lu  environ  cent  cinquante  pnges 
par-ci  |wr-là  ;  c'en  ell-  aflcs  pour  uu 
çuvnige  ians  fuicc  &  prclquc  fans  fu- 
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jet ,  &  je  ne  crains  point  de  décider 
en  courant  comme  Fauteur  a  écrit, 
qu'il  a  de  la  facilité,  de  la  fenilbilité , 
de  la  petite  imagination,  mais  peu  de 
chofes  dans  la  téce,  peu  de  jufiefTe 
d'efprit,  point  de  fureté  de  goût,  trop 
d'envie  de  paroltre  libertin ,  je  ne  fais 
quelle  foiblefle  de  vaiiTeaux  qui  le  rend 
incapable  de  s'arrêter  quand  il  le  fau- 
droit  ;  enfin  qu'il  ne  fait  ni  lier  fcs 
idées,  ni  entrelacer  fes  rimes. 

Mr.  le  Chevalier  de  Laurès  ne  me 
paroit  guère  plus  avancé  avec  fa  dou- 
ble couronne  qu'il  vient  de  recevoir 
àrAcadémie  Françoife:  j'en  fuis  fâché 
à  caufe  d'une  aimable  Confine  qu  il  a, 
&  que  je  vcudrois  bien  être  à  portée 
de  revoir.  Le  Poème  fur  les  honneurs 
accordés  au  mérite  militaire  par  Louis 
^IV  Ô'  par  Louis  X^^,  eft  très  foi- 
ble  ;  j'excepte  la  defcription  de  la 
Croix  de  St.  Louis: 

M  5  Dii 
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Du  père  des  Bourbons  la  précieufe  image 

Eil  le  fçeau  dont  fa  main  honore  leur  cou- 
rage; 

Leur  fein  en  efl  marqué;  cet  ornement 
pieux 

Infpire  la  valeur,  l'annonce  à  tous  les  yeux. 

Il  y  a  du  feu  &:  de  la  poëfie  dans 
VOdefur  la  PaJJlon  du  Jeu\  mais  trop 
d'illégalités  &  point  afTés  de  naturel. 

Quels  pâles  &  fombres  Miniilres 

Dans  ce  temple  fecret  viennent  d^  péné- 
trer? 

Autour  de  ces  flambeaux  quels  millères  fi- 
niftres 

S'emprefTent-ils  de  célébrer? 
A  Pafpeft  des  dons  qu'ils  préfentent 
Des  d:Jirs  ardents  les  tourmentent , 

D'efpérance  &  d'effroi  leurs  cœurs  font  agi- 
tés. 

Quel  eH  ce  cul  ce  impie,  &  quel  Dieu  peut 
fe  plaire 
A  l'encens  toujours  mercenaire 

Par  une  main  avide  offert  &  regretté  ? 

Les 


I 
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Les  c/eJJrs  ardeiis  font  mauvais ,  le 
toujours  efl  cheville ,  iïdée»  n'eft  (  a  ) 
pas  neuve  ;  mais  en  tout  la  ftrophe  efl 
belle;  c'eil  la  première  de  VOde,  dont 
il  faut  abfolument  que  je  vous  dife 
encore  deux  mots  à  caufe  du  coup 
de  dé: 


L 


Minos  dans  fon  urne  effraïante 
Roule-t-il  parmi  nous  les  arrêts  du  Deflin  ? 
Quoi,  l'ivoire  échappé  deTaprifon  bruiante 

Va  fixer  le  fort  incertain  ! 

Le  cube  vagabond  héûte  ; 


Avoués  qu'il  efl  bien  peint.  Le 
dernier  vers  efî:  hardi^  laimés-vous? 
Les  prix  diflribués,  (  vous  entendes 
bien,  Jvlonfieur,  que  je  vous  rends 
compte  de  la  dernière  fiance  publique 
de  V Académie  Franc oifc  )  Mr.  de  Ma^ 
rivaux  nous  lut  fous  de  malheureux 

aufpices 

(û  )  Te  croi  l'avoir  vue  dans  les  Amufemens 
Jéricux  (S  comi^u^s  de  Bujrejni  y^  ailleurs. 
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aufpices  dts  Réflexions  fur  tes  Hommes 
&  fur  les  Romains.  Si  ce  célèbre  & 
très  aimable  Académicien  ofoit  me 
croire,  il  s'en  tien  droit  à  la  réputation 
qu'il  s'eil  juilement  acquife  par  ^q^ 
Surprifes  de  l'amour ,  par  fa  Marian- 
ne &  par  fon  Païfan  parvenu:  mais  il 
efl  de  V Académie  ;  il  faut  foutenir  cet- 
te dignité,  &  il  penfe  le  faire  en  for- 
çant fon  génie  fur  des  fujets  qui  lui 
répugnent  :  c'eft  ainfi  qu'une  jolie  fem- 
me fe  trompe  tous  les  jours  fur  les 
intérêts  les  moins  délicats  de  fon 
amour  propre.  Je  puis  me  tromper 
à  mon  tour,  mais  c'efl  mon  avis;  tout 
ce  que  Mr.  de  Marivaux  avoit  à  nous 
dire  de  bon  ,  il  nous  Ta  dit  plus  d'une 
fois.  Quelqu'un  qui  avec  moins  de 
génie  peut-être,  a  bien  autant  d'efpric 
&  beaucoup  plus  de  goût  que  lui,  Mr. 
de  Crébilhn  le  fils,  efl  dans  le  même 
cas  :  il  pourra  nous  retourner  fcs  Ega- 

rnncns  ^ 
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remens ,  Ton  Tanzaï,  &  fon  Sopha, 
qui  fe  refTemblent  déjà  trop  ;  mais  il 
ne  fortira  point  de  ce  cercle-là  fans  fe 
bîeiïer  le  nés.  Autant  en  arriv^era  à 
tout  Bel-Efprit  qui  aura  négligé  de 
cultiver  fa  raifon  &  d'enrichir  fa  mé- 
moire. 

On  ne  s'avifera  fïirement  pas  de 
faire  ce  reproche  à  Mrs.  Diderot  & 
é'Akmbert,  Ah  la  belle  chofe ,  Mon- 
fieur,  que  ce  (6)  D  if  cour  s  pr  éliminai 
rel  Je  ne  reviens  point  de  mon  ad- 
miration. Quelles  grandes  &  magni- 
fiques idées ,  quelle  multitude  d'objets 
rafTemblés  6c  diftin<flement  apperçus , 
quelle  fablimité,  quelle  profondeur, 
quelle  fuite,  quel  ordre,  quelle  gé- 
néalogie de  nos  connoiflances  !  Et 
quelle  fagefle  ,  quelle  équité,  quelle 
philofophie,  quel  filence  de  paffions 

(  M  De  Mr.  d'Alemher; ,  à  la  tête  de  V£ncy^ 
ctopédUt 


iço       Nouvelles 
àc  de  préjugés  ,  quelle  juile  apprécia- 
tion des  Sciences  &  des  Savans!  Ne 
venés  plus  chercher  à  nous  mortifier 
far  notre  De/cartes  avec  votre  New- 
ton: on  rend  à  celui-ci  des  honneurs 
dont  je  défie  votre  patriotifme  de  n'ê- 
tre pas  content;  mais  reconnoifTés  que 
le    premier,  {c)  forcé   de   créer   une 
Phyfique  toute  nouvelle ,   n^a  guère  pu 
ta   créer  meilleure-,  qu'il  a  fallu,   pour 
ainjî   dire ,  pajfer  par  les  Tourbillons 
pour  arriver  au  vrai  fyflème  du  Mon- 
de-,   qu'il  y  a  peut-être  plus  lohi   des 
Formes  fubflantielles  à  ces  Tourbillons , 
que   des    Tourbillons  à    la  Gravitation 
univcrfclle  ;  apprenés  du  moins  à  ref- 
pefler  un  chef  de  conjurés  qui  a  eu  te 
courage  de  s'élever  le  premier  contre  une 
puijfance   defpotique    &  arbitraire,  & 
qui  en  préparant  une  révolution   écla- 
tante, 

(c)  Voies  l'article  de   Brfiartcs ,  pag.  25  & 
26:  c'elb  un  des  plus   beaux  morceaux  de  ce 

V'Jcjurs  priiiminjin\ 
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tants ,  a  jette  les  fondemens  d^im  gou^ 
verneiiient  plus  jujîe  &  plus  heureux , 
qu'il  na  pu  voir  établi.  Souvenés-vous 
enfiii  ,  Mcnfieur ,  htimblement,  ou 
avec  dépit,  que  rapplication  de  l'Al- 
gèbre à  la  Géométrie  y  qu'a  fu  faire  no- 
tre  Philofophe ,  ejî  une  des  idées  les  plus 
va  fie  s  &  les  plus  heureiifes  qui  f oient 
jamais  entrées  dans  l^efprit  humain, 

f.  C'est  pour  le  coup  que  Mr.  d'A- 
kmbert  auroic  pu  négliger  les  (d) 
agrémens  du  fUle;  mais  il  n'a  eu  gar- 
de :  la  netteté,  la  précifion,  la  force, 
rharmonie,  le  coloris,  le  charme  de 
i'clocution  ,  tout  ici  concourt  aux 
plaifirs  de  Timagination  &  de  Toreilr 
le ,  comme  à  la  fatisfadion  de  Tenten- 
dement. 

Voilà  un  hommage  bien  vif:  que 
voulés-vous  que  j'y  fafTe?  Il  eft  fin- 
cère  :   une   exception  ?   J  y   confens  ; 

mais 

{d j  ^^oïcs  ma  Lettre  jo.  page  14. 
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mais  ne  m'en  demandés  pas  davanta- 
ge.    Elle  tombera  fur  le  (e)  voi/ina^ 
ge  du  Géomètre  &  du  Poète,  que  Tii- 
luilre  Académicien  croit  appercevoir 
&  que  je  ne  vois  point.     J^iz  deman^ 
de  pardon  ^  dit -il  mcdeflement,  à  nof 
heaiix-efprit  dètraâmrs  de  la   Géo7né^ 
trie  ',  il  ne  Je  croïoieîît  pas  fans  doute 
fi  près  d'elle  ,  Ô'  //  n'y  a  peut   être  que 
la    Métaphyfique    qui    les    en   fépare^ 
Quand  il  n'y  auroit  que  cela,  ils  fe- 
roient   déjà  féparés   par  des   efpaces 
immenfes.  L' imagination  dans  im  Geo-* 
mètre  qui  crée ,  ajoute  - 1  -  il ,  71' agit  pas 
moins  que  dans  un  Poëte  qui  invente» 
Je  ne    m'en   fcrois  jamais  douté.     // 
ejî  vrai  qu'ils  opère?it  différemment  fur 
leur  objet;   le  premier  le    dépouille    & 
Panalyfe ,  le  fécond  le  compofe  &  l'em- 
bellit.    Il  ejî  encore  vrai  que  cette  ma- 
nière  différente   d^ opérer    n\ippartient 

quà 
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■qv:à  différentes  fortes  d^efprits,  A  ces 
deux  différences  efTentieiies  on  pou- 
voit  ajouter  celle  de  Tobjet.'  Que  ref- 
te-t-il  donc  pour  la  reflemblance ,  fi 
ce  n'eft  un  rapport  vague  &  méta- 
phyfique,  tel  à  peu  près  qu'en  le 
pourra  trouver  entre  quelque  fcience 
&  quelque  art  que  ce  foitF  Je  dois 
vous  avertir  que  Mr.  à'Alembert  ne 
prend  point  ici  Vimagination  pour  la 
faculté  de  fe  repréfenter  les  objets, 
mais  pour  le  talent  de  créer  en  imitante 
De -là  les  Beaux  Arts  rangés  fous  les 
drapeaux  de  l'imagination  ;  ils  ne  l'au- 
roient  pas  moins  été  fans  cela.  Je 
n'ai  garde  de  lui  dif^3uter  fa  définition, 
qui  eft  arbitraire  ;  mais  c'eft  la  confé- 
quence  qu'il  en  tire  à  quoi  je  ne  vois 
point  qu'elle  donne  lieu. 

C  E  n'eft  pas  le  premier  grand  Géo- 
mètre qui  ait  bien  voulu  fe  rappro- 
cher de  la  Poefie  ;  vous  favés  que  Mr. 

N  de^ 
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de  Maupertuis  lui  a  fait  le  même  hon- 
neur: mais  la  Poëfie,  née  avec  une 
invincible  averfion  pour  la  figure  de 
Mathématique  ,  ne  fe  laifle  point  vio- 
ler par  air  (/).  Avés-vous  vu  la 
Lettre  de  ce  dernier  au  Roi  de  PriiJJl- 
fur  k progrès  des  Sciences"^.  Nos  beaux- 
efprits  n'y  font  que  leur  critique  or- 
dinaire ,  tout  cela  a  déjà  été  dit.  Pre- 
mièrement, tout  cela  n'a  pas  été  dit; 
car  il  y  a  des  vues  nouvelles  dans  la 
nouvelle  Lettres  qui  d'ailleurs  adref- 
fée  à  un  Roi,  pour 'lui  mettre  fous  les 
yeux  tout  ce  qu'il  pourroit  en  faveur 
des  Sciences  &  des  Arts ,  doit  nécef- 
fairemcnt  contenir  beaucoup  de  cho- 
fcs  qui  ont  été  dites ,  mais  qui  relient 
à  faire. 

Je  finis  par  ou  j'ai  commencé,  p:r 

de 


(f)  Je  ne  connois  que  Mr.  Ac  Voltaire  c; 
fable  de  ccctc  IbiMcfro  aiuiplwl'ique,  &  voi 
avés  vu  comme  clic  lui  u  réulli. 
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des  vers  :  mais  baifés  ceux-ci  refpec?- 
tueufement,  car  il  font  de  Mde.  la 
Duché fTe  de  Luxembourg  à  fvide.  la 
DuchefTe  de  ta  Valière ,  (en  lui  en- 
voïant  une  navette  d'or.  ) 

UEmblême  frappe  ici  vos  yeux  ; 
Si  les  Grâces ,  l'Amour ,  &  PAmitié  parfait^ 

Peuvent  jamais  former  des  nœuds, 

Vqus  devez  tenir  la  Navette» 


N  2  LET- 
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LETTRE    LXXXV. 

Varis,  i.  Oâobre ,  1751. 

UN  fot  qui  devient  homme  à  bon- 
nes fortunes  ,  puis  ambitieux  , 
puis  philofophe  &  ami  de  fa  fem- 
me; une  femme  ordinaire  qui  tour  à 
tour  devient  tendre  ,  galante  ,  bel- 
cfprit;,  coquette,  prude,  galante  en- 
core, enfin  raifonnable;  voilà  VHif- 
toire  de  la  Félicité  mule  (S:  femelle, 
qu'on  vous  a  tant  vantée,  Monlleur, 
&  dont  tout  le  mérite  fe  réduit  à  la 
fcène  de  VOccafion  perdue p  &  à  douze 
ou  treize  jolies  petites  penfées  légè- 
rement ramagécs  fur  un  canevas  uni- 
forme, fans  génie  de  dcffein  &  fans 
goût.  C  en  (rll  autant  qu'il  en  faut 
]jour  donner  à  l'Auteur,  qui  m'cfl:  in- 

con- 
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connu ,  la  réputation  d'homme  d'ef- 
prit,  que  je  n'ai  garde  de  lui  difputer; 
je  le  CiOirois  même  homme  du  mon- 
de, du  haut  &  da  moïen  tourbillon, 
fi  la  longue  ôc  laborieufe  énumération 
qui  ferme  Vexorde  de  ïon  Hifloire ,  &z 
le  (^)  c'ejl  ce  que  je  vais  prouver  y  qui 
en  fait  la  connexion  y  nt  m'avoicnt  pré- 
venu de  ridée  qu'il  eft,  ou  qu'il  a  été 
prédicateur. 

Cetoit  pour  l'édification  de  la  fa- 
mille, &  de  peur  que  les  foîtifes  des 
pères  nefujfent  perdues  pour  les  enfans , 
(comme  dit  Mr.  de  Fontenelle)  que  le 
héros  «5c  l'héroïne  de  la  Félicité  racon- 
toient  leurs  aventures  &  leurs  étour- 
deries,  l'un  à  fon  fils  muet,  l'autre  à  fa 
fille  un  peu  moins  filencieufe.  Le 
philofophe  citoïen ,  auteur  de  la  Let- 
tre critique  fur  Œ^ducation  ,   va  plus 

fé- 

{a)  Page  3. 

N  s 
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férieufement  à  fon  but.  Il  voudroit 
qu'aux  régens  de  cinquième ,  de  qua- 
trième, &c.  on  fubftituât  des  maîtres 
de  langues  vivantes  ,  d'Hilloire  ,  de 
Géographie  ,  de  Mathématique  ,  de 
Politique.  Quelle  apparence  ?  Et  pour- 
quoi nous  feroit-il  défendu  d'efpérer 
la  même  révolution  dans  l'étude  des 
humanités  ,  que  nous  avons  vu  arri- 
ver dans  celle  de  la  Philofophie?  Il 
regrette  fur  tout  la  perte  dea  années 
de  l'enfance  y  l'emploi  de  la  mémoire , 
ou  négligée,  ou  mal  cultivée  dans  cet 
âge  heureux.  Le  {b)  fils  d'un  négo- 
ciant François  établi  dans  le  Fauxbourg 
de  Péra  à  Conjlantinople ,  fans  avoir 
pleuré  à  aucune  école,  abandonné  au 
hazard,  avant  qne  de  favoir  lire,  par- 
le Grec  avec  fa  mère.  Provençal  avec 
fon  pcrc.  Arménien,  ou  Rullc,  à  fa 

nour- 

{b)  Voïés  les  pages  33  &  34  de  la  nouvcUe 
l,ç{tre  fur  l'Educasivv^ 
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îiourrice ,  Turc  aux  enfans  avec  qui  il 
joue  dans  la  rué.  Que  feroit-ce,  fi 
l'art  s'en  étoit  mêlé  adroitement?  Ce- 
la ne  vaut  il  pas  bien  au  moins  les 
cent  mots  de  latin  qu'à  peine  un  jeu- 
ne homme  de  condition  rapporte  or- 
dinairement de  fept  ans  de  collège? 
Mais  attendes,  le  voilà  qui  fort  de 
Rhétorique ,  {c)  il  entre  à  l'Aca- 
démie, il  fe  répand  dans  les  Socié- 
tés ;  il  apprend  à  monter  à  cheval , 
à  danfer,  à  faire  des  armes,  un  peu 
de  mufique  ;  il  copie  un  plan  de  for- 
tifications, il  fe  croit  ingénieur  &  ma- 
thématicien; il  a  déjà  lu  trois  brochu- 
res ,  il  trouve  que  la  dernière  efî:  écri- 
te divinement  :  Quant  aux  règles  du 
Théâtre,  c'eil:  fon  fort,  il  les  a  appri- 
fes  dans  Boileau,  car  De/préaux  l'en- 
nuie avec  fon  Art  poétique  :  mais  il  fe 
reproche  en  fecret  d'être  un  peu  court 

fur 

(c)  Voies  la  même  Lettre,  pag.  14.  &:c, 

N4 
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fur  rhiiloire  de  France  ;  fon  Coîombat , 
ou  les  Etrennes  Mignones  y  Supplée- 
ront: interrogés-le  ;  vous  verres  qu'il 
poilède  fans  broncher  la  fucceffion  de 
nos  Rois  depuis  Henri  IV. 

Il  faut  rendre  juflice  à  vos  jeunes 
Mylords  arrivant  de  Cambridge  ,  ou 
d'Eaton  ;  ils  font  moins  ignorans  à  quel- 
ques égards,  mais  qu'ils  le  font  à  mil- 
le autres  1  Et  qu'ils  font  la  plupart  gau- 
ches, honteux;  ou  qu'ils  font  roides, 
mauffades  &  repoiiffans  !  Vous  nous 
les  envoïés  en  France  doublés  de  quel- 
que pédant  SuifTe ,  ou  Ecoffois ,  aufii 
niais  &  moins  préfentable  qu'eux.  Que 
voulés-vous  que  nous  faiïions  de  ces 
ilatues-là?  vous  diront  nos  femmes. 
Premièrement  ils  ont  peur  de  nous; 
mais  s'ils  ofent  s'approcher,  efl-ce  que 
cela  parle,  eft-ce  que  cela  repond,  ell- 
ce  que  cela  ouvre  les  yeux?  Y  en  a-t- 
il  un  en  cent  qui  fâche  imaginer  une 

partie 
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partie  de  plaifir,  qui  fâche  rendre  un 
fouper,  donner  une  fête  dans  l'occa- 
lion,  ou  fifquer  vingt  Louis  de  bon- 
ne grâce  ?  Vous  leur  recommandés  fur- 
tout  en  partant  de  ne  point  jouer,  & 
vous  croies  avoir  fait  merveille.  Je 
ne  voudrois  pas  qu'ils  jouaffent  avec 
palfion ,  ni  avec  le  premier  venu  :  mais 
je  vous  dis  &  vous  certifie,  &  vous 
accorde  peu  d'exceptions,  qu'un  jeu- 
ne homme  qui  voïage  en  France  avec 
foixante  mille  livres  de  rente ,  par 
exemple ,  &  qui  craint  d'en  abandon- 
ner fix  à  huit  mille  dans  le  cours  de 
l'année  à  la  fortune  d'un  jeu  honnête , 
voïage  mal ,  ignoblement ,  ne  verra 
point  le  monde  comme  il  le  doit  voir, 
fera  perpétuellement  la  dupe  de  fa 
crainte  de  l'être,  &  fera  même  le  pjus 
fouvent  dans  la  mauvaife  compagnie, 
cil  il  ne  manquera  pas  de  fe  jetter, 
beaucoup  plus  de  dépenfe  que  ne  lui 
N  5  en 
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en  eût  coûté  le  facrifice  que  je  lui  con- 

feille.   Mais,  faites  mieux ^  envoïés  le 

jouer  tout  de  fuite  au  Caffé  de  JJ^'^hi- 

te' s ,  de  peur  que  l'argent  ne  forte  du 

Roïaume. 

Il  s'en  faut  bien ,  Monfieur ,  que  la 
nouvelle  {d)  Hijtoire  d'Angleterre, 
dont  on  vous  a  parlé  ,  foit  dans  le 
goût  de  celle  de  France  de  Mr.  le  Pré- 
fident  Hénault,  Celle-ci  plus  réflé- 
chie, plus  profondément  recherchée, 
écrite  avec  plus  de  précifion  &  d'élé- 
gance ,  embraflant  plus  d'objets ,  plus 
varice  par  confequent ,  avec  tous  ces 
avantages  ne  foufre  guère  une  ledure 
fui  vie  :  V  Abrégé  chronologique  de  Mr, 
du  Ttrtre  fe  peut  lire  avec  plaifir  fans 
interruption.  Le  récit  m'en  a  paru 
fidèle,  fimple,  clair,  ôc  affés  rapide; 
le  ilile  un  peu  froid,  mais  en  général 

pur 

{d)  Elle  eft    de   Mr.  Du  Port    du   Tertre^ 
3  vol.  in  12, 
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pur  &  de  bon  goût;  les  portraits,  dia- 
prés nature,  &  non  d'imagination, 
comme  quelques-uns  de  ceux  de  (^) 
Mr.  TAbbé  Raynal  ;  les  bordures,  com- 
me celle  de  ce  mauvais  portrait  de 
Louis  XV,  que  nous  vimes  à  Ton- 
grès  en  1744,  qui  (urement  av^oic  été 
peint  par  les  ennemis^  toutes  rondes 
&  unies,  fans  or  ,  fans  fculpture  & 
fans  diverfité  ;  les  réflexions,  point  trop 
fréquentes,  ni  trop  fines;  \ts  juge- 
mens,  d'une  impartialité  dont  il  n'y  a 
que  rOmbre  de  Guillaume  III.  &  (/) 
un  peu  les  femmes  qui  pui/fent  dif- 
convenir:  &  nulle  part,  que  je  fâche, 
on  n'a  mieux  concilié  le  goût  de  vo- 
tre Nation  pour  les  fpeiflacles  cruels , 
avec  l'humanité  qui  lui  efl  ^i  naturel- 
le ;  c'eil  votre  léthargie ,  votre  carac- 
tère 

{e)   Auteur  de  fHtJîoire  du  Parlement  d'An- 
gleterre, dont  il  paroit  une  noiwelle  édition, 
(/)  Voïéi  les  pages  149  &  150.  Tome  3. 
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tère  au  fend  mélancolique  qui  a  tout 
le  tort,  {g)  Vous  ne  pouvés  être  rc- 
'innés  que  par  certains  objets  frappans 
qui  faisîjjtnt  tame ,  &  ta  fajfent  for- 
tir  de  lefpcce  d'affoupijjtmeiiî  oit  elle  cjl 
plongée. 

Mr.  de  Voltaire  a  voulu  nous  rt- 
veiller  à  notre  tour  par  fon  Mahomet, 
qui  avoit  jadis  été  arrêté  à  la  4-.  rc- 
prcfentatlon  par  les  intrigues  de  la  ca- 
bale dévote  ;  ce  qui  n'avoit  pas  em- 
pêché le  Pape  même  d'écrire  à  l'Ai;- 
teur  une  lettre  flatteufe  au  fujet  de  ce 
te  pièce  hardie.  Par  quoi  le  Poe: 
phis  que  Lauréat,  6c  canonifé  toi  ,. 
vif,  avoit  obtenu  la  permidlon  de  re- 
mettre au  théâtre;  6:  voici  Tannonc. 
qui  couroit  les  rues  en  attendant  : 

{g)  Voïcfi  la  pnge  253.  Tome  3. 


MES- 
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MESSIEURS  &  DAMES, 

L/Ous  êtes  avertis  que  le  grand  Mahomet, 
qui  avoit  été  banni  de  France  après  avoir 
té  expofé  pendant  trois  jours  à  la  (b)  riiée 
iu  Public ,  s'étant  rendu  à  Rome  pour  y  ga- 
»ner  le  Jubilé ,  a  été  abfous  par  notre  très' 
>aint  Père  le  Pape;  -en  forte  qu'il  eft  reve- 
in  dans  cette  Capitale ,  où  il  opérera  des 
nerveilles ,  ^ue  l'elprit  peut-être  ne  com- 
)rendra  pas ,  mais  qui  n'en  feront  pas  moins 
idmirables  pour  tous  ceux  qui  à  l'exemple 
lu  vénérable  frère  (i  )  Nicaife  ,  les  confi- 
iéreront  avec  les  yeux  de  la  Foi.  La  liile 
les  miracles  qu'il  doit  faire  ,  fe  trouve  chés 
a  VeiiVe  {k)  Denis.  Le  (/)  Conz'uljïonnaire 
x)ntinuera  pour  lui  fes  exercices.  Les  Da- 
nes  groITes  font  furtout   invitées  à  le  venir 

/OIT. 

Ce 

(h)  Rien  n'eft  moins  vrai. 

(î)  Il  eil  queftion  d'un  admirateur  de  Mr. 
te  /-'ô/Vj/n'',  que  je  vous  prie  de  nepasceviner. 

(k)  Nièce  de  Mr.  de'Folrjire. 

(/)  Le  Kin,  nouvel  adeur  un  peu  outré  & 
dès  laid. 
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Ce  qu'il  y  a  de  pis,  c'efî:  que  îa 
polifTonnerie  efTuïée,  le  Cenfeur  du 
Théâtre,  Mr.  De  Crébilloji  Père,  n'a 
tenu  compte  du  Bref,  &  vient  de  re- 
fufer  fon  approbation.  PuifTe-t-il  être 
excommunié  par  la  première  pofle  de 
Rome/  Voilà  notre' repréfentation  en- 
core fufpendue.  Qiie  les  honnêtes  gens 
ont  de  peine  à  vivre  l  Demandes  à  Mr. 
Diderot  lui-même. 

Ce  poiTefTeur  de  l* Encyclopédie  , 
Pic  de  clartés,  puits  d'érudition. 

Autre  Vaudeville  du  jour  ; 

Dialogue  entre  Mr.  Diderot ,  fon  Co7- 
porteur,6c  ^on  Libraire ^^ur  Iq  Dic- 
tionnaire Encyclopédique, 

Le  Colporteur, 

J'apporte  le  premier  volume 

Du   Diilionnaire  nouveau  : 

Il  fort,  comme  on  dit,  de  l'enclume; 

On  l'a  faic  i  coups  de  uiaitcau. 

Son 
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Son  poids  m'ôteroit  le  courage 
D'en  être  fouvent  le  porteur  : 
Malheur  à  ce  coquin  d'ouvrage, 
S'il  pèfe  autant  à  fon  lefteur  ! 

Le  refte  efl  un  tiiTu  de  médiocres 
&  de  très  mauvaifes  plaifanteries  tom- 
bant la  plupart  fiir  quelques  articles 
du  DiÔiionnaire  qui  n'ont  pas  été  goû- 
tés. Mais  qui  eft-ce  qui  parle  ici,  qui 
efl-ce   qui  décide?  Le  Caffé  de  Pro- 

cope ,  le  Bureau  de  Madame  De , 

le  Public  compofé  d\me  Femme  pré- 
cieufe ,  d'un  Sot  merveilleux,  d'un 
Méchant  imbécille,  d'un  Bel-efprit 
ignorant,  &  d'un  Savant  piqué,  ou 
ftupide?  Combien  de  fois  ont-ils  chan- 
gé de  fentiment  depuis  que  le  livre 
paroit,  &  combien  de  fois  en  chan- 
geront-ils encore?  Il  y  a  fans  doute 
beaucoup  à  dire  à  ce  grand  ouvrage; 
mais  jufqu'ici  je  croi  que  le  plus  fur 
effc  de  fiffler  les  juges, 

LET- 
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Réponfe  de  Londres, 

Londres  i  15  Oâoh,  1751. 

Omme   vous   ajuftés    nos  jeunes 
gens,  Mon(;eur!  Eft-ce  leur  fau- 


c 


te  fi  leur  première  éducation  a  été  né- 
gligée à  certains  égards ,  &  fi  la  fécon- 
de rell  encore?  Ou  feroit-ce  dans  la 
tête  des  pères  que  vous  prétendriés 
mettre  la  réforme  ?  Vous  n'y  réufïïrés 
pas,  mon  cher  Calvin,  Et  de  quoi 
vous  allés -vous  avifer?  Et  moi  je 
veux  que  mon  fils  voïagc  pour  faire 
connoifTcince  non  avec  des  François , 
mais  avec  fcs  compatriotes;  qu'il  voie 
fiiperficicllcmcnt  les  chofes,  &  prcf- 
que  point  les  pcrfonncs  ;  qu'il  courre 
la  poilc  pour  fa  faute,  &  non  vos  hon- 

nés 
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'  r  cojvpjgnies  pour  sy  corrompre; 
qull  foupe  avec  une  honnête  fille 
dOpéra^  &  non  qu'il  joue  avec  une 
Ducheiïe  libertine  ;  enfin  qu'il  me  rap- 
porte fidèlement  tous  les  préjugés  de 
fa  Nation,  fortifiés  de  la  prétendue 
connoiiïance  &  de  la  profonde  igno- 
rance de  ceux  des  autres. 

Croïés  moi,  Monfieur,  chaque 
Nation  a  befoin  de  fes  préjugés,  & 
c'cfl  le  plus  ferme  appui  des  Etats» 
Combien  de  preuves  vous  en  allés 
trouver  dans  notre  Hifloire  Parlement 
taire  (^),qui  paroit  depuis  quelques 
mois  !  Vous  me  dem.andiés  le  meilleur 
livre  Anglois  de  l'année;  le  voilà. 
C'efl  le  fruit  du  travail  dediverfes  per- 
fonnes  parfaitement  inflruites ,  dont 

la 

(a)  C'ell-à-dire  les  8  premiers  volumes, 
gros  inoftavo,  qui  vont  jufqu'à  l'année  1640» 
On  donnera  le  pluftôt  polTible  la  continuatipa 
îufqu'au  lécâblifleinent  de  Charles  21, 

o 
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la  plupart  ont  préféré  le  fecret  plalfif 
de  bien  mériter  du  public,  à  rhoii- 
neur  d'en  recevoir  les  complimens. 
Je  ne  doute  point  de  votre  curiofité 
pour  le  détail  des  principales  démar- 
ches de  notre  Parlement  depuis  fon 
origine,  pris  dans  les  fources  les  plus 
authentiques,  comparé  avec  les  au- 
teurs contemporains,  &  fuffifamment 
lié  avec  le  relie  de  THiftoire  du  teni 
Vous  ne  fauriés  imaginer  la  quanti 
de  faits  importans  que  nos  laborieux 
compilateurs  ont  tiré  de  Toubli.  C'eit 
dommage  que  votre  Mr.  dit  Tertre ^ 
dont  {b)  l'ouvrage  me  paroit  efUma- 
ble  ,  n^ait  pas  eu  ce  fccours  de  plus. 
Qu'il  ait  manqué  à  Mr.  l'Abbé  (r) 
Raynal  je  n'y  ai  point  de  regret:  il 
eût  fallu  gâter  des  portraits,  fupp ri- 
mer 

{h)  VJhtW  Chronoïn^r^ique  de  VHiJloîre  d'^«- 
gleterre.     Voïés  la  f.ctire  précédente. 

(  c  )  Auteur  de  VHtJloire  du  Farlement  d'An* 
çîcun'i. 
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xner  des  antithèfes,  élaguer  des  énu- 
méracions ,  donc  ]e  facrifice  auroit  trop 
coûté  à  fon  éloquence. 

N'y  aura -t -il  point  d Indécence  , 
Monfieur,  à  v^ous  annoncer  tout  de 
fuite  les  (d)  Mémoires  d'un  Petit- 
maître  infipide  &  mal -décidé,  mais 
dont  la  principale  intrigue  ne  laiiTe 
pas  d'avoir  quelque  agrément?  Cec 
ouvrage  ,  qui  n'efl  point  fini  &  donc 
j'attens  patiemment  la  fuite ,  réunit  éa 
moins  de  400  pages  la  plupart  des 
défauts  que  vous  reprochés  à  nos  longs 
fefeiirs',  le  digreffions  fades,  les  ca- 
ractères contraints  d'entrer ,  le  trop 
grand  nombre  de  fécondes  aventures, 
les  tableaux  de  mauvais  lieux,  &c. 
Quant  au  dernier  point  c'ell  un  peu, 
la  faute  de  nos   mœurs  &   de  notre 

goût; 

(d)  Il  ne  s'agit  point  ici  du  Petit -Maitrt 
de  la  Lettre  xv,  mais  d*un  roman  Anglois  tout 
nouveau,  intitulé  Msmoirs  of  a  Çox^omt, 

o  2 
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goût  ;  foit  dit  auiTi  pour  la  juflification 
de  nos  Auteurs  Comiques.  Un  J^ir- 
tuofe  le  pallel  en  main  ne  peut  guère 
s'empccher  de  craïonner  l'objet  qu'il 
a  perpétuellement  devant  les  yeux; 
&  l'Amateur  qui  voit  le  portrait  ref- 
femblant,  s'en  amufe  &  encourage  le 
Peintre.  Ce  qui  m'a  prefque  fauve 
de  l'ennui  dans  les  landes  de  la  nou- 
velle brochure,  ce  font  quelques  dé- 
tails plaifans ,  ou  ingénieux.  Vous 
avés  lu  Suétone ,  &  vous  favés  ce  que 
c'efl  que  la  (^)  C//wo/?^/f;  fcience  qui, 
par  parenthèfe  ,  manque  à  V Arbre  en- 
cyclopédique  de  Mr.  Diderot  y  c'cll  une 
Mdc.  Rivers  qui  en  donne  la  premiè- 
re leçon  à  notre  Petit- Maître  ;  femme 
éclairée,  obfervc  le  difciple,  &  qui 
avoit  reçu  du  Ciel  &  de  l'expérience 
tous  les  talens  néccffaircs   pour  Tin- 

ib-ur- 

(e)  j4jfiiîuitûtem  concùhitûs ,   relut  excnittitivi 
gmits  C  L  I  N  o  p  A  L  n  M  l'oiabaf,  SuCtonius  iu  vi- 
ta  DomiLiani,  cap. 


nn 
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A  flrucdon  complette  d'un  jeune  novice, 
dans  cette  précieufe  branche  de  yHif- 
taire  Natiiretk,  S^iit  dans  la  liHe  de 
fes  conquêtes,  du  Petît-Maitre  s'en- 
tend, une  demi  déefle  de  Cuifine, 
chaile  par  vanité,  ou  par  ambition, 
car  elle  ofoit  afpirer  à  l'honneur  de 
fa  couche  immaculée  :  mais  quand  la 
Vertu  n'efl  gardée  que  par  un  Vice, 
il  efl  aifé  de  gagner  la  fentinelle,  dit 
le  texte.    Je  faute  quarante  feuillets 

*  pour  arriver  à  Theureufe  douairière 
de  cinq  maris,  la  brillante  Mylédy 
Oldboroiigh ,  dont  les  diamans  de  la 
première  eau,  affortis  avec  des  yeux 
troubles,  un  teint  jaune  &  verd,  des 
chairs  ilafques,  des  joues  creufes  & 
un  bec  fépulcral ,  repréfentoient  le 
cercle  de  ces  torches  funèbres,  qui 
éclairent  un  mort  expofé  en  parade. 
Et  moi,  condamné  à  fes  faveurs,  au 
moment  du  fupplice ,  continue  le  Pe- 
O  3  //V- 
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tît-Maitre  à  quinze  ou  vingt  pages  de 
là ,  je  ne  refTemblois  pas  mal  au  Doge 
de  Venife  époufant  la  Mer. 

Ceci  me  rappelle  les  adieux  anec- 
dotes d'un  de  vos  Poètes  à  la  Ville  de 
Venife ,  fans  doute  après  avoir  perdu 
fon  argent  au  RUotto,  ou  dans  quel- 
que (/)  Cajln. 

i,  Qu'un  autre  SannaZar  exalte 

y,  Ton  Bucentaurà ,  ton  Rîalte, 

fp  Ton  Eglife  à  peûts  carreaux, 

f,  Ton  Saint  Marc  &  tous  fes  bureaux: 

„  TriRe  demeure,  humide  loge, 

ju  Si  jamais  j'écris  ton  éloge, 

p,  PuHré-je  étouffer  fous  tes  eaux, 

„  Entre'  tes  ponts  &  tes  batteaux  ! 

V  Ne  crain  pas  qu'à  la  mort  du  Dogç 

p  Je  viçnne  époufer  tes  canaux, 

II 

'  (/)  Ce  qu'on  appelle  à  Paris  une  Pctitr-Mai-- 
/(jn  .s'appelle  un  Cofin  à  Venife:  mais  depuis 
1743  adieu  les  Cap.ns,  puilqu'il  n 'cil  plus  pcr- 
rn'ia  d  y  jouçr,  ni  d'y  recevoir  des  ienuucs, 
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Il  falloit  qu'il  fut  bien  piqué  dans 
ce  moment-là;  car  il  avoit  fait  cet  élo- 
ge de  Venife ,  qu'il  jure  ici  de  ne  ja- 
mais écrire ,  à  Tenvi  de  Sannazar  mê- 
me ,  dont  vous  connoifTés  les  beaux 
(  g  )  vers  ,  qui  furent  fi  bien  païés. 
L'imitation,  quolqu'inférieure  au  mo- 
dèle ,  mérite  de  vous  être  commu- 
niquée : 

Neptune  à  Jupiter. 

„  J'ai  vu  ces  fiers  remparts  des  Tyrans  de 

^  la  Terre , 

>,  Ces 

(g)  Vider at    Adriacis    Vcnetam  Keptunus  in 
undis 
Stare  Ifrhem  &  toîi  porte re  jura  mari. 
ISlunc  mihi  Tarpeias    quantwnrjts  Juppiîer 
arces 
Objice  ^  illa  tut  Mania  Marris  ait. 
Si  Pelago  Tiberim  prafers ,   Urbem  a/pice 

utramque  ; 
Hlam  homines  dices  ,  hanc  pofiufe  Deos. 

04 
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9p  Ces  murs  qu'a  11  long-tems  épargné  ton 

}f  Tonnerre: 
»  Voi  ceux  que  j'élevai,  que  Minerve  en- 

9,  tretient; 
9>  Sufpendus  fur  ces  flots  mon  Trident  les 

f>  fou  tient: 
9>  Voi  ce  Peuple  de  Rois,  toujours  grand, 

9,  toujours  libre; 
9,  Je  lui  donnai  ces  Mers ,  je  te  laiife  le 

},  Tibre. 

Le  Rambter  ^  ou  le   (/;)  Chevalier 

errant,  eft  une  efpèce  de  Speâiateur, 

qui  paroit  ici  deux  fois  la  femainc  , 

depuis   plus  d'un  an  &  avec  fucccs. 

Le  flile  en  efl:  élégant ,  mais  tendu , 

compofé ,  furnaîurely  un  peu  clans  le 

goût  de  votre  beau    Tclémaque ,  que 

j'avoue  à  ma  honte  n'avoir  jamais  pu 

lire  iWm  l)out  à  l'autre.    D'excellentes 

réflexions,  de  froides  plaifanterics,  de 

là  morale,  de  la  critique,  des  caracflè- 

rts , 

(A)  Ce  n'c/l  pas  le  mot  pr^TÎTémCiit  corrc- 
/][Oiidaiui  trouves  m'en  un  auuc. 
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tes,  des  fonges,  des  allégories  encore. 
Ah ,  Mr.  John/on  (  i  ) ,  fai  tant  vu  le 
Soleil  !  donnés  moi  la  monnoie  de  vos 
fictions.  C'eft  une  chofe  affés  corn- 
iniine  dans  vos  Ecrivains,  mais  infini- 
ment rare  chés  les  nôtres,  qu'un  ftile 
net  &  concis  ,  également  pur  &  natu- 
rel. Là  molle  naïveté,  l'heureufe  né- 
gligence, le  fuperflu,  non  de  maî-a- 
dreiTe  d'exprelTion ,  mais  de  gaité  d'i- 
magination &  d'abondance  de  fenti- 
ment,  fjnt  une  autre  chofe,  qui  ne 
nous  efl  prefque  pas  connue,  4c  qui 
vous  i'eft  peut  -  être  moins  que  vous 
ne  penfés.  Ce  goût  de  précilion  phi- 
Icfophique  ,  répandu  dans  vos  bons 
livres  d'aujourd'hui,  excellent  jufqu'à 
un  certain  point  que  nous  n'avons  pas 

at- 

(i)  C'en,  le  nom  de  PAuteur,  auparavant 
connu  par  divers  ouvrages ,  &  qui  no-is  fait 
efoérer  un  Dictionnaire  Anglois,  dont  nous 
avons  un  befoin  bôiHeihx ,  &  pour  le^^uel  il 
méiice  les  dIus  grands  enco-iragemens. 

o  5 
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atteint  &  que  vous  avés  pafTé,  eft  bien 
près  de  la  fécherefTe.  Et  tenés ,  votre 
La  Fontaine  lui-même,  j'ai  attentive- 
jnent  comparé  fon  Joconde  tant  vanté 
^Çov\  Petit  chien  avec  l'original  de  VA- 
riojh  ;  je  de/cens  d^Ifma'él,  je  ne  fuis 
ni  de  Paris,  ni  de  Rome  ;  il  n'y  a  qiiafî 
pas  de  comparaifon  pour  la  naïveté  & 
lagrément  du  conte.     Je  ne  fais,  les 
Contes  du  François  avec  toutes  leurs 
gentillefTes  me  femblent  maigres  à  co- 
te de  ceux  de  l'autre.     Quelque  goût 
quYùt  le  premier  pour  la  belle  &  i:m- 
ple  nature,  il  ne  me  paroit  point  qu'il 
en  ait  fi  bien  rendu  la  converfation,  lî 
je  puis  ainfi  dire,  le  babil ,  la  rêverie, 
les  écarts,  le  vague,  le  plein  &  \c  par- 
ée [fus ,  que  l'Italien;  ce  fupcrflu,  cho^ 
Je  fi  m  ce  [faire ,  fans  quoi  l'on  cil  pau- 
vre, qui  lie,  quifépare,  qui  rcmj)lit, 
qui  égare,  qui  rnmcne ,  &:  qui  délaf- 
fc,  enfin  qui  fait  une  bonne  partie  du 

clinr- 


Littéraires^  &^c.  219 
charme  de  la  narration,  au  grand  fcan- 
dale  des  févères  &  froids  Critiques. 
J'aimerois  pourtant  mieux  la  Coupe 
enchantée  de  La  Fontaine  que  celle  de 
VAriofle,  Pour  le  coup  c'eil  moi 
qui  fuis  le  Rambler  :  adieu  ;  car  je  vous 
menerois  aux  Ifles.  Je  fais  que  Mr. 
îe  Duc  de  Bourgogne  a  été  bien  fêté  & 
mal  chanté.  Si  Mr.  de  T^ottaire  favoic 
faire  une  Ode,  6c  qu'il  ne  fût  pas  iî 
PrulTien Son  cher  Prophè- 
te a  donc  été  rejoué  à  la  fin ,  &  trou- 
vé horriblement  beau  ;  je  lui  en  fais  mon 
compliment. 


LET- 
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»  n  I    I  »   Il        i— ^— — ^— ^  I  I  ■ 

LETTRE    LXXXVIL 

Paris,  icr.  Novembre,  1751. 

JE  connoiiTois  les  vers  de  notre  Poè- 
te piqué  contre  Venife,  &  même 
mieux,  car  voici  ce  qu'il  m'écrivit  dans 
le  tems  :  vous  Tavés  deviné ,  il  avoit 
perdu  fon  argent  dans  la  Caméra  Ion- 
ga  (a):  Je  meurs  d^ ennui.  Comment 
'peut-on  s'ennuïer  à  T^tnife  en  Carnaval, 
dirés-vous  ?  Et  quel  agrément  voulés- 
vous  que  je  trouve  en  fortant  de  Paris 
dans  un  lieu  ou  je  ne  vois 

Que  piles  &  difformes  cafques, 
Que  fronts  couverts  de  vieux  drapeaux, 
Que  ncs  perdus  fous  des  cliapeaux , 
Larges  perruques,  robes  fîafqucs, 

Noirs 

(a)  La  Camrra  i  "'/] ,  ou  Cliambrc  longue, 
Cil  une  pit-cc  du  Ridotto  de  Vcnifc,  une  ga- 
lerie de  vin^jt  tables  de  jeu  à  droite  «is:  à^jaucKc. 
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Noirs  camails  fur  gris  taharos  {h); 
Que  grands  théâtres  fans  flambeaux , 
Dont  quelques  Pafquins  Bergamafques 
Et  deux  châtres  font  les  héros; 
Où  l'on  ne  marche  qu'en  batteaux, 
Où  les  pavés  font  des  canaux , 
Jouet  des  vents  <&  des  bourrafques  ; 
Des  rameurs  au  lieu  de  chevaux, 
Et  pour  carrofTes  des  tombeaux  (c); 
Palais  à  fuperbes  manteaux, 
A  triple  rang  de  chapiteaux, 
D'ordres  divers  groupes  fantafques, 
Au  dedans  trilles  ridottos, 
Salons  fans  foïers  ni  fourneaux 
Au  fein  de  l'hiver  &  des  eaux. 
En  Juin  fétides  foupiraux; 
Au  demeurant  force  bureaux 
De  joueurs  &  fefeurs  de  frafques. 
Pour  diners  antiques  tableaux. 

Pour 

{h)  Le  Taharo  eil  le  manteau  de  Mafque. 

{c)  Rien  ne  relfemble  mieux  à  un  cercueil 
couvert  du  drap  mortuaire ,  que  la  gondole 
ordinaire  de  Venife. 
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Pour  foupers  opéra  nouveaux, 
Et  ballets  aux  tambours  de  bafques? 
Phrynés  de  tous  les  numéros , 
Sel  de  Naple  en  détail,  en   gros. 
Et  la  liberté  pour  les  Mafques. 

Quiconque  a  pafTé  un  Carnaval 
à  Venife  faura  ce  que  vaut  cette  {d) 
caricature,  &  le  Vénitien  qui  a  gagné 
les  fequins  du  Poète  lui  pardonnera 
lurement  la  plaifanterie. 

En  voici  une  de  Mr.  de  FonteneUe, 
qui  n'étoit  pas  dans  mes  {e)  ana,  6c 
que  vous  ferés  peut-être  bien  aife  d'a- 
jouter aux  vôtres:  Tabbé  Régnier , Se- 
crétaire  de  TAcadémie  ,  y  faifoit  un 
jour  dans  fon  chapeau  la  cueillette  d'u- 
ne piftole  ,  que  chaque  membre  de- 
voit  fournir  pour  je  ne  fais  plus  quoi  : 
ne  s'ctant  point  apperçu  qu'un  des  Qua- 
rante , 

(d)  Ou  defcrîption  chargée. 

(e)  Les  yJna  font  des  Recueils  des  bons  ou 
mauvais  mots  de  quelque  homme  célèbre,  coiu,- 
UiÇ  Jlinngtunu ,  iîurbtriana. 
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rante,  qui  étoic  fort  avare  (/),  eût 
mis  dans  le  chapeau,  il  le  lui  préfen- 
ta  une  féconde  fois;  celui-ci  afîura 
qu'il  avoit  donné,  comme  vous  pen- 
fés  bien:  j^e  le  croi,  dit  l'abbé  Re^ 
gnier  f  mais  je  ne  l'ai  pas  vit;  Et  77101, 
ajouta  Mr.  de  Font ene lie  ^  qui  étoit  à 
coté  ,  je  l'ai  vu ,  mais  je  ne  le  croi  pas: 
c'eft  tout  ce  que  j'ai  trouvé  à  ramaf- 
fer  dans  un  (g)  éloge  de  ce  Doïen 
de  nos  Beaux  Efprits ,  fait  &  publié 
par  fes  vieux  admirateurs ,  car  je  ne 
compte  pas  les  morceaux  copiés  de 
fes  ouvrages.  Ces  MefTieurs  n'y  en- 
tendent rien:  le  bon  air  aujourd'hui 
eft  de  médire  de  Mr.  de  Fonten?lle  :  il 
faudra  vous  mettre  à  la  mode,  lî  vous 
revenés  ici,  Monfleur,  &  ne  lui  trou- 
ver que  de  l'efprit ,  rien  de  naturel 
dans  cet  efprit,  point  dlmagination , 
point  de  génie  ,  point  de  feu  ;  en  un 

mot 

(/)  Le  Préfident  Roîe. 

{g)  Intitulé  Lettres  fur  Mr.  de  Fontendle, 
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mot  oublier fes  Mondes  &  fon  immor- 
telle Hijtoire  de  l^Acadé'\jiie  dis  Scien^ 
ces,  &  ne  vous  fou  venir  que  des  pe- 
tits défauts  qu'on  a  trouvés  avec  le 
micro fcope  dans  ce  qu'il  a  fait  de 
moins  conlldérable.  Après  tout  il  y 
a  plus  de  cinquante  ans  qu'il  nous  en- 
nuie de  fa  réputation  ,  qu'il  en  célè- 
bre le  jubilé,  &  qull  falTe  place  à 
d'autres  prefles  de  vivre  à  leur  tour; 
le  ilen  pourra  revenir;  il  lui  refte  tant 
de  femmes  qui  le  cajolent!  Je  le  con- 
nois,  il  efl  trop  galant  homme  pour 
fe  refufer  à  un  arrangement  aufii  rai- 
fonnable. 

Mais  que  ferons- nous  de  cet  autre 
grand  homme,  dont  la  réputation,  je 
ne  dis  pas  le  génie, commence  à  pen- 
cher auiïi  vers  fon  déclin  ?  Voilà  fa 
Lettre  au  Roi  de  Pruffe  fur  te  progrès 
des  Sciences ,  qui  a  jjcu  fait  de  bruit  ; 
fa   Cofmologie  réimprimée ,    qui  n'en 

fiiit 
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feit  guère  davantage.  Je  ne  fais  lî 
l'air  de  Berlin  convient  à  nos  Savans 
tranfplantés ,  ou  fi  nous  aimons  à  croi- 
re qu'ils  n'y  végètent  pas  aufil  heu- 
reufement  que  dans  leur  fol  naturel  : 
quant  à  Mr.  de  Maupertuis  ,  à  moins 
que  la  Terre  ne  fe  rallonge  au  Pôle, 
il  y  a  tant  de  folide  gloire  à  étouffer, 
qu'il  faudroit  bien  des  tranfplantations 
pour  en  venir  à  bout ,  bien  des  Cof- 

\  motogies  bazardées,  bien  des  milliers 
de  plaifanteries  comme  celle  de  ma 
Lettre  onze,  dont  vous  me  voies  en 
pénitence  ,  quoique  ce  ne   fut  qu'un 

■  premier  mouvement  de  refientiment, 
que  de  très  graves  Théologiens  m'ont 
affùré  n'être  point  un  péché  :  Motur 

'.  Conciipifcentia  primo -primi  non  funù 

peccatum  ,  dit  Limborch,  Si  je  puis 
efpérer  grâce  au  Tribunal  célefle ,  ne 
croïés-vous  pas  que  je  l'obtienne  aufîî 
du  Préfident  de  l'Académie  de  PruH'e.^ 

E^  tout  cas ,  je  ne  brigue  point  fon 
P  ami- 
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amitié;  ni  la  Tienne,  ni  celle  d'aucan 
homme  de  Lettres:  fi  elle  me  vient 
naturellement,  j'en  fuis  flatté  ôc  très 
aife;  fi  non ,  je  fais  à  quoi  cela  tient, 
&  ce  que  cela  pourroit  prendre  fur  la 
liberté  que  je  me  réferve  &  fur  la  fin- 
cérité  que  je  vous  ai  vouée.  Liber- 
té ET  VÉRITÉ,  c'eft  ma  fidèle  devi- 
fe  :  je  veux  qu'il  foit  dit  que  dans  ce 
fiècle  de  tait  &  de  miel  il  s'eft  trouvé 
un  homme  franc  du  collier ,  qui  fans 
aucun  mauvais  deflein,  ni  procédé, 
contre  qui  que  ce  foit ,  &  pour  le 
moins  aulTi  difpofé  que  pcrfonne  à  l'ad- 
miration &  à  rindulgence,  en  un  mot 
avec  un  cœur  honnête  ôi  bon,  mais 
fans  Tableur  comme  fans  méchanceté, 
aura  ofé  penfcr  tout  haut,  parler  fans 
fard,  pcriiilcr,  s'il  le  falloit ,  dins  {g) 
VOppnficion  plutôt  que  d'ctre  Pair  du 

Roïau- 

(/j)  J'ai  oui  dire  que  ces  mots  iVOppoJiionSc 
fie  Corrup:ion  f  dont  J'ai  npprij  de  MyiorJ  /io' 
linbrokcquc  VOUS  vous  fcrvics  en  Angleterre, 

cLoicnC 
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oïaume ,  &  ne  proili:ucr  fon  fuffra- 
ge  ni  à  fa  vanité ,  ni  à  fon  intérêt ,  ni 
même  à  fa  reconnoiflance. 

"    Hase  fièrent  fi  tefl vena  ulla  paternî 

\^iveret  in  nobis, 

dircit  (/;)  Perfe,  Ne  m'envies  pas 
ce  qui  m'en  relie.  Je  n'ai  point  de 
reproches  à  me  faire  par  rapport  à  Mr. 
de  la  Place,  mais  je  me  doute  bien  de 
ce  qu'il  a  fur  le  cœur;  il  feroit  con- 
tent de  moi  aujourd'hui,  sil  lifoit  cet- 
te lettre  ,  car  je  l'ai  été  infiniment  de 
fes  Mémoires  de  Cécile ,  &  c'cfl  avec 
le  plus  grand  plaifir  du  monde  que  je 
vous  le  dis.  Je  dis  fes  Mémoires ,  ce 
n'eil  pas  lui  qui  les  a  faits ,  c'efl  une 
jeune  dame,  qui  ell  morte;  mais 
il  les  a  rédigés,    mais  tantôt   il  y  ^ 

fait 

étoient  devenus  frivoles,  que  ce  n'étoit  plus 
la  peine  de  dillinguer,  &  que  le  premier  ne 
figniîioit  fùremeut  pas  mieux  que  Pautre.  En 
ce  cas  je  recire  mon  intégrité  de  la  comparaifon. 
(^;  Voïez  fa  première  Sa:yre;Vers  105,0c  104, 
P   2 
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fait  des  changemens  pour  le  mieux ^ 
tantôt  il  a  eu  l'efprit  de  ny  en  point 
faire.  Le  fond  de  l'hiftoire  ell:  inté-< 
refiant,  l'ordonnance  bien  entendue, 
les  événemens  prefquc  aufii  furpre- 
nans  que  vraifemblables,  peut-être  un 
peu  trop  prévus  fur  la  fin,  mais  fai- 
tes mieux  ;  les  reconnoiffanccs  admi- 
rables, les  épifodes  néceflaires  &  Ton 
ne  peut  pas  plus  adroitement  cnchaf^ 
fés,  un  flile  naturel,  aifé  à  lire,  qua- 
lité rare  depuis  quelque  tems  ;  point 
d'imagination  dans  les  détails;  mais  je 
ne  fais  fi  cette  cxpreffion  toute  fimple 
ne  fied  pas  mieux  à  la  paUion  ,  que 
Tapparcil  poétique  ou  pittorefque  le 
plus  refTemblant  à  la  nature.  Il  arri- 
ve de  Kl  que  la  le(flure  faite  il  vous 
rcflc  peu  de  chofe  ;  &  que  voulez- 
vous  qui  vous  relie  d'un  roman  ?  Vous 
ne  relirics  pas  volontiers,  mais  vous 
avés  lu  avec  plaiilr  &  fans  interrup- 
tion de  plaifir;  en  filloit-il  davantage? 

Une 
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Une  feule  chofe  m'a  choqué,  c'eft 
dans  le  dénoument  (i  )  :  Cécile,  après 
une  longue  &  douioureufe  abfence, 
apprend  que  fon  amant  arrive^  il  eft 
dans  la  cour,  il  eft  dans  Tappartement, 
elle  entend  déjà  d'un  cabinet  où  elle 
eft  enfermée  ce  fon  de  voix  fi  cher  à 
fon  cœur:  le  feu  l  nom  de  Cécile,  dit- 
elle,  prononcé  par  une  bouche  Ji  tendre- 
ment aimée ,  fut  capable  de  me  faire 
impreffton  :  Eh  que  falloit-  il  donc  pour 
l'émouvoir?  J'avoue  que  j'ai  jette  le 
livre  à  cette  exprefTion  froide  &  glacée 
du  charme  le  plus  puiflant  de  l'oreille 
d'une  amante  dans  ce  premier  feu  de 
reconnoiffance.  Arrête,  Rofelo,  ne 
répète  pas  fi  fouvent  mon  nom ,  je  ne 
puis  foutenir  P émotion  que  tu  me  caufes 
tn  le  prononçant  :  voilà  comme  parle 
la  paflion  dans  un  Auteur  (  k  )  Efpa- 

gnoî. 

(ï)  4e.  partie,  page  251. 
(  /■  )  Lofes  ds  Féga ,  je  ne  fais  plus  dans  que  1 
chapitre, 

.  P  3 
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gnol.     Il  faut  convenir  qu'elle  parle- 
quelquefois  tout  aufli  vivement  dans 
les  nouveaux  Mémoires,     Je  voudrois.: 
pouvoir  oublier  vingt  fois    de  fuite,' 
afin  d'avoir  le  plaifir  de  le  relire  autant' 
de  fois,  ce  trait  de  la  lettre  du  jeune 
amant  arrivant  de  province ,  à  peine 
à  dix-fept  ans  ;  c'étoit  fa  première  let- 
tre à  fa  chère   Cécile  :    la  préfcncc  de 
Duclos    (  /  )  tnembarrajfoit  ;  fai  pris 
ta  réfolution  de  m' échapper  de  lui ,aiijji- 
iôt  que  je  te  pourrai ,   pour  vous  aller 
voir   tout  Jeul.     Je  ne  fais  Ji  f  aurai 
pourtant  la  force  de  vous  dire  combien 
je  vous   aime ,  &  je  prcns  le  parti  de 
vous  décrire  pour  vous  prier ,  fi  vous 
in' aimé  s  aufjî ,  de  me  l\'crire  de  même  ^ 
afin   que  perfonne   ne  le  fiche.     Cela 
n'cH-il  pas  d'une  enfance,  d'une  naï- 
veté cliarmante  i 

(  /)  Efpècc  de  valet  dcchanibrc  j:;ouv.  rMp.ir, 
qui  avoit  aiMé  a  fa  dcriiicre  viJitc. 

L  E  T- 
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LETTRE    LXXXVIII. 

Paris,  15,  Nov,y  1751. 

J'A  I  tort  de  ne  vous  en  avoir  rien 
dit,Monrieur;c'ert  l'idée  du  mon- 
de la  plus  heureufe  ôc  la  plus 
agréablement  exécutée  que  cette  (a) 
Guirlande  ÛQ  Mr.  Marmontel:  les  fleurs 
en  étoient  enchantées  de  façon  à  con- 
ferver  tout  leur  éclat  dans  les  mains 
de  l'amant  fidèle,  mais  à  fe  faner  au 
moment  qu'il  cefferoit  de  l'être  :  ikf/r- 
til  aimoit  de  bonne  foi  Zélïde  comme 
il  en  étoit  aimé;  mais  il  eit  obligé  de 

s'éloigner  d'elle; 

Ra- 

{a^  Ou  Les  Fleurs  enchantées;  c'eft  le  titre 
de  l'Afte  d'Opéra ,  donné  depuis  peu  avec 
beaucouD  de  fuccès  par  Mrs.  Marmcntel  &  Ra^ 
meau.  Celai -ci  contre  Ton  ordinaire  a  fait 
d'excellent  récitatif,  &  de  la  mufique  inftru- 
Eientale  fort  peu  brillante. 

P4 
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Rarement  en  courant  le  monde 
On  devient  plus  homme  de  bien; 

Amarillis  paroi t,  lui  four it  &  P en- 
gage pour  un  moment,  &  voilà  le 
bouquet  qui  fe  flétrit  : 

L'œil  morne  maintenant  &la  tête  bailTée 

comme  ces  fleurs  mourantes  qull  fem- 
ble  vouloir  ranimer  de  fes  regards 
douloureux,  il  revient  à  fa  toujours 
chère  2iélide ,  il  pofe  la  guirlande  fur 
l'autel  de  l'Amour,  &  le  conjure  de 
lui  rendre  fes  couleurs.  La  fidèle  Zé- 
Hde  qui  Tavoit  entendu  d'un  coin  ,  ap- 
perccvant  les  fleurs  ternes  s'évanuoic 
d'abord  comme  de  raifon ,  puis  reve- 
nant H  elle,  met  fa  guirlande  fraîche 
&  parfumée  à  la  place  de  celle  de 
Mirtil  y  ^  fc  cache  derrière  un  arbre. 
jyiinil  rcparoit ,  il  aperçoit  ler>  fleurs 
dans  luutc  leur  f^loire,  il  remercie 
TAmour  avec  tranfport,  il  les  préfcn- 
tc  avec  emprcHemcnt  à  fa  chère  if<7/» 
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^c  qui  fe  rapproche,  &  il  ofe  lui  de- 
mander le  même  gage  de  fa  fidélité; 
elle  paroi:  embarralTée ,  il  la  preffe, 
elle  fembîe  fe  troubler  toujours  da- 
vantage, &  feint  de  fe  reprocher  un 
léger  caprice  en  faveur  d'un  autre  ber- 
ger. 

M   î   R    T    I    L. 

Quoi  ^élide .'.... 

Z    É    L    I    D    E. 

L'abfence  expofe  à  ce  danger: 
A  vos  reffentimens  Zelide  s'abandonne; 
Minil,  vous  pouvis  vous  venger. 

M    I    R   T    I    L. 

Non,   fi  ton  crime  eft  palTager, 
Aiinons-nous,  Mir:il  te  paraonne. 

Oejï  toi  que  tu  viens  de  juger ,  & 
voici  tes  fleurs ,  lui  dit-elle  alors  en 
voulant  lui  montrer  le  bouquet  fané  : 
mais  point  du  tout;  l'x\mour  Tavoit 
rajeuni;  elle  en  eil  charmée  autant 
que  Mirtil ,  &  tout  va  le  mieux  du 
P  j  monde. 
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monde.  Cela  nous  faic  voir,  car  il 
faut  de  la  morale  partout ,  qu'une  fim- 
ple  diftracîmi  ne  rompt  point  la  fidé- 
lité en  amour,  ni  par  conféquent  la 
foi  conjugale. 

Me  voilà  tranquille  comme  fur  la 
parole  du  Père  Bauni,  L'autre  Ber- 
gerie, aufïï  en  mufique,  c'cf]:  -  à  -  dire 
en  vaudeville,  qui  a  fait  affluer  tout 
Paris  à  la  Comédie  Italienne,  n'efl  ni 
fi  ingénieufe,  ni  ii  vivement  menée, 
ains  un  peu  froide,  mais  riante  par 
les  détails.  Une  Bergère  aimée  d'un 
Milord  volage ,  d'un  Païfan  jaloux  ,  & 
d'un  Berger  tendre,  préfère  celui-ci 
aux  deux  premiers,  dont  l'un  à  fon 
avis  aime  trop,  &  l'autre  trop  peu: 
Voilà  toute  l'hilloire,  intitulée  les  A- 
mours  Champêtres.  C'eft  un  nouveau 
préfent  de  Mr.  Favart ,  Auteur  des 
deux  plus  jolis  Opéra  comiques  que 
je  connoiffc,  la  Chercheufe  d'cfprit  ôc 
le  Coq  de  village. 

Je 
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Je  brufque  la  tranfiticn  de  la  hou- 
lette au  fceptre  (  au  bout  du  compte 
tout  cela  font  des  bâtons  )  pour  vous 
faire  bien  vite  part  d'une  précieufe 
anecdote  fur  la  Reine  de  Saba,  que 
je  viens  d'apprendre  de  Mr.  Tx^bbé 
Lebœufk  la  rentrée  de  PAcadémie  des 
Infcriptions.  Cet  infatigable  entrepre- 
neur de  tant  de  voïages  pédsflr'es  pour 
découvrir  les  chofes  du  monde  donc 
vous  vous  fouciés  le  moins,  a  pour- 
tant trouvé  fur  le  portail  de  quelques 
vieilles  églifes  de  France  une  figure 
de  femme  avec  des  pieds  d'oie,  & 
c'eil  heureufement  la  Reine  de  Saba; 
car ,  dit  un  Paraphrase  Chaldéen ,  Su- 
îomon  Faïant  reçue  dans  un  palais  de 
criftal,  cette  Pri nce (Te,  croïant  entrer 
dans  Teau,  leva  fes  jupes  &  dévoila 
un  pié  d'une  forme  fi  flngulière,  que 
le  fage  Roi  ne  put  s'empêcher  de  lui 
dire ,  Madame ,  vous  avés  un  beau  vi- 
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Jage  ;  mais ,  parbleu,  vous  ave  s  de  vi-* 
tains  pieds.  Quel  dommage  que  je  ne 
me  rappelle  point  affés  le  parallèle  de 
la  dite  Reine  avec  Betfahée ,  d'autant 
plus  réjouilTant  que  le  diflertateur  n'y 
entendoit  point  raillerie  ! 

Sa  lefture  fut  fuivie  &  précédée  de 
quelques  autres,  pas  fi  intérelTantes , 
le  moïen?  mais  la  plupart  curieufes. 
La  Di/Tertation  de  Mr.  le  Comte  de 
Caykis  fur  le  {b)  Théâtre  de  Curion , 
qui  tenoit  60  mille  perfonnes  &  tour- 
noit  fur  un  pivot,  ôc  le  Parallèle, 
quoiqu'un  peu  bourfouflé ,  de  V Expé- 
dition d'Alexandre  le  Grand  dans  les 
Indes  avec  celle  de  Thamas  Kouli-kan , 
par  Mr.  de  Bougainville ,  vous  auroient 
ians  doute  fait  plaifir. 

Le  lendemain  13.  rentrée  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  :  Eloge  de  feu  Mr. 

le 

(h)  Dont  il  eJft  fait  mention  dans  le  36e. li- 
vre de  IHint, 
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le  Chancelier  DagueJJeau ,  qui  écoit  fi 
favant  &  fi  peu  décilif.  Il  a  furieu- 
fement  exercé  ma  patience  ,  mais 
baJJe  ,  il  eft  fous  terre,  &  je  ne 
crains  plus  que  les  revenans.  Ré/le* 
xions  de  Mr.  d'Alembert  fur  la  Réjt- 
fiance  des  Fluides  \  c'étoit  un  extrait 
de  la  préface  d'un  livre  qu'il  va  pu- 
blier. Ce  morceau ,  digne  de  fon  Au- 
teur, fut  très  bien  reçu;  mais  je  ne 
fais  trop  ce  que  vous  dires  en  Angle- 
terre &  de  la  préface  &  du  livre ,  ni 
de  quel  parfum  vous  femblera  la  guir- 
lande  qu'on  jette  fur  le  maufclée  de 
votre  cher  Newton  :  ce  qu'il  y  a  de 
fur  c'eft  que  ce  ne  font  point  ici  des 
fleurs  à  dédaigner. 

liA  féance  finit  par  un  extrait  des 
premières  obfervations  de  Mr.  l'Abbé 
de  la  Caille  au  Cap  de  Bonne  Efpéran- 
ce,  où  il  efi:  depuis  environ  un  an 
pour  fixer  la  pofition  de  ce  Cap ,  fur 
laquelle  il  y  avoit  un  doute  de  plu- 

fieurs 
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fleurs  degrés,  6:  pour  obferver  la  pa- 
rallaxe de  la  Lune ,  en  correfpondan- 
ce  avec  Mr.  de  ia  Lande,  jeune  Af- 
tronome   François   qu'on  a  envoie  à 

Berlin. 

C'efl  le  même  Mr.  de  ta  Caille  quî 
vient  de  donner  dans  le  {c)  nouveau 
volume  des  Mémoires dt  PAcadcmie, 
Fextrait  fi  long-tems  attendu  de  la  Re- 
lation du  voïage  du  Père  Feuillée,  fait 
par  ordre  du  Rçi   en  1724  aux  Ifles 
Canaries  ,  pour  déterminer  la  vraie po- 
fition   du  premier  Méridien.     Il  n'efl 
pas  bien  étonnant  que  l'Académie  ne 
fe   foit  pas  prefTéc  de  publier    cette 
Relation,     Tous  les  Géographes  Fran- 
çois font  pafTer  le  premier  Méridien 
par  rifle  de  Fer,  fuivant  l'ordonnan- 
ce de  Louis  XIII.  mais  on  ne  favoit 
pasprécifémcnt  de  combien  cette  Jllc 
cil  plus  occidentale  que  Paris  :  on  ne 

le 

(c)  r.e  volume  pour  1746,  qui   ne  fait  nue 
de  paroicrc. 
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le  fait  pas  non  plus  depuis  le  voï3ge 
du  favant  Minime  :  tout  ce  qu'on  peut 
conclurre  de  fes  obfervations  ell:  que 
le  20^  degré  de  longitude  comptée 
depuis  Paris ,  pafTe  par  l'ille  de  Fer  ; 
mais  le  vrai  point  par  où  il  pafTe  dans 
cette  Ifle  ,  refte  à  trouver.  Je  ne  Ti- 
rai pas  chercher,  je  vous  jure.  En- 
voïons  y  quelqu'un  de  ces  Efpagnols 
que  leur  Cour  fait  depuis  peu  voïager 
en  France  ce  ailleurs,  pour  y  acqué- 
rir des  connoifiances  &  en  enrichir 
leur  Patrie.  Ils  font  nombre,  mili- 
taires &  autres.  Il  paroit  que  le  Gé- 
nie de  l'Efpagne  fe  réveille  pour  les 
Sciences  :  je  le  vois  d'ici 

a'neghittofi  figli 
Scuoter  la  chîoma,  e  cacciar  fuor  di  Lete, 
Gridando  lor,  non  fia  chi  ralîîmigli 
A  la  virtù  di  Calai  e  di  Ze:e? 
Che  le  menfe  dal  puzzo  e  da  gli  artigli 
Liberi,  e  torni  à  lor  moiidizie  lie:e?  {d) 

Quand 

{d)  Voies  ces  beaux  vers  à  la  Source,  aa 
commencement  du  54e.  chan:  de  Roland  Ig 
Furieux, 
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Quand  on  n'en  jugeroit  que  par  les 
encouragemens  :  les  deux  officiers  de 
Marine  qui  ont  accompagné  nos  Géo- 
mètres à  l'Equateur ,  ont  aujourd'hui 
pour  récompenfe,  tant  en  penfions 
ôc  gratifications  qu'appointemens^plus 
de  quinze  mille  livres  de  rente  chacun  ; 
autant  en  arrive  à  l'ancien  de  nos  trois 
députés ,  Mr.  Godin ,  comme  Dire6lcur 
de  l'Académie  des  Gardes  de  la  Marine 
à  Cadiz  ;  c'eft  mille  écus  de  plus  que 
Mr.  de  Matipcrtîiîs  à  Berlin.  C'eft  une 
afTaire  faite ,  la  Fortune  fe  raccommo- 
de avec  Uranie  ;  il  n'y  a  prefqueplus 
que  les  Châtrés  &  les  Danfeufes  qui 
foient  mieux  païés  que  les  Savans  (  e)s 

Tout  ceci  me  fait  cfpérer  la  per- 
fc'âion  de  la  défolation  de  la  vieille  Plii- 
lofophic  en  Europe  :.  je  vous  la  prédis 
2)our   1756,    ôc  je  m'explique  mieux 

que 

(e)  M(ilf.   B.irrarirje  avoit  plus  du  Roi  d 
PriifTe  à   elle   /'culc   que    Mrs.  i.ic    Maupi-rsiu 
ci' uflrgcns  f  de  Pi>!nitz  &  yllgarotti  cnfcniblc  ;  ^ 
vous  favcz  les  biens  &  honneurs  qui  i)lcuvcii; 
fur  FarinMi  en  Eipagnc. 
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que  bien  des  prophères,  en  vous  ap- 
prenant une  nouvelle  carieufe,  qill 
me  vient  de  très  bon  lieu  &  que  peu 
de  gens  favent.  A  la  dernière  Aflem- 
blie  des  Jéfuites ,  qu'ils  tiennent  tous 
les  cinq  ans,  il  a  été  propofé  de  leur 
donner  pleine  liberté  (ils  Tont  déjà 
prife  en  France  depuis  plus  de  trente 
ans)  d'enfuigner  dans  leurs  collèges 
une  autre  Philofophie  que  celle  d'A- 
rijiote.  Les  Italiens  fe  font  joints  aux 
François;  mais  les  Efpagncls,  Portu- 
.gais ,  Allemands  &  Flamans  Tont  em- 
porté à  la  négative  de  45  voix  contre 
42 ,  quoique  le  Général  ait  été  pour 
nous.  Vous  entendez  bien  que  ce 
n'efl  que  partie  remife  pour  d'ici  à 
cinq  ans.  Déjà  les  Allemands  n'y 
fauroient  tenir  ;  les  Efpagnols ,  qui  fe 
remettent  dans  le  goût  des  Sciences, 
achèveront  leurs  études,  les  vieux 
Péripatéticiens  mourront,  6c  de  plus 
jeunes  Pères,  défroqués  de  préjugés, 

auront  les  places. 

Q  LET^ 


24^         Nouvelles 

■■!■  tmn^mmmmmmmmmmmmmmmmmÊmammmmmmmÊmmÊmmÊm 

LETTRE    LXXXÏX. 

Paris,  icr.Dec,  1751. 

CEt  Antipater,  Monfieur,  tant  an- 
noncé, tant  vanté,  d'abord  ac- 
cueilli des  Comédiens,  puis  remercié, 
puis  repris  ,  fut  enfin  joué  le  25  du 
pafTé ,  puis  il  mourut.  Hérode  au  de- 
fefpoir  d'avoir  condamné  fon  fils  Aie- 
xandre,  fe  vouloit  poignarder  ; 

„  Et  comme  il  vit  bien  que  ce  jeu 
,,  N'étoit  pas  pour  durer  fi  peu, 
„  Il  fît  apporter  une  chaife 
„  Pour  fe  tuer  plus  à  fon  aife;  {a) 

Çi  bien  que  VAntipater ,  fon  fils  bicn- 
aimé,  auteur  de  la  mort  d'Alexandre, 
eut  le  tcms  d'entrer  pour  lui  en  épar- 
gner la  peine  ;  il  arrivoit  le  poignard 
à  la  main ,  fâchant  que  fon  père  avoit 

dé- 

(a)  Je  ne  Lh  o's  j'aî  là  ces  vcis-Jà, 
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découvert  fes  artifices,  &  pour  le  pré- 
venir ;  Tiron  lui  arrache  le  poignard , 
fon  père  lui  offre  le  fien;  donne,  ofc 
dire  ce  fils  dénaturé  en  s'avançant  pour 
le  prendre;  mais  Tiron  le  perce  à  Tin- 
fiant.  Combien  de  poignards  ?  En 
voilà  trois,  je  croi,  &  de  quelle  trem- 
pe ?  Mais  ce  qui  devoit  arracher  des 
larmes  de  fang,  n'en  a  fait  verfer  que 
de  rire ,  parce  que  la  fcène  à  été  mal 
jouée ,  &  qu'on  avoit  commencé  à  s'é- 
gaïer  quand  le  Roi  fe  jetta  dans  Le 
fauteuil.  Il  y  a  quelques  traits  épi- 
ques dans  le  pièce,  fuivant  Tufage, 
pour  être  vus  de  loin.  Ne  me  de- 
mandez pas  mon  fentiment  fur  le  dia- 
logue ,  ni  fur  la  conduite  ;  mais  fon- 
gez  que  TAuteur,  Mr,  Portetance,  n'a 
pas  vingt  ans. 

Je  doute  que  Mr.  l'abbé  Lambert 

en  eût  fu  faire  autant,  ou  la  valeur, 

à  cet  âge,  lui  qui  après  nous   avoir 

Q  z  don- 
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donné  en  je  ne  fais  combien  de  volu^- 
mes  VHifloire  naturelle  y  civile,  religieu- 
Je  &c.  de  tous  les  Peuples  du  Monde , 
vient  d'ajouter  à  ce  gros  préfent  trois 
in  quarto  d'HiJJoire  Littéraire  du  Règ- 
ne de  Louis  XIV".  C'eft  pourtant  un 
beau  projet ,  6:  dont  l'exécution  a  été 
heureufe ,  puis  qu'elle  a  procuré  à  l'Au- 
teur une  penfion  de  la  Cour.  Il  a  fort 
bien  fuivi  les  progrès  de  chaque  Art 
&  de  chaque  Science  ;  mais  pour  être 
plus  fur  de  fon  fait  en  cette  partie,  il 
s'cft  adrelTé  aux  Maîtres  de  Tart  &  de 
la  fjicnce,  dont  il  a  été.  fervi  fur  les 
deux  toits.  Ce  qu'il  a  fait  tout  fcul  cil 
plùt(k  une  fuite  d'éloges ,  qu'une  vraie 
Jiifloire;  plutôt  une  hifloire  des  ])cr- 
fonnes  que  ôcs  ouvrages;  fans  dévc- 
lopcmens,  fans  critique  6c  fans  goût 
de  frilc. 

Ck  n'eft  pas  pour  nous  faire  oublier 
ce  que  nous  a  promis  Mr.  de  Unitaire 

fur 
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fur  le  même  fujet ,  &  dont  nous  avons 
vu  réchantillon  qui  nous  a  tant  donné 
de  goût  pour  la  pièce.  On  dit  qu'el- 
le slmprime  à  Londre  &  qu'elle  pa- 
roitra  dans  ce  mois  ci:  cnvoïez  m'en 
le  premier  exemplaire,  fi  vous  pou- 
vez, je  le  dévore  d'impatience,  6c  je 
\^ous  païe  d'avance  de  belles  paroles 
&  de  bonne  monnoie,  car  vous  allez 
recevoir  le  nouveau  livre  de  Mr.  Du- 
clos ,  Mémoires  pour  fervir  à  Phifloîre 
des  Mœurs  du  x  v  1 1 1  Siècle  ,  ou  ,  fi 
vous  voulez,  pour  fervir  de  fuite  aux 
(  b  )  Confidèrations  fur  les  Mœurs  de 
ce  Siècle  &  aux  ConfeJJions  du  "Comte 
de c'eft  un  enchaînement  d'a- 
ventures d'un  homme  à  bonnes  fortu- 
nes, comme  le  Comte  des  ConfeJJions  % 
mais  le  nouveau  efl  un  homme  de  Cour. 
L'auteur  a  vécu  avec  ces  Melfieurs  & 

peut 

{h)  Autres  ouvrages  deMr.  2)«r/oj',dont  on 
lui  a  mal  à  propos  aifputé  le  dernier. 

Q3 
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peut  les  peindre:  vous  allez  trouver 
des  portraits  finguliers ,  quelques  uns 
aufli  vrais  que  peu  vraifemblables ,  d'au- 
tres outrez  fans  doute;  beaucoup  de 
réflexions;  beaucoup  d'excès  d'efprit, 
ou  de  défauts  de  goût;  des  chofes  vues 
finement ,  dont  vous  comprendrez  les 
unes,&  devinerez  les  autres,  sll  vous 
plaît;  un  beau  caradère  d'une  Mde.  de 
Canaple ,  qui  peut  faire  pendant  avec 
la  Mde.  de  Selve  des  ConfeJJions ,  hors 
que  celle-ci,  je  veux  dire  Mde.  de  Ca- 
naple, n'a  aucune  foiblcfTe:  il  y  a  une 
fituation  charmante  entr'elle  &  le  Hé- 
ros du  Roman  au  commencement  de 
leurs  amours  :  voilà  la  prcmiùrc  im- 
prciïion  de  la  lc6lurc  fur  un  homme 
de  beaucoup  d'efprit,  que  vous  con- 
noifTez:  ïi  celle  'que  je  vais  recevoir 
cH  dilTércntc,  car  je  n'ai  point  encore 
JLi,  je  vous  le  dirai  fans  façon;  6c  s'il 
le  fait ,  il  ne  le  trouvera  point  mauvais , 

j'en 
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j'en  fuis  fur;  car  c'eft  un  homme  ce- 
lui-là, qui  penfe,  qui  laifTe  penfer  les 
autres,  &  qui  fait  honneur  au  xviii 
Siècle. 

Mais  que  diantre"^  cette  Mde.  di^ 
Canaple,  ne  l'ai-je  pas  vue  au  Siège  de 
Calais ,  dans  ce  joli  roman  de  Mde. 
de  Tencin  (c),  qui  a  tant  donné  de 
culotes  à  nos  beaux-Efprits  ?  N'eil-cc 
pas  cette  Mde.  de  Granfon,  qui  com- 
mença par  coucher  avec  fon  amant 
Mr.  de  Canaple,  fans  qu'il  y  eût  de  la 
faute  ni  de  l'un ,  ni  de  lautre ;  &  cet- ' 

te  fituation  charmante Je  n'ai 

garde  de  le  croire  ;  mais  en  voici  une 
autre  que  je  confeillerois  à  votre  meil- 
leure  amie  d'elTaïer:  Belle,  qi{i  votez 

un 

{c)  Feu  Mde.  de  Tensin  donnoit  à  fesamis, 
prefque  tous  favans,ou  beaux-Efprits,  qu'el- 
le appcloit  fes  Bâes,  une  culote  de  velours 
pour  étrenr.es,  au  lieu  d'almanach  :  Deman- 
dés à  Mrs.  cîj  Fonîenelle,  de  Marivaux ,  Piroiiy 
J>udos ,  (Sec.     Fciés  la  Lettre  44. 

Q4 
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un  amant  voluptueux  Rendormir  fur  vo- 
ir: fcin  palpitant ,  reJJcz,  sll  vous  ejl. 
-pojjlbk,  éveillée.  Le  même  cœur ,  fohz 
en  fare ,  la  même  ame  vous  communia 
qucrj  les  mêmes  feux  ;  ilfoupireradans 
^'  ''^^^"7/^  ^^  ^rwi/n;;//:' ,  //  parlera  mé^ 
me t  &  vous  pournz  lui  répondre,  ruais 
doucement ,  Pjîmour  a  lefommeit  léger  ; 
j oui ffcz  fans  les  féconder  defes  careffes 
intérieures ,  reprefentrz-vous  toutes  les 
joies  de  fon  ame;  rimagination  peint 
mieux  d  r  œil  fermé  quâ  r  œil  ouvert-, 
fgiirez-vous  comme  vous  y  êtes  divine- 
ment gravée  Q^uels  plaifirs, 

grands  Dieux \  que  ceux  de  r amour! 
Peut  on  appeler  plaiftr  tout  ce  qui  nejl 
pas  l\i.nuur?  Heureux  defcendans  d'AU 
ci  Je  aux  douze  travaux,  qui  portez 
dans  v:)S  veines  tous  les  feux  de  Cyrhèr: 
&  de  Lampfaquel  Le  plaijlr  eJl  pour 
vous  un  hrfoin  fans  ce  Je  renaijant  :  mais 
plus  heureux  cnçor  ces  amans  y  dont  r 

m 


!■ 

ma 
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magination  vive  &  croente  tient  per- 
pétueliement  tes  fcns  clans  l"  avant -goût 
&  comme  à  l\iniJfon  de  la  volupté  l  Tous 
ks  jours  fe  lèvent  clairs  ^  Je  reins  pour 
eux:  examinez  leurs  yeux,  &  jugez , 
Ji  vous  pouvez,  sll  vont  au  plaijir ,  oit 
s'ils  en  viennent.  Si  fn  -préludes  leur 
font  chers  f  que  f es  rejtes  kurfont  pré- 
cieux l  Voïez-vous  comme  ils  les  ména- 
gent,  les  chérijfenî  y  les  recueillent  enji- 
lence y  les  yeux  fermés,  comme  au  cen- 
tre de  leur  imagination  rj.vie,  comm.e 
lins  tendre  mère  qui  couvre  de  fes  ailes 
&  retient  dans  fon  fin  fes  petits  qu.elle 
craint  de  perdre  ?  C'eil  par  des  tableaux 
de  ce  goùr  que  {d)  TAuteur  d'un  nou- 
veau petic  {e)  Poëme  en  prjfe,   s'il 

y  a 

{d)  Mr.  delaMenrie,  fi  je  ne  me  trompe, 
qui  vient  ce  mourir  à  Berlin. 

(  e  )  Intitulé  IVM  o'e  Jouir.  Voies  les  pages 
52,  53  ,  65  &  66.  J'ai  pris  la  Vib -né  d'altérer 
le  texie ,  comme  a  mon  ordinaire,  quand  il 
n'ell  cuelHon  que  de  bagatelles. 

Q5 
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y  a  Poëme  en  profe,  récbaufe  de 
tems  en  tems  un  ouvrage  fans  génie, 
fans  déîicateiïe ,  &  de  ce  mauvais  gen- 
re dont  Mr.  (/)  de  Montefquim  a  fait 
difparoitre  le  défaut  à  force  de  talent, 
mais  où  prefquetous  fes  imitateurs  ont 
échoué. 

Voici  le  bon  Genre,  Monfieur , 
choifi  de  génie,  traité  de  main  de 
Maître,  &  qui  invite  les  Rois  à  pen- 
fer  :  je  veux  parler  de  la  Differtation  (  g) 
de  S.  M.  P.  fur  les  rcJjons  d'établir  , 
ou  d'abroger  les  Loix.  Quand  on  re- 
monte à  l'origine  de  ce  dédale  ,  où 
prefque  tous  les  Peuples  de  l'Europe 
fe  font  allé  perdre  ;  qu'on  fe  rappelle 
comment  toutes  ces  Loix  ont  été  fa- 
briquées, changées,  caffées,  rétablies 
fclon  le  hazard  des  événcmcns  &  le 

ca- 

(/)  Dans  Ton  Temple  de  G  ni  de. 

(fr)  Qui  vient  d'ctre  publiée  fcparémcnt, 
après  l'avoir  été  clans  le  dernier  volume  des 
McviQircs  de  l'Académie  de  Berlin. 
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caprice  des  Souverains;  rédigées  en- 
fuite  dans  un  fiècle  à  demi  barbare , 
par  ordre  d'un  Prince  {h)  méprifable, 
qui  les  vendoit  à  tout  venant,  au  gré 
d  une  fille  de  Théâtre  qu'il  avoit  épou- 
fée,  furchargées  enfin  d'un  monde  de 
conftitutions  particulières  ,  équivo- 
ques &  contradictoires;  on  ne  peut 
s'empêcher  d'être  étonné  de  la  fuper- 
ftition  qui  fait  tant  craindre  d'y  tou- 
cher dans  les  Pais  qu'elles  dévorent, 
ou  qu'elles  minent  :  &  ce  n'eft  point 
encor  tant  la  Loi  qui  tue  que  la  Pro- 
cédure, Mais  fî  l'on  penfe  à  la  force 
de  la  Coutume  fur  ces  marionettes  de 
fer  &  de  plomb  qu'on  appelle  des 
hommes  ,  l'étonnement  change  de  na- 
ture &  d'objet ,  &  devient  admiration 
profonde  pour  l'humanité,  les  lumiè- 
res, le  courage  &  la  dextérité  de  ce 

fage 

{h)  L'Empereur  Jufïinicn.     Y o:qz  \çs  Anec- 
dotes Q.Q  FrocQpe  y  AuLear  concemporain. 
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fage  Monarque ,  qui  a  ofé  attaquer  5c 
fu  terrafTer  le  vieux  Monftre ,  rendre 
fes  peuples  heureux ,  6c  donner  Vexem- 
ple  aux  maîtres  des  autres.  On  l'ap- 
pelle le  Saiomon  du  Nord;  mais  je  ne 
fâche  pas  que  Saîomon  premier  ait  ja- 
mais rien  fait  de  li  grand,  ni  de  11 
utile  (/'). 

J  E  ne  puis  mieux  finir  cette  lettre 
que  par  un  de  ces  traits  hardis  qui  ca- 
raflérifent  la  DifTertation  que  je  viens 
de  vous  annoncer;  d'autant  plus  qu'il 
eft  favorable  à  des  perfonnes  à  qui  je 
fais  que  vous  prenez  intérêt  :  (/') 
„  N'y  a-t-il  pas  quelque  chofe  de 
„  bien  dur  dans  la  façon  dont  nous 
»)  puni  (Tons  les  avortcmcns?  A  Dieu 
„  ne  plaife  que  j'excufe  Taélion  affrcu- 
„  fc  de  ces  Médccs ,   qui,   cruelles  à 

„  elles 

(i>  .S'oit  (lit  fans  aucune  vue  fur  le  taboi: 
let  \  l'Acadcmic  de  licrlin. 
(I)  Pages  de  cette  DiJftrtaticn  65  f  66  S:  67. 


Littéraires^  &^c,     253" 

n  elles-mêmes  &  à  la  voix  du  fang, 
„  e'toufFent  la  race  future,  (fi  j'ofe 
„  m'exprimer  ainfi ,  )  fans  lui  biffer  le 
9y  tems  de  voir  le  jour!  Mais  les  Loix 
„  n'attachenc-elles  pas  un  degré  d'in- 
„  famie  aux  couches  clandeftines  ? 
,p  Une  fille  née  avec  un  tempérament 
^,  trop  tendre,  trompée  par  les  pro- 
5,  meffes  d'un  débauché,  ne  fe  trou- 
„  ve-t-elle  pas,  par  les  faites  de  fa 
„  crédulité  ,  dans  le  cas  d  opter  entre 
f,  la  perte  de  fon  honneur ,  ou  celle 
„  du  fruit  malheureux  qu'elle  a  con- 
,5  çu?  N'efl-ce  pas  la  faute  des  Loix 
,,  de  la  mettre  dans  une  fituation  auf- 
„  fi  violente  :  &  la  févérité  des  juges 
w  ne  prive- 1- elle  pas  TEcat  de  deux 
„  fujets  à  la  fois  ;  de  Tavorton  qui  a 
„  péri,  &  de  la  mère  qui  pourroit  ré- 
„  parer  abondamment  cette  perte  par 
,,  une  propagation  légitime?  On  die 
„  à  cela  qu'il  y  a  des  Maifons  d'En- 

„  fans 
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„  fans  trouvés;  je  fais  qu'elles  fauvent 
„  la  vie  à  une  infinité  de  bâtards  :  mais 
„  ne  vaudroit-il  pas  mieux  trancher 
„  le  mal  par  fes  racines ,  &  conferver 
„  tant  de  pauvres  créatures  qui  périf- 
„  fent  miférablement,  en  aboliflant 
„  les  flétriffures  attachées  aux  fuites 
,j  d'un  amour  imprudent  &  volage  ?  ". 

Qu  E  vous  dirois-je  après  cela  de  la 
Dijfertation  de  Mr.  Formey  fur  PUfu- 
re,  qu'on  a  jointe  à  celle  du  Roi?  Je 
la  croi  belle  &  bien  raifonnée ,  mais 
elle  commence  par  un  (/)  folécifme 
&un  barbarifme,  &  je  fuis  purifie 
aujourd'hui  comme  un  Académicien. 

(/)  Que  voici  ;  Il  y  a  peu  de  inaticre  fur  fa- 
guclle  on  ait  autant  écrit  6*  difputé  que  celle  ds 
VUfurc, 


LET- 
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LETTRE    XC. 

Paris,  15.  De:.,  1751. 

VOus  avés  donc  oui  parler,  Mon- 
fieur,  des  greffes  an  1772 a k s  ;  c'eft 
elFeclivemenc  quelque  chofe  de  fore 
curieux;  mais  que  ne  lifés-vous  le 
Mémoire  de  Mr.  du  Hamell  il  eil 
dans  le  nouveau  volume  de  notre  Aca- 
démie des  Sciences,  que  vous  devés 
avoir  à  Londres  depuis  plus  de  deux 
mois  ;  car  de  vous  expliquer  com- 
ment cet  ergot  de  poulet,  tranfplanté 
dans  la  crête  d'un  autre,  y  devient 
une  corne  de  quatre  pouces,  fembla- 
ble  à  celle  d'un  bœuf,  &  s'y  revêt  de 
nouveaux  organes,  c'efl  ce  qui  pafTe 
mon  éloquence.  L'hiftoire ,  ou  l'anec- 
dote, parle  d'un  chapon  ,  dont  la  tê- 
te 
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te  ornée  d'une  pareille  corne  de  neuf 
pouces  de  longueur,  éfaçoit  les  coqs 
les  plus  huppés  de  fa  bafTe-cour. 

Mais  vous  qui  afpirés  à  de  fi  bel- 
les connoifiances ,  favés-vous  la  nou- 
velle Géographie?  C'eil:  une  Science 
dont  vous  trouvères  l'idée  dans  le 
même  Volume  cii  eft  le  Mémoire  fur 
les  Greffes,  Il  n'eil  plus  queftion  de 
cette  Géographie  fuperficielle,  qui 
partage  la  Terre  en  Empires  &  en 
Provinces,  bonne  pour  les  enfans  & 
pour  les  Rois  ;  mais  bien  d'une  Géo- 
graphie intérieure  &  phyi^que  ,  d'une 
diftribution  &  defcription  de  notre 
Globe  par  rap])ort  aux  diderentes  ma- 
tières qu'il  renferme.  Mr.  Guettard , 
aufll  ingénieux  naturalirte  qu'aimable 
homme  de  focicté ,  a  obfervé  que  ces 
différentes  matières  étoicnt  rangées 
dans  le  fein  de  la  Terre  avec  bien 
plus  d'ordre  qu'on  ne  Tavoit  cru  juf- 

qulci  ; 
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qu'ici;  qu'elles  n'y  étoient  point  fe- 
niées  au  hazard,  mais  raiïemblées  en 
diverfes  bandes,  enforte  que  la  lar- 
geur ôc  la  direction  d  une  de  ces  ban- 
des étant  données ,  il  fera  poiTible  de 
vous  dire  d'avance  quelles  pierres , 
quels  métaux,  quels folïïles  vous  allés 
rencontrer  dans  un  païs  inconnu.  La 
France ,  par  exemple ,  fe  trouve  divi- 
fée  afTés  régulièrement  en  trois  bandes 
de  différente  efpèce ,  toutes  trois  cou- 
pées par  votre  Manche ,  ou  Mer  Bri- 
tannique,  &  toutes  continuées  en  dé- 
pit d'elle  jufqu'au  fond  de  l'Angleter- 
re, s'il  en  faut  croire  vos  Naturalilles, 
Childrey  &  autres.  Mr.  {a)  Buache  a 
dreffé  une  Carte  Minéraîogique  fur  cet- 
te idée,  qui  a  tant  de  rapport  à  celle 
des  chaînes  de  montagnes  continuées 
fous  la  mer,  dont   il   a  aufli  formé, 

mais 

(a)  N'on   démener  gêner,    pour  jouer  fur    1^ 
mot,  du  çélcbr«  Géographe,  Mr.  D4I1JU, 

R 
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Biais  point  encore  publié,  des  cartes; 
&  n'efl-ce  pas  encore  lui,  ou,  quîs 
fuit  alter y  qui  nous  en  a  donné  de 
quelques  parties  du  fond  de  la  mer  ? 
Dites  à  prcfent  que  nous  ne  nous  at- 
tachons qu'à  la  furface  en  France  :  pour 
vous,  Meflieurs,  il  eil  bien  décidé 
que  vous  êtes  profonds,  quelquefois 
même  creux. 

Je' ne  puis  me  refondre  à  quitter  ce 
volume  de  l'Académie  des  Sciences  , 
fans  rendre  à  Mr.  de  Réaiimur  la  jufti- 
ce  qu'il  femble  que  lui  :ùt  voulu  refu- 
fer  Mr.  d'AubeiUon,  fur  fon  importan- 
te {h)  découverte  de  la  manière  de 
boucher  les  bouteilles,  ou  bocaux  de 
cabinets  d'hifloire  naturelle.  Nous  pla- 
cions autrefois  ces  bouteilles  bonne- 
ment rouverturc  en  haut,   «Se  Icfpric 

de 

{h)  Qui  a  occafionnc  une  guerre  vive  en- 
tre lui  &  Mr.  d'Aubcnton,  parce  que  celui 
dans -fon  Hijloirc  iNuturclk  ne  l'avoit  poiuL  a- 
lOi  cite,  ou  loue,  fur  l'article. 
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de  vin  s'en  retournoit  à  Dieu  qui  Ta 
donné  :  Mr.  de  Réaumur  les  renverfe 
lui ,  de  façon  que  l'ouverture,  fer- 
mée du  bouchon,  leur  fervant  de 
pied ,  il  oppofe  à  l'évaporation  un  ob- 
fhacle  invincible ,  le  fond  du  vaifleau  ; 
&  s'il  relie  quelque  échappatoire  à  l'ef- 
prit  fubtil,  il  la  lui  barre  encore  adroi- 
tement avec  un  peu  de  mercure  ,  ou 
d'huile  de  noix.  Comment  peut-on 
parler  fans  tranfport  d'une  invention 
pareille?  Mr.  d'Aubenton  n'a-t-il  pas 
tous  les  torts  du  monde  à.cet  égard  , 
ainfi  que  Mr.  {c)  de  Buffon ,  à  propos 
de  VHifloire  des  Infeâcs  (d) ,  d'avoir 
plutôt  loué  rafliduité  au  travail,  la  pa- 
tience, 

(c)  Voies  le  premier  volume  de  Vffljloire 
I^aturclle  de  Mr.  de  Buffon,  page  4.  &  le  com* 
mencement  de  la  9e.  Lettre  à  un  Amer ieain  fur- 
cette  Hijioire. 

(d)  De  Mt.  de  Reaumur, 

Ouvrage  immenfe ,  Se  peut-être  pa'-fait. 
Mais  que  pour  rien  ne  voudrois  avoir  faiCr 

R  3 
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tience,  le  courage,  &  la  fagacité  ,  oa 
pénétration  fecondaire    de    robferva- 
teur,   que  la  fablimité   de   fon  génie 
&  la  fineiTe  de  fon  efprit? 

Il  fe  trouve  comme  cela  des  gens 
par  le  inonde  qui  ofent  penfer  que  ce 
n'eft  pas  tant  far  l'atilité  {e)  d'une 
découverte,  que  fur  cette  utilité  &  la 
difficulté  combinées,  c'efl  -  à  -  dire ,  la 
difficulté  par  rapport  à  la  vue  de  Tef- 
prit  &  à  l'elfor  de  l'ame  )  qu'il  faut 
apprécier  le  mérite  de  Fauteur,  ou  de 
Tinventeur.  C'eft  à  peu  près  l'avis 
de  Mr.  l'Abbé  du  Rcfnel  dans  fes  ex- 
cellentes Réflexions  fur  l'utilité  des 
Belles  -Lettres y  &  fur  les  inconve^iiens 

du 

(e)  Ni  fur  le  merveilleux:  la  découverte 
de  la  multiplication  des  Polypes  coupés,  par 
exemple,  qui  a  tant  fait  de  bruit  dans  ces 
derniers  tcms,  qui  ouvre  un  nouveau  laby- 
Tinthe  à  la  Philoloplne,  eft  afTuréinent  trcs 
curieufe;  mais  croics-vous  qu'il  y  ait  infini- 
ment de  mc-rite  a  l'avoir  faite,  &  li  Mr.  Trcm- 
ticy f  n'cnavoit  pas  d'antre,  le  regardcrics-vou« 
conmic  un  bien  g:an4  iiomuie  ? 
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du  goût  exclufif  qui  paroi t  s'établir  en 
faveur  des  Mathématiques  &  de  la 
Phyjîque.  Le  précis  de  ces  Réflexions  y. 
qui  ouvre  le  feizième  tome  des  Mé- 
moires  de  r Académie  des  Bettes-Lettres  y 
a  déjà  frappé  quelques  femmes,  &  je 
ne  ferois  point  furpris  que  cette  gran- 
de fureur  de  Géométrie  eût  paflë  de 
mode  à  Pâques  prochain.  Quant  aux 
nouveaux  Mémoires ,  et  font  (/)  deux 
gros  in-quarto,  il  n'y  a  pas  moïen  de 
vous  en  rendre  compte  :  mais  je  vous 
dirai  bien,  fi  vous  voulcs,  ce  qui  m'en 
a  paru  de  plus  &  de  moins  curieux  : 
le  plus  c'eil  la  Comparai/on  de  la  théo- 
rie de  l'ancienne  Mujique  avec  celle  de 
ta  Mujique  moderne,  par  Mr.  Burette; 
le  moins  ce  font  les  dijfertations  de 
Mr.  l'Abbé  Lebeiif,  celle  furtout  fur 
les  Ufages  des  François  dans  leurs  re- 
pas fous  la  première  race  de  nos  Rois, 
où  il  m'aprend  à  la  vérité  qu'il  entroit 

beau- 
(/)  Le  16  &  le  17. 

R  5 


202       Nouvelles 

beaucoup  de  fromage  &  de  cochon, 
mais  il  ne  me  die  rien  fur  leur  maniè- 
re de  mâcher,  6c  c'eit  ce  qui  me  pique. 

D'Académie  en  Académie  me 
voici  enfin  arrivé  à  celle  de  Mzijlque  ^ 
où  je  vous  annonce  un  nouvel  Opéra 
de  Mrs.  Marmontel  &  Raineaii.  Acan- 
the &  Céphife  (g)  s'étoient  d'abord 
flattés  d'ennuïer  la  Cour  à  l'occafion 
de  la  naiffance  de  Mr.  le  Duc  de  Bour- 
gogne; mais  la  Cour  s'étant  excufce  , 
c'efl  aujourd'hui  la  Ville  qui  bâille  en 
attendant  la  33e.  repréfentation  que  lui 
promettent  les  Ramijlcs.  11  faut  con- 
venir que  la  muOque  de  Mr.  RiUiiam 
gagne  à  riifcr,  comme  on  dit,  &  qu'il 
y  a  des  morceaux  dans  celle-ci  dignes 
de  fon  Auteur,  dans  rinftrumcntale 
s'entend,  car  pour  la  vocale  Mr.  Mar- 
montel y  avoit  mis  bon  ordre:  je  vous 
ai  dit  ôc  prouvé  que  c'étoit  Tidéc  du 
monde  la  plus   hcurcufc  6c  la  plus  a- 

gréa- 
(g  )  C'cil  le  titre  de  l'Opéra  nouveau. 
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gréablement  exécutée  que  fa  {h)  Guir- 
lande',  ce  poëme-ci  efl  tout  le  con- 
traire ,  &  je  ne  fais  ce  qui  m'en  cho- 
que le  plus ,  de  la  dureté  du  vers , 
ou  de  la  mlfère  de  la  fable.  Il  y  avoit 
une  fois  un  amant  ôc  une  maitrefle, 
qui  fe  trouvoient  empêchés  dans  leurs 
amours  par  un  méchant  Génie  qui 
vouloit  avoir  la  maitrefie  pour  lui. 
Une  bonne  Fée  prit  leur  défenfe; 
mais  le  Génie  perfécuteur  étoit  le  plus 
fort,  ainfi  la  pauvrette  les  laifTe  dans 
l'embarras:  mais  comme  elle  fait  lire 
dans  l'Almanacb  de  Liège,  elle  leur 
prédit  qu'il  arrivera  quelque  chofe  de 
grand,  grand,  qui  rendra  tout  le  mon- 
de heureux ,  &  fur-tout  les  amans  : 
ce  quelque  chofe  eft  la  naiffance  du 
Duc  de  Bourgogne  y  qui ,  comme  vous 
favés ,  affùre  pour  le  moins  cent  écus 
de  dot  à  l'aimable  Céphife ,  fkns  comp- 
ter 

{h)  Voïés  le  commencement  de  ma  Zi#/;,§5. 
R  4 
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ter  les  habits  &  les  frais  de  noces* 
Voilà  rinvcntion.  Pour  revenir  à  la 
mufique  ,  je  me  garderai  bien  de  dire 
à  Mr.  Rameau  avec  la  Cabale  chagri- 
ne ,  Solve  (  2  )  fencfcenîcrn  ;  mais  qu'il 
le  pardonne  à  une  oreille  profane,  je 
donnerois  tout  Ton  opé;'a  pour  le  feul 
menuet  de  mon  Calinc:onc':nOy  que  vous 
allés  avoir  à  Londres;  (î  vous  ne  Vy 
avés  déjà.  Si  vous  faviés  la  jolie  cho- 
fe  que  c'efl  que  ce  Calincioncino  ,  Mon- 
ilcLir  ....  mais  vous  do\  es  lavoir  vu 
à  Brefcfa;  c'cft  un  infiniment  qui  na 
que  deux  cordes  {k)  fur  un  manche 
fort  long,  où  tandis  que  les  doigts  de 
la  main  gauche  fe  promènent  d'un 
bout  à  l'autre,  ceux  de  la  droite,  ar- 
més d'un  petit  morceau  d'ccorce  de 
ccrillcr,  chatouillent,  ou  jjinccnt  hi 
corde  auprès  du  chevalet  ;  ma  una  co- 

.A 

(1)  Voies  le  commencement  de  la  prcinic* 
re  h^pi^rr  d'Home, 

{k)  Çt  font  des  cordes  à  boïau. 
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fa  cfifîcanto;  des  adouci/Temcns ,  des 
palTages,  des  contrafles ,  prefque  tout 
ce  qui  fe  peut  faire  fur  les  quatre  cor- 
des du  violon  ,  &  bien  des  chofes  qui 
ne  fauroient  s'y  exécuter.  Il  s'accom- 
pagne ordinairement  de  la  guittare ,  il 
QÎï  très  agréable  avec  la  voix,  il  ac- 
compagne des  airs  à  TOpéra,  rend 
des  concerto  en  plein  (/)  orcbeilre  ; 
il  a  furtout  des  chofes  innniment  gra- 
cieufes  pour  la  chambre  ;  charmant  à 
table ,  fous  une  fenêtre ,  pour  éveil- 
ler Céphife:  j'ai  oublié  le  nom  du  /^/r- 
tuof,  mais  il  eft  cher  le  Mr.  Colla, 
(voilà  fon  nom  qui  me  revient)  at- 
tendu qu'il  eft  le  feul  hors  dltalie,  & 
fans  comparaifon  le  meilleur  de  fon 
pais  ;  il  arrive  de  Drefde  &  de  V^ien- 
ne ,  chargé  de  ducats ,  qu'il  voudroit 
troquer  contre  des  guinées.  Nous  l'au- 
rons 

^    (/)  Il  a  fort  bien  fait  aux  théâtres  de  Rome 
&  de  Naples. 
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rons  à  Paris  à  notre  tour,  &  je   me 
trompe  fort  fi  je  n'entends  déjà  mon 
menuet. 

P.  S,  J'ai  voulu  lire  votre  Bctjy 
Thotighttefs y  &  j'en  ai,  je  crois,  lu  le 
premier  voulume;  difpenfés  moi,  je 
vous  prie ,  des  trois  autres.  Cela  ne 
veut-il  pas  dire ,  Babet  qtii  ne  ptîife  à 
rien,  ^  feroit-ce  elle-même  qui  au- 
roit  écrit  fes  Mémoires'^ 


LET- 
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Londres i  iet\  Janv.  1752. 

VOus  avés  fi  mal  reçu  notre  (a) 
Betfy ,  Monfieur ,  que  je  ne  fais 
fi  je  dois  vous  envoïer  Amélie.  Celle- 
ci  eft  un  tout  nouveau  Roman  de  no- 
tre meilleur  fefeur,  {b)  Mr.  Fielding^ 
que  vous  n'accuferés  fùremenc  pas  de 
n'avoir  penfé  à  rien;  car  il  efl  clair, 
fi  je  ne  me  trompe,  qu'il  a  férieufe- 
ment  penfé  à  faire  quatre  volumes. 
J'avoue  que  les  digrelTions  m'ont  jDa- 
ru  longues  &  fréquentes  ;  mais  elles 
font  peut-être  là  pour  faire  fortir  le 
fond  du  tableau,  qui  avoit  befoin  d'om- 
bres: 

(a)  Voïés  la  fin  de  la  Lettre  précédente, 
(  b  )   Auteur  de.  Jo/ei>h  Andrews  &  de  Tom^ 
Jones, 
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bres  :  rérudition  pourra  d'abord  vous 
fembler  aufïï  triviale  que  déplacée  ; 
mais  comme  on  la  prête  à  des  perfon- 
nages  ridicules,  ou  à  demi  ridicules, 
&  qu'on  s'y  appefantit  excelTivement , 
cela  doit  former  cette  efpèce  de  bon- 
ne plaifanterie  que  nous  appelons  hu- 
meur ,  dont  vous  n'avés  point  allés 
didée ,  ni  moi  non  plus.  Quant  aux 
détails  bas,  petits,  &  qui  ont  un  air 
de  puérilité ,  je  veux  bien  vous  en 
abandonner  une  partie;  mais  vous  êtes 
d'une  délicatefle  fi  dédaigneufc  vous 
autres  François  î  il  vous  faut  partout 
du  grand,  du  noble, ou  du  moins  du 
gracieux,  de  l'agréable.  Rien,  n'efl 
trop  bas  dans  la  Nature  pour  un  ctre 
vraiment  noble,  6c  c'ell  avec  une  fier- 
té bien  fupérieure  à  la  vôtre  que  j  ofe 
admirer  les  tableaux  de  ])rifon  ,  de 
cabaret,  de  potence,  de  fcélérats  :Y 
rouer,  de  geôliers  à  pendre,  de  gens 

do 
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iîe  juflice  à  pilorier,  donc  fourmille 
l'ouvrage  que  je  vous  annonce  ;  ta- 
bleaux de  main  de  maître ,  car  il  faut 
que  vous  fachiés  que  Mr.  Fielding  efl: 
Juge  de  Paix ,  ou  CommiiTaire  de 
quartier,  qu'il  a  furpris  la  Nature  en 
flagrant  délit ,  qu'il  a  tout  peint  d'a- 
près elle,  &  qu'il  n'y  a  point  d'objet 
exécrable  qui  ne  lui  foit  auiTi  familier 
que  les  petits-maîtres  de  Cour  à  Mr. 
Diiclos  :  imaginés  la  différence  de  fon 
roman  a  celui  pour  Jlrvir  à  rHiJioire 
des  Mœurs  du  i8^.  Jiècle;  l'an  &  l'au- 
tre ont  pourtant  le  même  but.  Si 
dans  chaque  profeiTion  fubalterne  (  car 
il  y  a  toujours  ailes  de  portraits  de 
gens  du  premier  ordre  )  il  fe  trouvoit 
quelqu'un  qui  eût  afTés  de  talent,  de 
goût  &  de  tems  pour  nous  peindre 
fans  diftinction  tout  ce  qui  lui  tom- 
beroit  fous  les  yeux  ,  quelle  galerie 
cela  formeroit!  quelle  inflruclion  pour 

le 
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le  menu  peuple,  &  quel  amufemenC 
pour  le  philofophe  î  Eh  bien ,  ce  ne 
feroic  pas  là  votre  promenoir  \  moi  j'y 
pafTerois  des  journées  entières  aufTi  dé- 
licieufes  qu'au  Caffé  de  (c)  IT^hite, 
Mais  n'allés  pas,  je  vous  prie,  juger 
du  roût  de  notre  Nation  par  le  mien  ; 
quoiqu'on  ne  puifTe  guère  m'accufer 
ici  dï-tre  fingulier  ,  je  ne  laifTe  pas 
d'y  trouver  bien  des  gens  d'humeur 
rétive ,  qui  ne  font  point  autant  de  cas 
que  moi  de  la  manière  de  Mr.  Fiet- 
ding  ;  qui  auroient  volontiers  retranché 
de  Ton  livre  toutes  les  digred'ions  qui 
rompent  Tintérct,  toutes  les  réflexions 
qui  le  refroidifTent,  tous  les  détails  qui 
fcmblcntravilir,ou  qui  montrent  l'Au- 
teur &  furtout  le  Juge  de  Paix  y  une 
partie  mcine  de  Vimmcur ,  qu'ils  trou- 
vent 

(c)  Celui  (|uî  a  dcrit  cette  Lcttrc-cicfl  mem- 
bre de  VO'ii  ëc  du  New  Cluh  ^  ou  de  \'j4ncitun0 
Se  (le  la  Nmivt'llf  Co:erie,  qui  Tuiv  &  l'autre 
tiennent  leurs  afTlfes  .\  ce  fameux  Cafic ,  où 
nul  ]>rorai.e  n'cll  admis. 
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vent  déplacée  ;  qui  commenceroient 
par  fupprimer  les  cinq  premiers  cha- 
pitres ,  réduiroient  le  refte  à  la  moitié , 
6:  même  après  cette  réduclion  deman- 
deroient  pour  boire  :  car  il  leur  refle 
quelque  chofe  à  dire  fur  le  caractère 
principal ,  qui  eft  celui  à' Amélie ,  qu'on 
a  voulu  nous  donner  pour  un  modèle 
achevé.  Un  certain  Mylord ,  qui  avoit 
des  deiTeins  far  fes  charmes ,  avoit 
trouvé  le  moïen  de  lui  faire  agréer  une 
montre  d'or  &  je  ne  fais  quoi  encore , 
bagatelles  pour  lui,  mais  qui  étoient 
un  objet  pour  elle.  La  vertu  n'efl  pas 
foupçonneufe  ;  Amélie  ne  fe  doutoit 
point  alors  du  piège;  mais  elle  s'en 
apperçoit  peu  après,  y  réfléchit  avec 
horreur,  &  ne  renvoie  point  les  pré- 
fens  ;  on  ne  peut  pas  fonger  à  tout  : 
(o  ça,  trêve  de  plaifanterie )  ce  légers 
oubli  ne  m'a  point  empêché  de  la  trou- 
ver très  aimable  &  très  IntérefTante. 

En 
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En  général  les  principaux  caraftères 
m'ont  paru  bien  frappés  &  bien  fou- 
tenus,  excepté  celui  de  Mîfs  Bennety 
qui  n'efl  point  afles  décidé.  Le  Ca- 
pitaine Booth  eil  le  plus  galant  homme, 
la  meilleure  créature  <S:  le  meilleur  ma- 
ri du  monde  :  fon  fidèle  ami  jufqu'au 
cotillon  y  le  Colonel  James ,  homme 
fans  principes  &  fans  éducation ,  tour 
à  tour  généreux  &  traître  ,  dur  par 
tempérament  &  bon  par  inftind  ;  que 
dites-vous  de  celui-là?  Vous  n'en  avés 
pas  beaucoup  de  modèles  à  Paris ,  car 
favés-vous  ce  qu'il  lui  faudroit  pour 
tenir  y^'x  efprits  en  gaité  ?  Si  j'avois  , 
dit-il  {ci)  y  à  être  enfermé  trois  ans 
de  fuite  avec  la  même  femme,  (m'en 
préfcrve  le  Ciel  !  )  mais  fi  j'écois  con- 
damné à  ce  cruel  fupplicc  ,  &  que 
j'cûifc  le  choix  de  rinllrument,  quel- 
le femme  croies- vous  que  je  jirendrois? 

Ccr^ 

{d)  Voïc>  le  Tome  2.  page  173. 
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Certes  ,  il  ne  lui  fuffiroit  pas  d'une 
vertu  :  je  voudrois  qu'avec  un  naturel 
de  tigrefTe  elle  fut  à  la  fois  prude  ^• 
grondeule,  favante,  critique,  bel-ef^ 
prit,  politique  &  Jacobite;  peut-être 
qu'au  moïen  de  l'éternel  combat  de 
nos  humeurs,  &  nous  fouhaitant  vingt 
fois  par  jour  au  Diable  l'un  l'autre  y 
nous  viendrions  à  bout  de  traîner  en-^ 
femble  une  maudite  vie  fans  beaucoup 
de  vapeurs  ou  d'ennui.  Il  avoit  trou- 
vé cette  aimable  compagne  dans  Miff 
MatthewSy  non  par  rapport  aux  or- 
nemens  de  Tefprit,  m.iis  pour  l'ef- 
fentiel  qui  étoit  la  violence  du  carac- 
tère; encore  vit-on,  L aventure  {e) 
de  cette  Héroïne ,  qui  a  frifé  la  cor- 
de, efl  le  feul  grand  morceau  rond ^ 
débarraflé ,  &  parfaitement  bien  conté 
de  toute  rhiftoire.     On  ne  peut  s'env 

pC" 

(e)  Au  commencement  du  prçmier  yolume,- 
€*èil-à-dire  aprcs  les  cinq  premiers  chapitiçs^ 

s 
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pêcher  de  la  plaindre  lorfqivoutrée 
de  la  nouvelle  du  mariage  d'un  amant 
à  qui  elle  avoit  fait  les  plus  grands  fa- 
crifices ,  &  qui  venoit  de  la  facriner  à 
une  indigne  rivale,  elle  en  fait  à  fon 
tour  fa  vi<n:ime:  je  ne  vous  parlerai 
point ,  dit-elle  (/) ,  de  mon  indigna- 
tion à  la  vue  des  proportions  qu'il 
ofoit  me  faire;  dans  le  premier  tran- 
fport  de  ma  rage  je  me  fis  mener  à 
cette  maifon  dcteilable,  où  je  n'eus 
pas  de  peine  à  trouver  accès  jufqu'aa 
malheureux  que  j'avois  dévoué  à  la 
mort;  je  ne  le  vis  pas.  plus  tôt  à  la  por- 
tée de  ma  m.ain ,  que  je  tirai  un  canif 
que  j'avois  tout  prét^  &  le  plongeai 
dans  fon  exécrable  cœur.  Oui,  voi- 
là la  main,  le  voilà  ce  bras  qui  la 
frappé;  malheurcufc  de  n'être  point 
encore  toute  couverte  de  fon  fang! 

Mais 

(/)  Voïc's  le  premier  tome,  pa^cs  45 ,  46 
^  81. 
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-lais  je  Tai  vu  ruifTeler  cet  odieux fang, 
r:  Tai  vu  abandonner  les  joues  d'un 
fcélérat ,  je  me  fuis  vengée  &  j'ai  vu 
tomber  le  monflre:  c'efl:  pour  cette 
atlion  que  je  fas  fur  le  champ  faifie 
&  conduite  (g)  ici,  &  c'efl  pour  cet- 
te aftion  que  je  fuis  prête  à  mourir , 
&  que  je  recevrai  avec  plailîr  la  malé- 
diction  de  la  loi. 

Des  trois  autres  caractères  de  quel- 
que conféquence  le  Major ,  ou  Colo-* 
ntlBatb,  pédant  d'épée,  grave  bret- 
teur,  impraticable  ami  &  très  tendre 
frère,  eft  un  original  abfolument  neuf 
pour  vous,  mais  vrai  &  plaifant;  il 
fait  tirer  Tépée  à  un  Abbé  {h) ,  fans 
lui  donner  le  tems  de  l'aller  chercher, 
ce  n'eil:  pas  une  affaire:  le  Docleur 
Harrifon  efl  un  mélange  de  généro- 
fité,  de  bon  fens  &  de  ridicule,  où 

le 

(g)  En  prifon;  c'eft  là  qu'elle  conte  ion 
hiftoire  au  Capitaine  Booth, 
{h)  Premier  volume,  page  248, 
S   2 
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le  ridicule  jure  il  fouvent,  que  vous 
le  prendriés  quelquefois  pour  celui  de 
l'Auteur:  la  belle  &  bonne  ame  que 
ce  Sergent  Atkinfon  !  il  fera  (  /  )  Capi- 
taine fur  ma  parole  ,  &  je  fuis  vrai- 
ment fâché  qu'il  ne  me  touche  pref- 
que  point  quand  à  l'article  de  la  more 
{k)  ,  après  toutes  les  préparations  ôc 
avec  tous  les  raénagemens  imagina- 
bles^ il  inflruit  Amélie  d'une  paffion 
pure  qu'elle  lui  avoit  infpirée ,  jufiifiée 
par  les  plus  généreux  fervâces ,  le 
plus  profond  refpcfl  &  le  plus  long 
filence  ;  un  dévelopement  plus  conii- 
dérable,  que  j'attendois  alors,  m'aura 
fans  doute  fait  manquer  Imtcrét  de 
celui-ci.  Dans  quelles  extrémités  fc 
trouvent  cette  pauvre  Amélie  êz  fon 
cher  mari  Booth  !  car  elle  eft  mariée, 
je  ne  fais  fi  je  vous  l'ai  dit;  qui  plus 
eft,  elle  aime  fon  mari  d'un  bout  du 

(j)  II  le  devient  fur  la  fin  de  rHifloiic. 
(k)  Tome  4,  pa^fi  174  sk  luivuntts. 
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Roman  à  l'autre,  elle  en  eft  aimée 
paflionnément,  &c'eft  de  fon  mariage 
&  de  la  confiance  de  fa  tendrefTe  que 
viennent  tous  fes  malheurs.  C'eft  une 
chofe  pîaifante  &  intérelTante  tout  à 
la  fois  que  l'occatlon  de  ce  mariage  : 
j4mélie  étoit  la  plus  belle  d'Angleter- 
re ;  les  Demoifelles  G  .  .  .  .  d  alors 
n'y  faifoient  œuvre  ;  mais  ce  n'efl:  pas 
le  premier  éclat  de  fa  beauté  qui  frap- 
pe le  grand  coup;  une  malheureufe 
chaife  de  pofte  ,  qui. la  verfe  &  lui 
met  le  nés  en  pièces,  commence  le 
charme;  le  triomphe  ^  les  mauvaifes 
plaifanteries  de  fes  rivales,  la  defer- 
tion  de  fes  adorateurs,  &  furtout  la 
fermeté  avec  laquelle  elle  foutient  cet- 
te cataftrophe ,  touchent  le  cœur  du 
Capitaine  Booth;  fi,  dit-il  (/) ,  on  élè- 
ve jufqu'aux  nues  la  magnanimité  d  un 
riche  négociant  qui  perd  fa  fortune , 

d'un 
(/)  Tome  I.  page  ^6. 
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d'un  Général  qui  perd  la  victoire, 
d'un  Roi  qui  perd  fa  couronne  fans 
perdre  contenance;  avec  quels  tran- 
fports  n'ai-je  pas  du  admirer  la  patien- 
ce &  la  rélignation  d'une  jeune  beau- 
té qui  perd  à  la  fois  fa  fortune,  fon 
crédit,  fa  gloire,  en  un  mot  fon  nés 
fans  fourciller?  Et  les  tourmens  du 
corps,  &  les  plus  effraïantes  opéra- 
tions de  chirurgie,  qu'elle  effuie  fans 
prefque  verfer  une  larme!  Ici  le  Ca- 
pitaine en  verfe  un  torrent  :  il  faut 
convenir  qu'il  avoit  le  cœur  admirable; 
il  aime,  il  idolâtre,  il  époufe  une 
femme  fans  nés ,  je  l'en  révère ,  je 
m'en  réjouis,  je  conçois  le  pouvoir 
des  circonflances  joint  à  celui  de  la 
mémoire  &  de  l'imagination  ;  mais 
que  cette  femme  après  fon  defallre 
n'ait  qu'à  fe  montrer  pour  éfacer  tou- 
tes les  autres,  que  quiconque  la  voit 
V^f]orc  fulnto ,  enfin  que  tout  Londrc 
pour  Chimène  ait  les  yeux  de  Rodri- 
gue, 
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gne,  c'eft  une  idée  à  quoi  Mr.  Fiel- 
ding  ne  m'accoutumera  point;  il  au- 
roit  beau  me  dire  que  le  chirurgien  & 
le  tems  ont  réparé  l'outrage;  premiè- 
rement il  ne  l'a  dit  nulle  part  ;  mais 
quand  il  l'auroit  dit ,  le  mal  étoit  fait, 
il  avoit  trop  appuie  fur  la  bleffure  ; 
chaque  fois  qu'il  att  .che  un  no.uveau 
captif  au  char  d'Amélie ,  je  vois  encor 
ce  nés  en  pièces,  nul,  recoufu ,  ou 
cicatrifé  :  c'eft  ma  maladie  ,  &  je  pré- 
vois que  ce  fera  la  vôtre;  je  ne  puis 
chajjer  ces  papillons  noirs ,  je  ne  fau- 
rois  raccommoder  entièrement  mon 
im.agination  avec  des  nés  cafles  jufqu'à 
un  certain  point.  Au  demeurant  li- 
fés,  ne  croies  point  trop  lesmédifans; 
vous  aurés  très  fouvent  du  plaifir  :  On 
ne  peut  refufer  à  Mr.  Fielding  beau- 
coup d'efpric,  dlmagination ,  de  fen- 
fibilité  &  d'enjoùment. 

P,  S*  Manon  la    Chajfieiife  n'avoit 
S  4  qu'un 


'28e  NourELLES 
qu'un  œil;  mais  comme  fi  la  nature 
€Ùt  voulu  pourvoir  à  l'imperfe^ion  de 
ion  ouvrage ,  Manon  tournoit  conftam- 
ment  cet  œil  qu'elle  avoic,  du  coté 
de  celui  qu'elle  n'avoit  point.  Voies 
cette  mignature  d'une  femme  louche 
5c  borgne  tome  premier,  page  17. 

Mr.  Fielding  rend  bien  juilice  à  là 
ibciabilité  de  votre  Nation,  même 
3UX  dépens  de  fes  compatriotes.  Voïés 
çome  premier,  pages  229  &  230e 


Ï.ET- 
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LETTRE    XCIL 

Paris,  15.  Janv.,  1752. 

JE  ne  fais    Monfieur,   comment  il 
s'eil  pu  faire  que  vous  n'aïés  point 
encore  reçu  les  Mémoires  de  Mr.  Du- 
clos.     Oui  fans  doute  je  les  ai  lus,  & 
je  ne  vous  en  ai  point  reparlé ,  parce 
que  je  les  croïois  entre  vos  mains?  6c 
qu'en  général  je  n'avois  prefque  rien 
à  changer  à  ce  que  je  vous  en  ai  dit 
(a)  d'après  notre  ami  commun,  avec 
qui  je  fuis  très   flatté  de  m'etre  ren- 
contré.    Mais  vous  ne  tenés  rien  ,  & 
vous  voulés  tout  favoir  d'avance,  il 
vous  faut  des  détails,  le  livre  en. vaut 
la  peine,  d'autant  plus  que  fur  queK 
ques  négligences  de  l'Auteur  à  cet  é- 

gard, 
(a)  Voies  la  Lettre  89  ,r>age  245  &  fuiv, 

■     s  5 
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gard,  il  s'eft  élevé  un  efTain  de  criti- 
ques qui  vous  importuneront ,  fi  vous 
ne  fermés  vos  fenêtres.  Je  me  fou- 
viens  qu'un  jour  à  Milan  étant  à  dî- 
ner chés  le  neveu  du  Général  Nadajtiy 
nous  avions  outre  le  domeftique  qui 
nous  menait  boire  (b),  comme  dit 
Mde.  du  Disant  y  un  houzard  chacun 
derrière  notre  chaife,  uniquement  oc- 
cupé à  chailer  les  mouches  avec  une 
baguette  cocfTée  de  petites  bandes  de 
papier  volant.  J'ai  fouvent  déliré  qu'il 
y  eut  quelque  chofe  de  femblable  dans 
nos  maifons,  un  houzard  ell  trop,  le 
page  du  SuifTe  fuffiroit,  pour  écarter 
ces  petits  juges  de  quartier  qui  vien- 
nent 

(M  C'efl  un  conte  de  Paris, ]e  nen  répons 
pas;  qt.e  Mde.  du  Drfani,  fe  trouvant  à  table 
entre  deux  jeunes  Dlcs,  qui  fe  difputoient 
pour  l'avoir  s  il  lalloit  dire  au  laquais  de  Ton 
Voitln,  donnés  moi  à  hire ,  ou,  jf  vous  prie  de 
vie  donner  à  boire ,  &  aïant  été  prife  pour  juge, 
leur  dit ,  Mcjficurs ,  des  cens  lien  nés  6*  Hcn  ele- 
K.(s ,  cojnme  vous ,  doivent  dire ,  ee  mefemble ,  je  vous 
frie,  Monfiiur  y  de  me  mener  boire. 
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nent  s'afTeoir  à  une  table  avec  beau- 
cout  d'appétit  &  une  mauvaife  épi- 
gramme  contre  un  homme  célèbre. 
L'envie  eft  Tombre  de  la  réputation; 
(  mais  de  quoi  s'avifent  certaines  gens 
d'être  envieux?)  joignes  à  ce  vilain 
trait  un  peu  d'ignorance,  un  peu  de 
fatuité,  &  fi  vous  voulés  m.éme  un  peu, 
mais  bien  peu  de  goût,  vous  aurés  ache- 
vé de  peindre  la  plupart  des  ennemis 
de  Mr.  Diiclos.  Il  faut  convenir  quil 
a  de  tems  en  tems  oublié  que  c'étoic 
une  jeune  femme,  ou  un  homm.e  de 
Cour,  qu'il  faifoit  parler,  &  leur  a 
prêté  fon  laîigage ,  qui  n'efl:  pas  tou- 
jours celui  du  grand  monde:  qu'il  s'eft 
même  quelquefois  trompe  dans  fa  phi- 
lofophie  ;  foit  pour  le  fond  des  idées, 
comme  fur  la  jaloufie ,  qu'il  prétend 
{c)  n'être  pas  un  fentiment  naturel; 

pure 

(c)  C'efl-à-dire ,  il  prête  cette  idée  à  la  Mar- 
quife  de  Retel  ;  mais  on  voit  bien  que  c'eft  la 
Tienne  propre,  &  même  l'objet  de  fa  complais 
fance,  Voïés  la  page  84  (Se  fuivantes,  piemiè* 
le  partie. 
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pure  affectation  de  paradoxe,  fophif- 
me  hiftorié  qu'il  a  trop  de  peine  à 
rendre  fpécieux:  foit  pour  la  Jiaifon 
de  ces  idées  ,  en  les  faifant  aboutir  où 
elles  ne  dévoient  point  aller,  ou  par- 
tir par  un  vent  contraire.  Mais  pour 
quelques  inattentions  de  ce^te  efpèce, 
combien  de  fois  la  femme  du  monde 
&  l'homme  de  Cour  parlent -ils  cha- 
cun la  langue  qui  leur  ell  propre? 
Combien  de  caraftères  vrais ,  finguliers, 
plaifans,  auffi  agréablement  peints  que 
fortement  prononcés?  Ce  J^crgi,  par 
exemple,  dont  la  femme  venoit  de 
donner  une  fccne  fcandaleufe,  &  qui 
en  fait  le  premier  des  excufcs  à  Ton 
amant  {d)  :  celui-ci  tout  prêt,  mais 
très  cmbarraffé  à  lui  en  parler,  éton- 
né d'ctre  prévenu  fur  ce  ton ,  &  ne  fâ- 
chant ce  cjuil  en  dcvoit  croire;  Eh 
parbleu  fans  doute,  continue  le  mari, 

ni- tes- 


(d)  Voies  iapa^iC  onze  &  fuivaiucs ,  Iccctn-. 
de  partie. 


i 
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n'étes-vous  pas  l'amant  de  ma  femme ^ 
&  dans  ce  cas  -  là  qui  diable  voulés- 
vous  qui  f oit  bkffé  de  fa  conduite,  fe- 
ra-ce  moi?  ï^oiis  êtes  bien  peu  infruit 
pour  lin  hoinme  du  monde  :  fAâivitê 
de  votre  vie  ne  vous  a  pas  encore  per- 
Tnis  de  rien  remarquer.  Il  y  a  long-' 
tems  que  Mde,  de  Vergi  &  moi  n'a* 
vons  rien  de  commun  que  le  nom  ;  vous 
êtes  après  pkifteurs  autres  en  poJJc/Jion 
de  mes  droits  ,  trouvés  ton  d'être  char- 
gé du  ridicule:  je  fuis  très  psrfuadê 
que  vous  le  penfés  comme  moi  ,  'mais 
vous  croies  me  devoir  une  polit effe ,  qui 
efl  pourtant  affés  mal  entendue  ;  je  vous 
eflime  trop  paur  penfer  autrement ,  & 
j'aurois  très  mauvaife  opinion  de  votre 
probité ,  fî  étant  mion  ami ,  &  croïant 
771  outrager ,  vous  aviés  féduit  ma  fem- 
me. Je  vous  déclare  donc  que  fes  pro" 
cédés  les  plus  extravagans  font  indiffé- 
rens  pour  moi,  ridicules  pour  vous ,  Sf 

deS" 
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deshonorans  pour  elle,  fuppofé  qiCelle 
puijje  encore  être  deshonorée.  Au  fur^ 
plus,  je  vous  demande  pardon  y  fi  je 
vous  parle  fi  librement  de  votre  mai- 
treffe-,  mon  dejfein  n'^efi  pas  de  vous  en 
dégoûter,  &c.  Cela  efl-il  lefle?  Je 
connois  des  maris  à  Londres  à  peu 
près  dans  le  cas  du  Comte  de  Vergi  ; 
mais  imaginés  les,  je  vous  prie  ,  en 
explication  avec  l'amant  de  leurs 
femmes,  comme  ils  feroient  empê- 
chés ,  gauches ,  rudes ,  ou  maufTa- 
des!  Pauvres  Infulaires,  à  combien 
de  fiècles  je  vous  vois  encore  de  l'é- 
légance &  de  la  dextérité  de  nos 
mœurs/  Mais  favés-vous  ce  qui  ré- 
fulte  de  ces  jolis  ufages?  Le  bien  le 
plus  folide ,  le  plus  dcfiré  &  le  plus 
inattendu ,  un  avantage  efTcntiel  pour 
la  partie  exquife  de  la  Société,  c'cfi: 
qu'il  n'y  a  plus  de  Cocus  à  la  Cour. 
Ce  titre  furanné ,  que  je  rougis  d'avoir 

tire 
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tiré  de  Toubli ,  la  chofe  même  qu'il 
exprime,  tout  cela  efl  depuis  long- 
tem.s  relégué  en  Province,  ou  dans 
la  Bourgeoifie ,  parmi  ces  malotrus  , 
chés  qui  le  mariage  efl:  une  conven- 
tion de  s  aimer  réciproquement ,  & 
non,  comme  chés  les  honnêtes  gens , 
nne  efpèce  de  traité  de  divorce,  fait 
fur  les  convenances  de  la  naiflance  & 
de  la  fortune.  Achevés  de  vous  ini- 
tier dans  les  bons  principes  par  la 
ledure  attentive  de  tout  le  propos  de 
Mr.  de  Vergi. 

J'ai  regret  que  le  caraftère  de  Mde. 
de  Canaples,  iî  confidérable  dans  le 
tableau  général,  foit  û  éloigné  du  but, 
fi  hors  du  co/Iumé,  enfin  li  peu  fait 
pour  Jl'rvir  à  fHiJïoire  des  Mœurs  du 
18-  Siècle \  (mais  c'efl:  que  je  ne  fais 
dans  quel  fiècle  le  placer;)  que  cette 
femme  à  qui  j'avois  commencé  à  pren- 
dre un  intérêt  fi  honnête  &  fi  naturel , 

finilTe 
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finifTe  par  être  abandonnée  de  Ton  Ché-* 
Valier,    qui  prend  le    change  contre 
toute  bienfcance ,  &  par  jouer  un  rôlç 
humiliant,  abfolument  romanefque  & 
prefque    ridicule.     Figurés-vous    fon 
aventure     au    Théâtre,     Timprefiion 
qu'elle  y  feroit.     Mais  ce  n'eft  point 
comme  roman  que  je  veux   envifager 
l'ouvrage  de  Mr.  Diiclos ,  c'eil  comme 
fuite  d'obfervacions  :  c'eil  fous  ce  point 
de  vue  qu'il  le  préfente  lui-même;  & 
voilà  pourquoi  on  a  eu  tort  de  lui  re- 
procher d'y   avoir   prodigué  les    ré- 
flexions; c'étoit  fon  objet  principal, 
on    dcvoit   s'y    attendre,   la   plupart, 
font  fuies  &  ingénieufes ,  la  fable  n'en 
ctoit  que  l'acceffoire,  le  cadre,  ou  le 
lien.     Voilà  comme  il  faut  réiléchir, 
&  non  pas  m'annoncer  un  roman  dans 
les   formes,   pour  me   donner  un  tas 
d'obfcrvations    de    baffe    Police  ;    6c 
non  pas    me    promettre   un    Journal 

amu- 
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amufanc  {e),  pour  m'alTommer  d'éru* 
dition  de  collège,  de  traits  de  la  halle, 
de  tracafieries  de  Grub-Street ,  de  co- 
pies de  la  gazette  d'hier,  &  de  vagues  & 
mal-adrcites  iuftifîcations  d'un  ouvrage 
que  le  Public  a  jugé  &  peut-être  lu. 
Mr.  Fielding  commence  par  récufer 
{f)  tous  fes  juges,  c'eil  le  plus  fur  ; 
mais  qu'avoit-il  affaire  de  ce  violent 
détour?  Il  eft  fans  doute  malheureux 
pour  lui  d'avoir  été  fi  projfé  (g)  dans 

la 

{e)  Auriés-Vous  cru  que  j'eulîe  fi  tôt  faic 
connoilTance  avec  le  Covent-Garden  s  Journal 6*^ 
Mr.  Fi.Liing?  On  me  Tervoie  par  la  polie 
deux  fois  la  femaine,  à  meiure  qu'il  paroit: 
j'en  ai  déjà  lu  quatre  feuilles;  les  deux  pre- 
mières m'ont  donné  de  l'éfpérance,  les  deux 
autres  me  l'ont  prerqueôtée.  j'aime  beaucoup 
la  réflexion  fur  le  niccès  de  vos  vers  à  foie& 
de  voîre  pêclie  du  hareng;  fi  bien  donc  que 
vous  allés  avoir  tout  au  moins  afTés  de  foie  de 
votre  cru  pour  fournir  aux  filets  des  pêcheurs, 
&  afTés  de  harengs  pour  régaler  les  faiseurs 
de  filets? 

(/)  Voies  la  3e,  feuille  de  fon  nouveau 
Journal. 

\{g)  In  a  burr\ ^  dit  Mr.   FlcLiîng.  Voïis  la 
même  feuille,  oage  2. 

T 
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la  compofition  de  fon  hijioire  qu'il  ait 
précifément  oublié  la  féconde  chofe 
quil  devoit  dire:  mais  après  tout,  on 
connoit  le  fameux  Chirurgien  (  /;  )  qui 
a  raccommodé  le  nés  en  quciUon  ;  ce 
ne  peut-être  que  le  do6le  &  très  expert 
Taliacotius  (i) ,  qui  vous  tailloit  des 
nés  de  relais  en  pleine  felFe  de  cro- 
cheteur,  &  vous  les  ajuftoit  au  milieu 
du  vifage  mutile  que  rien  n'y  paroif- 
foit,  6c  pour  durer  autant  que  le  maî- 
tre derrière. 

Un  certain  Faron  avoit  trouve  "le 
moïen  de  fe  défaire  de  toute  la  famil- 
le roÏL^le  de  Syracufe  ,  &  de  ne  pas 
monter  fur  le  tronc;  c'clt  Snjlrate  qui 

Y 
(h)  Voïds  la  mcme  feuille,  mcine  page. 
(/)  So  Icarned  Taliacotius  from 
Tbc  traivny  part  of  porttrs  bum 
Cut  fupplcmcniat  Nofrs  ^  whicb 
Whutxi  lûft  as  long  as- parent  brtech, 

Voïés  Huiiilrati  chant  premier,  vers  zZi  S: 
fuivani* 


Littéraires,  &^c.  291 
y  monte  pour  lui ,  &:  qui  l'exile  à  per- 
pétuité pour  fes  peines.  Vous  penfés 
bien  qu'il  reviendra  furtivement  le 
plus  tôt  qu'il  pourra,  d  autant  plus  qu'il 
a  une  nlle  à  la  Cour  qui  eft  aimée  du 
nouveau  Monarque,  &  qu'il  veut  faire 
fervir  à  le  perdre.  Zoraïde ,  c'efî;  le 
nom  de  la  fille,  fe  refufe  aux  projets 
de  fon  cher  père,  qui  va  toujours  fon 
train^  &  qui  l'appercevant  avec  Soflra^ 
te,  s'avance  pour  le  poignarder,  mais 
elle  pare  le  coup.  Tandis  que  l'A- 
mant &  l'Amante  fe  difputent  la  vie 
de  l'aflairm,  un  des  com.plices,  mis  à 
la  quellion ,  déclare  que  Zoraïde  n'efl 
point  Zoraïde,  mais  bien  Cléonice  ^ 
héritière  des  derniers  Rois.  Il  faut 
éclaircir  cette  afiaire-là,  il  faut  faire 
parler  Varon,  qu'il  avoue  lui-même; 
mais  ni  menaces,  ni  rufes,  ne  peuvent 
lui  arracher  une  fyllabe.  Je  dis  mal  , 
car  un  des  conspirateurs  gagné  étant 
T  2  venu 
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venu  en  triomphe  lui  ôter  fes  fers  & 
lui  annoncer  que  le  Peuple  l'avoit 
proclamé  Roi,  il  ordonne  auiïi-tôt  qu'on 
fafTe  mourir  SoJJrate  &  Ctéonice ,  dont 
il  ne  difTimule  plus  la  naifiance.  Il  n'a 
pas  plus  tôt  levé  le  mafque  qu'il  ell  dé- 
trompé, c'eil-à-dire  inflruit  qu'il  vient 
d'être  trompé,  &  tout  de  fuite  conduit 
au  fupplice.  Cléojiice  s'en  confole  en 
époufant  Sojîrate, 

Comptés,  Monfleur,  qu'il  n'y  a 
pas  un  mot  de  vrai  dans  toute  cette 
hiftoire;  mais  c'eft  le  fujet  imaginé 
d'une  Tragédie  (k)  nouvelle  qu'on 
joue  ici  avec  fucccs  depuis  quelques 
fcmaincs.  Fort  peu  de  cette  ancien- 
ne terreur ,  ou  de  cette  vieille  compaf- 
fion  ;  mais  un  intérêt  vif,  quoique  de 
pure  curiofité,  des  fituations  théâtra- 
les, un  dénoiiment  tout-à-fait  impré- 
vu ;  le  vrai  caractère  mén;e  du  j)rinci 
pal  ])erfoniiage   ne  fc  connoit  qu'à  la 

fui , 
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fin,  ce  qui  n'efl  rien  moins  qu'un  dé- 
faut à  mon  avis.  L'ingénieux  Auteur 
de  cette  Pièce,  efi:  Mr.  le  Chevalier 
de  Grave,  Capitaine  d'infanterie,  qui 
a  été  ble/Té  à  Dettingen,  étant  alors 
Moufquetaire.  Il  feroit  à  fouhaitcr 
qu'il  eût  moins  négligé  fes  vers  ;  mais 
un  homme  de  condition ,  &  furtout  un 
militaire ,  n'y  regarde  pas  de  fi  près. 


T  3  LET- 
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LETTRE    XCIII. 

Paris,  1er.  Février ,  1752. 

ON  vous  a  dit  vrai ,  Monfieur , 
quand  on  vous  a  dit  que  Mr.  le 
Duc  de  Bourgogne  avoit  été. bien  fêté 
6c  mal  chanté  ;  en  voici  la  preuve  dans 
un  (a)  Volume  de  fêtes  &  de  vers 
occafionnés  par  cette  heureufe  naif- 
fance  :  j'excepte  deux  (/?)  ftrophes  de 
Mr.  Roy ,  dufle-je  me  brouiller  avec 
]Mr.  de  f^olraire;  il  eft  vrai  que  la  i^oc- 
fie  du  llile  n'y  répond  pas  tout-à-fait 
à  celle  des  idées.  Mais  quel  immenfe 
perjîjlage ,  grands  dieux  î  quel  débor- 
dement de  nonfenfe  oc  que  d'ennui  dans 
Cette  Ode  de  Mr.  d'Arnaud  îDcvinôs 

ce 

(a)  Le  fccontl  vol.  du  Mercure  de  Janvier 
lie  cctteaiinécqr.î  ii'ellconipofé  d'autre chofc, 

{h)  La  3c.  &  la  dernière.  VoïCi  ce  volume 
du  Mercure,  pages  84  &  Sj. 
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ce  qu'il  fouhaite  au  petit-fils  pour  fai- 
re fa  cour  à  l'Ayeul  ; 
Qu'il  foit  Cligne  du  trône  &  n'y  monte  jamais. 

Le  compliment  vous  paroit  fort  ;  il  a 
fans  doute  paru  tel  au  Poète,  &  je 
fuis  fur  qu'il  s'eil:  plus  applaudi  de 
cette  énorme  faillie  que  de  tout  le 
relie  de 

Ces  vœux  qu'un  Dieu  lui-même  a   fu  lui 
révéler  ; 

Je  me  fers  de  fes  propres  termes ,  qu'il 
m'efl  bien  plus  aifé  de  vous  redire  que 
fa  penfée.  Quoiqu'il  en  foit ,  je  le  lui 
pardonne  à  caufe  de  la  pureté  de  l'in- 
tention ,  6c  pourvu  qu'il  me  pardonne  à 
fon  tour  fî  dans  les  vingt -trois  cha- 
pia-es  {c)  de  fes  révélât  mis  je  n'ai 
pu  trouver  autant  de  bonne  verve  que 
dans  ces  quatre  vers  de  Mr.  Pavaict 
de  Jaujfal', 

Lucîne 

{c)  Quelqu'un,  qui  a  eu  la  patience  de  toi- 
fer  fon  Ode ,  m'a  dit  y  avoir  compté  23  ftrophes. 

T4 
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Lucine  donne  enfin  un  Prince  à  la  Bourgogne: 
O  Bacchus,  hâte-toi  de  lai  donner  du  vin; 
Prépare  fes  prelFoirs,  fai  mûrir  fan  raifin, 
Bnivre  tour  à  tour  la  France  &  la  Pologne. 

Après  le  galimatias  la  chofe  du 
monde  qui  me  chagrine  le  plus  celi 
le  baurfouflage-y  j'en  fais  excufe  au  fe- 
crétaire  de  PAcadémie  des  Infcrip- 
tions,  Mr.  de  BoiigainviUe ,  à  propos 
de  Ton  Parallèle  aujourdluii  imprimé 
de  VJExpédition  d'Alexandre  le  Grand 
dans  les  Indes-  avec  celle  de  Thamas 
Jiouli-  Kan.  Ceft  cette  {d)  Traduc- 
tion de  V Anti-Lucrèce  qui  l'a  gâte.  Au 
furplus  il  a  du  favoir,  des  idées,  de 
l'imagination ,  de  l'éloquence  ,  (Se  je 
ferois  charmé  de  piofiter  de  tout  ce- 
la; mais  je  fuis  parcfibux  ^  je  le  prie 
(\ç  dcTccndrc.  Voici  qui  n'cil  point 
Uop  haut,  par  exemple: 

Je 

iJ)  Mr.  de   Bou^^aini'ilh  a  tracUiît  en   proi'e 
f^;jin«;{)ile  l'Jntt'Luina  de  Mi.  Je  Cardinal  itf. 


Littéraires^  (fc.   297 

Je  ne  veux  plus  de  ton  bonbon, 
Difoit  à  fa  Maman  la  jeiii.e  Madelon; 
J'aime  mieux  de  celui  que  mon  Papa  te  donne. 
Ma  fille,  taifés-vous,croïés  qu'il  eil  moins  bon, 

Puifque  je  n'en  offre  à  perfonne. 

Ce  font  des  vers  d'une  jeune  De- 
moifelle  deEayonne  qui  a  deux  amans, 
qu'elle  ne  peut  époufer  Fun  &  l'autre, 
&  qui  dans  l'embarras  du  choix  a  dé- 
claré qu'elle  préféreroit  celui  des  deux 
qui  feroit  la  meilleure  mufique  fur  ces 
paroles.  On  m'a  ailuré  que  le  fait 
étoit  vrai,  &  que  c'étoit  Mr.  TAbbé 
i^i?y/2a/.  Auteur  du  Mercure,  qui  avoit 
été  nommé  pour  juger  l'affaire. 

Mais  qui  décidera  celle  entre  le 
Médecin  &  le  Chirurgien?  Ceci  de- 
vient férieux  ;  il  s'agit  d'empêcher 
qu'on  ne  nous  enterre  tout  vifs.  Mr. 
Bruhier ,  Médecin ,  avoit  il  y  a  quel- 
ques années  publié  une  differtation 
fur  l'incertitude  des  pgnes  de  la  ir.ort 
T  5  &• 


298  No  U  TE  L  L  E  S 

&  le  danger  des  enterremens  précipités , 
foutenant  par  faits  &  par  raifons  qu'on 
avoit  enterré  beaucoup  de  gens  qui 
n'avoient  point  encore  achevé  de  vi- 
vre ,  &  que  Tunique  ligne  incontella- 
ble  de  mort  étoit  la  pourriture.  Le 
plainr  de  contrecarrer  un  Médecin, 
ou  l'amour  de  la  vérité,  ou  iim  6c 
Tautre ,  ont  engagé  un  jeune  Chirur- 
gien, Mr.  Louis  y  homme  au  fcalpel 
6:  à  la  plume ,  à  protéger  Tavis  con- 
traire ;  il  prétend  lui  que  la  Putréfac- 
tion ell:  un  figne  équivoque,  &:  qu'il 
y  en  a  d'autres  certains.  Les  faits  rap- 
portés de  part  &  d'autre,  quelquefois 
les  mêmes  ,  &  dont  les  deux  cham- 
pions tirent  chacun  la  conféqucncc  de 
fon  coté,  font  curieux  6:  intéreffans, 
ici  furtout ,  où  communément  il  ne 
fait  pas  fi  cher  mourir  qu'à  Londres, 
&  ou  la  plupart  des  enterremens  fans 
tant  de  préparatifs,  ni  de  vanité,  & 

corn- 
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comme  en  bonne  fortune,  en  font 
bien  plus  dangereux. 

Mort,  ou  non,  mais  enterré,  voi- 
ci répitaphe  de  Mr.  Boindin ,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Belles-Lettres, 
homme  d'efprit  &  d'érudition ,  beau 
parleur  furtout  ,  fort  comme  {e) 
Broughton  dans  la  difpute,  le  dernier 
des  Romains  du  Caiîé  de  Procope  ^  & 
le  plus  impudent  Apctne  de  Flncrédu- 
lité  que  j'aie  vu  de  mia  vie.  Jean  s'en 
alla  comme  il  et  oit  venu;  mais  on  n'a 
pu  lui  adminiilrer  à  fon  infçu  les  der- 
niers faèremens  comme  le  batéme  ;  il 
les  a  donc  refafés  humblement,  pour 
rendre  fa  Philofophie  plus  touchante  ; 
&  c'eft  ce  qui  a  produit  l'Epigramme 
que  vous  ailes  lire  : 

Sans  murmurer  con:re  la  Parque, 

Dont  il  connoilTûic  le  pouvoir, 

Boin-* 

(e)  Qu'eil-il  devenu  votre  fameux  BrougB-^ 
tor.f  qui  faitoit  fi  bi.-n  le  coup  de  poing? 
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Boindln  vient  de  pafîer  la  barque^^ 
Et  nous  a  dit  à  tous  bon  foir» 
Il  l'a  fait  fans  cérémonie; 
On  fait  qu'en  ces  derniers  momens 
On  fuit  volontiers  fon  génie; 
Jl  n'aimoit  pas  les  complimens. 

Londres,  25.  Janvier,  1752. 

coït  fait  ainfi  qiCil  ejî  requis  , 
^  Monfieur  ,  vous  aurés  plus  fou- 
vent  de  nos  nouvelles ,  6c  je  commen- 
ce par  vous  annoncer  les  Remarques 
du  Comte  d'Orrery ,  qui  viennent  de 
paroitre ,  fur  la  Vie  &  les  Ecrits  dit. 
Doncur  Swift.  Ah  le  vilain  homme 
que  ce  fameux  Doïen  !  Le  Mylord  lui 
fait  1  honneur  de  fe  déclarer  fon  ami; 
mais  ce  n'e/l  certes  pas  un  office  (famî 
qu'il  lui  a  rendu ,  que  d'avoir  écrit  fi 
vie  avec  tant  de  candeur.     La   (/) 

vani- 

^  (/)  II  feflattoit  d'avoir  trop  d'orgueil  pour 
ttrcvain;  non,  non,  il  ctoit  orPucillcux,& 
vam  ;wr  d(Jfuj  le  manU, 
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vanité,  ce  n'eft  rien,  mais  Torgueil; 
limpolitefTe,  la  rude  franchife,  la  du- 
reté, Taigreur,  la  noire,  jaune  &:  ver- 
te &  amère  mifanthropie  &  la  cruau- 
té, voilà  fon  caractère.  Je  ne  vous 
citerai  qu'un  trait  pour  jurtifier  Taver- 
fion  cordiale  qu'il  m'a  infpirée  :  il  avoit 
féduit  &  époufé  la  fille  crue  naturelle 
du  célèbre  Chevalier  Temple ,  mais 
cenfée  fille  de  {g)  fon  intendant;  c'eft 
celle  qu'il  a  tant  &  fi  peu  fmcèrement, 
&  quelquefois  fi  peu  {h)  galamment 
chantée  fous  le  nom  de  Stella-,  aima- 
ble par  la  figure,  par  Tefprit,  les  ver- 
tus, les  talens,  les  manières,  par  tous 
les  agrémens  de  fon  fexe  ;  mais  à  cau- 

fe 

(e)  De  l'intendant  du  Chevalier  s'entend. 

(h)  Tu  n'éîois  plus  jeune ,  Stella ,  lui  dit  -  il 
quelque  part,  quand  je  commençai  à  te  chamer 
fur  ma  lyre.    Premièrement 

Tbou  ,  Stella  ,  wert  no  longer  young 
efl  un  vers  très  plat  ;&  puis  a-t-on  jamais  f^iit 
pareil  compliment  à  une  femme?  Notés  que 
Sielia  avoit  à  peine  40  ans  quand  elle  mourut. 
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fe  de  robfcurité,  ou  de  l'incertitude 
defanaiiïance,  elle  n'a  jamais  pu  Fenga- 
ger  à  la  reconnoitre  ouvertement  pour 
fa  femme  :  ce  tigre ,  de  race  obfcure 
&  probablement  fils  poftiche  lui-mê- 
me, Ta  vue  mourir  de  regrets,  de  lar- 
mes étoufées  &  de  confomption  de 
triilefTe ,  fans  vouloir  lui  accorder  l'a- 
veu légitime  &  la  feule  confolation 
que  lui  demandoient  fes  derniers  fou- 
pirs. 

Quand  oji  examine  la  conduite  du 
Do'ien,  dit  Mylord  Orrery ,  on  s'ap- 
perçoit  qu'il  a  regardé  les  femmes  plu- 
tôt comme  des  hiijles ,  que  comme  des 
figures  entières.  Ah  î  c'cfl  qu'il  ctoit 
bufle  lui-même,  &  buftc  du  marbre 
le  plus  dur  &  le  plus  froid.  Si  la  Na- 
ture Tavoit  négligé  ii  certains  égards, 
&  qu'il  eût  des  raifons  d'être  pique 
contfellc,  comme  il  y  a  tout  lieu  de 
le  foupçonncr ,  je  le  plains  \   mais  je 

ne 
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ne  l'en  hais  guères  moins,  &  combien 
de  torts  il  lui  relie  encore  î 

Tout  ce  qu'il  a  fait  de  bien  m'efl 
fufped,  jufqu'à  fon  Hôpital  pour  les 
Lunatiques ,  qu'il  a  fondé  parce  quil 
prefTentoit  qu'il  mourroit  fou.  Quel- 
ques unes  de  fes  lettres  d'amitié  ont 
un  air  fi  fincère,  que  je  m'en  défie. 
Pour  fes  écrits  en  général,  vous  les 
avés  lus,  il  ny  a  pas  moïcn  de  s'en 
défendre  ;  je  fuis  feulement  fâché  que 
ce  foit  à  lui  qu'il  me  faille  avoir  obli- 
gation de  tant  de  plaifir  qu'ils  m'ont 
fait;  j'y  trouve  quelquefois  des  traits 
qui  me  defarmcnt,  ^  je  fuis  tenté  de 
lui  tout  pardonner;  mais  Stella,  Stet^ 
Lj  .  ,  ,  .  i\ïylord  Orrery  lui  rend  tou- 
te la  juftice  qu'il  mérite  ;  à  h  pénétra- 
tion &  à  la  jufteffe  de  fon  efprit,  à  re- 
tendue de  fon  imagination ,  à  la  force 
(S:  aux  jolies  rufes  de  fa  plaifanterie  ; 
fans  diiïlmuler  qu'il  a  très  fouvent  pouf- 
fé 
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fé  celle-ci  au  delà  des  bornes,  fans 
goût,  fans  projet,  &  s'appefantiflant 
fur  des  détails  puériles,  defintéreflans, 
choquans ,  indécens ,  &  même  odieux. 
C'eil:  une  chofe  fmgulière,  qui  le  ca- 
ra^lérife,  ôc  qui  n'a  pas  été  affcs  re- 
marquée par  Mylord  Comte ,  (  0  que 
la  réunion  de  cette  diffufion  d'idées , 
de  cette  incapacité  de  s'arrcter  au  vrai 
point,  avec  une  précifion  de  ilile  mer- 
veilleufe ,  exprimant  tout  ce  qu'il  vou- 
loit,  comme  il  le  vouloit,  6c  par  la 
plus  courte  phrafe.  D'ailleurs,  je  ne 
fâche  pas  qu'il  y  ait  rien  de  bien  par- 
ticulier dans  fa  manière  qui  ait  échap- 
pé aux  obfervations  de  fon  judicieux 
Critique,  toujours  de  fang  froid,  ami 
impartial ,  écri\ain  noble  ,  &  fimpic 
quelquefois  jufqu'à  la  monotonie , d'au- 
tres fois  paré  avec  deffein ,  «Se  s'cnri- 

chif- 

(0  Quoiqu'il  ait  vu  ft-parcmeiu  ces  écarts 
d'iJcc3  (5c  ccLie  prJcii.oii  de  ililc. 
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chifTant  d'images  (  k  )  magnifiques  , 
peut-être  un  peu  faftueufes,  car  après 
tout  cefl:  à  fon  fils  qu'il  écrit  :  mais  j'ai 
bien  un  autre  reproche  à  lui  faire  ; 
c'eft  fur  la  façon  (  tout  au  plus  digne 
de  fon  cher  Doïen  dans  fes  momens 
railleurs,)  dont  il  envifage  les  plus 
nobles  établilTemens  en  faveur  des 
Lettres*  Croiriés  -  vous  que  celui  de 
votre  Académie  Fmnçoife  lui  réveille 
ridée  d'un  (/)  Hôpital?  SI,  dit -il 
après  avoir  admiré  la  beauté  de  ce 
Temple  des  Mufes,  Si  à  nos  Hôpi- 
taux pouf  tes  Lunatiques  on  en  ajoutoit 
un  autre  pour  les  gens  de  fens  &  d'é- 
rudition, quelle  gloire  pour  notre  fiecle 
&  quel  avantage  pour  la  pojîérité  ! 
Comment  une  pareille  idée ,  fous  cet- 
te forme,  a-t-elle  pu  fe  préfenter  à 

rima-* 

(k)  Voïés  ia  page  80  de  fes  Remarques  ou 
Lettres, 

(/)  Voies  la  page  66, 

V 
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rimagination  d'un  homme  de  qualité 
qui  aime  les  Lettres,  qui  les  cultive,. 
qui  les  honore  &  qui  en  ell  hono- 
ré? (m) 


(m)  Mylord  Orftry ,  Auteur  de  la  nouvelle 
Trjduaion  des  Lettres  de  Pline ,  eft  fils ,  ou  pe- 
tit-iUs ,  du  célèbre  Inventeur  de  la  Machine 
Allronomique  qui  porte  fon  nom,  &:  je  ne 
fais  pas  bien  en  quelle  ligne,  ni  à  quel  de-- 
gré,  mais  fùrement  parent  du  plus  célèbre  en- 
core Robsrt  Bo}le, 


LET- 
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LETTRE    XCIV. 

Paris ,  15.  Février,  1752. 

QU'EN  dira-t'On?  Monfieur,  efl:  un 
petit  ouvrage  qui  nous  eft  arri- 
vé de  Danemarck  avec  un  D  if  cour  s 
plein  de  rhétorique,  tendant  à  prou- 
ver qiCun  Peuple  ejl  plus  grand  par 
tes  Arts  qiCil  adopte  que  par  ceux  quU 
crèe\  le  tout  écrit  par  un  très  jeune 
Auteur,  très  étourdi,  très  aimable,  & 
de  belle  efpérance  {a).  Du.  D  if  cour  s 
on  n'en  a  tenu  compte  :  mais  le  Q^tCcn 
dira- 1- on?  (ce  font  des  penfées  di- 
verfes ,  la  plupart  fur  des  fujets  de 
politique,)  a  fait  parler  de  lui,  s'eftfaic 
acheter  fous  le  manteau^  &  très  cher, 

attri- 

{c)  Mr.  de  ta  Bfanmeîte ,  ci-devant,  ou  au- 
jourd'hui ,  ProfeiTeur  de  Belles  Lettres  Fran* 
çoifes  à  Copenhague, 

V  2 
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attribuer  même  à  un  de  nos  premiers 
Ecrivains  {b)  ,  à  propos  de  quel- 
ques idées  hardies  6c  heureufes  ^  qu'il 
femble  en  elTct  avoir  infpirées.  On 
pourroit  expliquer  comme  quoi  il  au- 
rait tout  fait ,  en  fuppofant  que  ce 
grand  génie  eft  fujet  à  des  migraines, 
«!^v  que  dans  fes  momens  inquiets  il 
s'abandonne  à  des  énumérations  de 
rapports  vagues,  il  s'embarrafTe  dans 
la  multiplicité  de  fes  réflexions,  &  fe 
trouve  engagé  dans  de  pénibles  rai- 
fonnemens,  où  Ton  fent  perpétuelle- 
ment qu'il  manque  quelque  chofe,  qui 
ne  laifTent  rien  de  fixe  où  l'on  puilTe 
fj  rejjofer,  rien  de  facisfaifant  dans 
Icfprit,  mais  au  contraire  une  foule 
de  nouveaux  doutes. 

Après  tout ,  ce  n'cfl  ici  qu'un  cf- 
fai  :  nous  n'en  avons  eu  à  Paris  que 
trente    ou    quarante  exemplaires ,    & 

qua- 

{b)   Mr.  le  PrcTi^IciU  A:  Montf/quicti, 
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quatre  feulement  de  VHifloire  du  Siè- 
cle de  Louis  XIV.  par  Mr.  de  J^oltai- 
re ,  deux  volumes  in-douze,  dont  l'un 
eft  une  hilloire  fuivie,  l'autre  un  re- 
cueil de  plufieurs  mémoires ,  ou  peti- 
tes difTertations ,  fur  divers  points  par- 
ticuliers. Ils  ont  couru,  &  fur  les 
critiques  recueillies  l'Auteur  fait  une 
nouvelle  édition  ;  car  c'eft  fon  fort  que 
la  nouvelle  édition ,  tant  à  la  prefTe 
qu'au  Théâtre;  c'eft  ce  qui  fait  que 
fes  ouvrages  font  fi  corrects.  Celui- 
ci  ,  même  avant  les  correftions ,  eft 
très  agréable  à  lire  ;  je  le  fais  d'un 
homme  de  beaucoup  d'efprit ,  qui  ma 
dit  être  fort  aife  de  l'avoir  lu,  &  qui 
n'eft  rien  moins  qu'ami  de  Mr.  de 
yoltaire. 

Et  moi  encor  plus  aife  d'avoir  lu 

le  nouveau  Mémoire  de  Mr.  de  la  Con" 

damine ,   ou  fon  Journal  du   V^oiage 

fait  par  ordre  du  Roi  à  f  Equateur , 

V  3  /''•- 
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fervant  d'introduâîîon  hiflorique  à  la 
mefiire  des  trois  premiers  degrés  du 
Méridien,  C'eil  îa  réponfe  à  cette 
queilion  que  vous  lui  avés  tant  faite, 
mais  que  diantre  avés-vous  fait  là-bas 
pendant  dix  ans  à  mefurer  trois  degrés? 
Vous  y  trouvères  quelques  détails  de 
trop,  mais  peu;  la  plupart  font,  ou 
intéreflans  par  eux-mêmes,  eu  con- 
tés avec  une  naïveté  ,  un  agrément , 
une  gaité  d'imagination  charmante. 
J'arrivai  (c)  le  17  d  2^aruma :  c\jJ 
le  f eut  pais  de  jiiines  que  f  aie  eu  occa- 
fion  de  voir  au  Pérou,  Si  toutes  h  s  au- 
tres rejjembloient  d  celle-ci ,  la  pauvre- 
té habiterait  aufeinde  la  rich.Jfe  :  fait 
farcjje  ,  foit  défaut  d'indiijlrie ,  pref- 
qiie  tous  les  habitans  de  ,Zaruma  fo;: 
daîis  Pindigence  ;  ceux  qui  me  montroia: 
(i'ori  fo:z  tirait  l'or,  navoicnt  point  d. 
fovMers,    'Les  mines  de  /^aruma ,  qiioi- 

qu\ij' 
(O  Voies  Iç  y&unu'f  [f^gQs  184  &  1S5. 
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qiCqffés  abondantes ,  font  prefque  aban- 
données  ;  il  ne  manque  que  des  bras  pour 
tes  mettre  en  valeur  ;  mais  tes  fruits  , 
qui  grâce  au  climat ,  ne  demandent  au- 
cune culture ,  y  font  excellens.  Je  ne 
remportai  de  ce  lieu  que  la  latitude , 
une  bonne  provifion  d'ananas ,  &  une 
longue  barbe  \  car  dans  un  lieu  où  fen- 
tendois  parler  ^'Alcaldes ,  de  Régidors 
•&  d'Hôtel  de  ville,  je  n'avais  pu  trou- 
ver un  barbier. 

Voilà  comme  il  conte,  quand  il 
eft  de  bonne  humeur,  ce  qui  lui  ar- 
rive très  fouvent.  Mais  quel  courage 
d'efprit,  quelle  fermeté  de  réfolution, 
quelles  reflburces  de  génie  ,  quelle  va- 
riété de  connoiflances ,  de  vues ,  &  de 
travaux  î  &  quel  caraclère ,  quelle  pu- 
reté d'ame,  quel  citoïen,  quel  galant 
homme,  quel  infiniment  aimable  hom- 
me que  cet  illuilre  Académicien  !  Je 
le  favois  il  y  a  bien  des  années  ;  qu'il 
V  4  lï^ 
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me  pardonne  cette  effiifion  de  fentl- 
mens  trop  long-tems  retenus,  &  dont 
j'attendois  l'occallon  de  me  foulager. 
Il  n  a  pas  tenu  à  Ton  zèle  qu'on  ne 
nous  ait  tout  d'un  tems  {ci)  mefuré 
trois  degre's  de  l'Equateur,  fuivant  le 
premier  projet  de  l'Académie,  à  quoi 
je  ne  vois  pas  bien  encore  pourquoi 
elle  a  fi  facilement  renoncé  ;  c'efl:  peut- 
ctrc  la  faute  de  mes  lumières  ;  mais 
mon  grief,  fùrcment  légitime,  cft  con- 
tre la  tracafferic  {e)  Efpagnole  qui  a 
renvcrfé  le  Monument  d'un  travail  uti- 
le à  toutes  les  Nations  &:  à  tous  les 
Siècles  ,  ces  Pyramides  élevées  avec 
tant  de  foins  &  de  peines,  pour  fixer 
les  termes  dç  la   bafc  de  toutes  les 

opé- 

(</)  \o\ù%  la  (lifcufTlon  très  intcrefl'aïue  d. 
ce  lait,  pa^cs  38  &  fuiv.  du  Jounutl. 

i  e)  Voies  ,  à  la  fin  du  journal ,  \'HiJioir<'  tri 
curkufc  &  très   l)ien  lontéc  des  P)ramiJs  ,u 
Qnii')  y  ou   iWs  torts   des   deux  (^)fticicrs  Kl'i).-! 
>'ii(>ls  nommes  i)nr  Sa  M.  Caih.  pour  alîiilcr  au  y 
Oliltivatioiii  cicj  (aui^Acadtiukiciii  Fraii'.oi . 
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opérations  géographiques  &  aftrono- 
miques  dufavanc.  Triumvirat,  &  pour 
la  garantir  du  fort  de  tous  les  travaux 
des  Anciens  fur  la  mefure  des  degrés 
terreftres.  On  y  en  fubftitue  de  nou- 
velles ,  qui  n'auront  jamais  le  même 
degré  d'authenticité ,  &  dont  ces  Mef- 
fleurs  ne  peuvent  plus  répondre. 

Tels  font  les  effsîs  du  caraâère  ^ 
comme  dit  Mr.  le  Marquis  du  Roîkt , 
qui  vient  de  faire  Jouer  fous  ce  titre 
une  Comédie  qu'il  avoit  d'abord  nom-» 
mée  la  Méchante  \  auroir-il  craint  l'é- 
quivoque? C'étoit  n'aguère  un  des  plus 
beaux  danfeurs  de  France;  il  s'eft  dé- 
goûté de  Terpfichore  y  qui  le  combloit 
de  fes  faveurs,  pour  s'attacher  à  Tha- 
lie  qui  le  maltraite ,  c"eft-à-dire  s'il  en 
faut  juger  par  le  fuccès  de  fa  Pièce , 
dont  le  premier  a6te ,  tout  agréable  & 
tout  bien  verfifié  qu'il  étoit,  n'a  pu 
faire  pafTer  les  quatre  fuivans.  La 
V  5  Mé- 
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Méchante  cfl  une  folle  tracaflière,  qui 
n'a  de  joie  que  dans  le  defordre  qu'el- 
le caufe  &  dans  les  ridicules  qu'elle 
peut  donner  ,  jouant  des  tours  ce  fe- 
fant  des  noirceurs  à  tout  venant  ;  à  un 
pe:it-maître ,  a  un  philofophe ,  à  ^o\\ 
mari,  &  à  moi-mcme,  qui  ne  lui  avois 
rien  fait,  oc  qu'elle  a  impatienté  outre 
m^fure.  Voilà  comme  on  peut  être 
non  feulement  fort  galant  liomme , 
mais  encore  homme  de  beaucoup  dYT- 
prit,  &:  fiiire  médiocrement  une  Co- 
médie. On  avoit  accufé  celle-ci  d'in- 
décence, de  péché  contre  les  mœurs, 
dallullons  fatiriques  &c.  mais  cilc  nu 
pas  réuffi,  &  tout  cil  pardonné. 

O  N  ne  pardonne  pas  à  Vi^ran  (f), 
h  préfcnt  qu'on  le  lit,  d'avoir  fait  il- 
liiHon  fcizc  fois  de  fuite;  on  a  tort: 
&  vous  (jui  ne  pardonnes  i>as  au  Par- 
terre d'avoir  éconduit  une  Pièce  qui 

V0U4» 

(/)  Cette  Tragcdîe   vjcnt  d'ùiic  imprinue 
gpré»  i6  rcprércnutions. 
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vous  fairplaifir  à  la  lefture,  vous  avés 
tort  auiïî. 

L'Opep.a  Comique  a  repris  enfrn 
fes  Vaudevilles  après  huit  ans  de  ^i- 
lence  :  il  efl  fort  joliment  monté  pour 
le  peu  de  tems  qu'il  y  a  qu'on  y  tra- 
vaille: c'efl  Mr.  Mcnet;  dont  vous 
n'avés  point  affés  connu  le  mérite ,  (5c 
qui  donneroit  des  leçons  à  vos  encre- 
preneurs,  s'ils  étoient  dociles,  qui  a 
créé  tout  cela  en  trente  jours.  Les 
actrices  &  les  demoifelles  de  la  danfe 
font  prefque  toutes  jeunes,  jolies^  & 
d'une  vertu  éprouvée  :  elles  n'ont  pas 
paru  favoir  abfolument  bien  leurs  rôles 
le  premier  foir;  c'efl:  une  forte  de  pré- 
fence  d'efprit  qui  leur  a  ôté  la  mé- 
moire; la  falle  étoit  fi  pleine,  il  y 
avoit  tant  de  coups  d"œil  à  rendre , 
tant  de  gens  à  qui  parler  ....  Nos 
Mcrveithux  difent  que  ce  f^ectacle 
gâte  le  goût,   &  les  Comédiennes  de 

la 
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îa  Troupe  Françoife  qu'il  gâte  les 
mœurs.  Qu'efl-ce  que  cela  me  fait  à 
moi?  dit  Mde.  de  .  ,  ,  .  mes  mœurs 
font  incorruptibles ,  &  j'ai  le  goût  fur. 

Londres  y  26.  Février,  1752. 

VOus  êtes  infpiré  a  coup  fùr^ 
Monfieur,  &  je  vous  mets  dans 
le  Canon.  Vous  fouvient  il  d'une 
certaine  lettre  (g)  que  vous  m'écrivi- 
tes  en  Avril  dernier,  au  fujct  de  deux 
portraits  les  plus  beaux  du  monde  & 
les  plus  reffemblans  ?  Vos  regrets  font 
devenus  prophétie  :  quelqu'un  qui  a 
précifcment  quinze  ans  de  moins  que 
vous,  300  mille  livres  de  rente  de 
plus,  6c  le  titre  le  Duc,  vient  de  jct- 
tcr  le  tout  aux  pieds  de  l'original  de 
l'un  des  deux  portraits,  &  d  obtenir 
la  pcrmiflion  dVn  lircr  copie.  Mr.  le 
Duc  de  HamUton,  premier  Duc  ôK- 

COllc- , 
{g)  La  Leiircy^, 
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coffe,  &  Pair  d'Angleterre,  époufa 
hier  de  grand  matin,  fans  dot ,  Mdle. 
Gunning  la  cadette,  nièce  de  Mylord 
Vicomte  de  Mayo ,  mais  mille  fois 
plus  que  cela,  &  que  tous  les  Aïeux 
de  fon  mari,  par  fa  beauté  &  fon  mé- 
rite perfonnel.  Aufli-tôt  l'himen  béni 
le  Duc  partit  pour  fes  terres  avec  fa 
conquête.  Le  recueillement  efl  né- 
cefTaire  dans  ces  premiers  momens. 
Si  quelqu'un  de  nos  Chevaliers  du 
grand  chemin  la  lui  avoit  volée  en 
paflant  au  lieu  de  la  bourfe  ....  Ne 
badinons  pas.  O  ça ,  voilà  notre  Na- 
tion (  h  )  réhabilitée  dans  votre  efprit, 
car  je  ne  doute  point  que  Mylord  Co-' 
ventry  ne  vous  faffe  inceiTamment  rai- 
fon  de  rainée ,  s'il  ne  Fa  déjà  fait  ;  il 
a  un  fî  bel  exemple  devant  les  yeux  ! 
Avoués  qu'il  auroit  long-tems  voïagé 

en 


(  h  )  Rappelés-vous  la  fin  de  ceue  Lettre  d'A- 
vril derniej^ 
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en  France  avant  que  d'en  trouver  un 
pareil.  Ce  ne  fera  donc  pas  une  mo- 
de que  vous  nous  aïés  donnée  \  mais^ 
nous  vous  la  prêterons,  fî  le  cœur 
vous  en  dit:  faites  toujoui's  aiïembler 
le  Corps  de  la  Noblelfe  &  des  plus- 
belles  &  moins  riches  héritières  du 
Roïaume. 

Après  demain  la  première  repré- 
fentation  de  votre  Cénie  traveftie  & 
rebatifce  :  Eugmk  eft  fon  nouveau- 
nom.  Vous  êtes  aujourd'hui  fi  baut^ 
montés^  Mrs  les  Comiques,  qu'il  ne 
fhut  pas  être  grand  cordonnier  pour 
faire  un  cothurne  de  votre  brodequin. 
C'efl,  dit-on  par  la  ville,  cette  Comé- 
die d'une  femme  Francoife,  mifc  en 
Tragédie  par  un  ( /)  Prêtre  Anglois. 
La  Parodie,  quoique  toute  naturelle 
&fans  malice  de  la  part  de  TAuteur , 
ne   lailfc   pas    d'être   fingulicrc.     On 

niaf- 

(i)  Mr.  le  Doftcur  Frémis, 
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m'afTure  qu'il  a  corrigé  le  défaut  prin- 
cipal {k) ,  par  rapport  à  l'intérêt  trop 
foiblement  renoué  au  quatrième  aifte. 
J'imagine  qu'il  y  en  aura  fubftitué  d'au- 
tres (  défauts  s'entend  )  pour  confoîer 
les  amis  de  la  vraie  Génie;  &  je  ferai 
agréablement  trompé  fi  redifiée  ,  ou 
non,  la  Pièce ' réufTit  fur  notre  Théâ- 
tre. 


(k)  Rappelez-vous  votre  Lettre  du  15  Mars 
dernier. 


Fin  du  troîfième  Volume. 
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